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JTlusieurs Phyficiens ayant publié fipari' 

mentjffirs Obferpations/ur liFroi^ extraordinaU 
\reàu mois de ]znv\triTf6 ^ j'ai cru que le Pu^ 
' bÙc verrait avec tlaifir quon les rajjetnblât , quan 
*-ies difcufât , qu&n les comparât entr* elles , & 
[qu'ofTy en ajoutât de nouijelles^fi on fouvoit fêles 
^-procurer. L Ouvrage que je publie aujourd'hui 
^ejl le fruit de mes recherches fur cefujet. Il con^ 
ytent un très 'grand nombre d'Obfervations qui 
^fiont pas encore été publiées^ & que je dois à la, 
"complaifancé" de quelques amis qui ont bien voulu 

s'intéfejjir à mon travail. Je les prie de vouloir 
.'agréer ma Jificère reconnoijjance desfervices qu'ils 

VI ont repdu. Le Lè&eur verra facilement corn- 
^-bienfint grandes' ks obligations que je leur ai. ^ 

• J'ai cru Revoir ne pas me contenter de publier 
^Jîmplement ks plus grands degrés de Froid obfé^ 
'vés en différons endroits , fir les dates des Ob* 
fervations. j(l m'a. paru nécejjaire d'entrer dans 
}de plus grands détails; c'efi^ ce me femble ^ le 
feul moyen de bien jugçr du degré de Froide de fa 
Tiurée , (lefoji étendue ^ de fes différences en diffé-^ 
'rens endroits , même voijiris ; enfin de démêler parmi 
Hes Obfervçtions fimultanées fur différens Ther» 
tnomètreSj et qui peut appartenir à V influence des 
caufes locales]' &' ce qu'on doit attribuer à fini* 
perfeSHondei tnftrumens. J'ai raffemblé dans 
une première 'l^artie iàûtes les Obfervations pure^ 
"ment Météorologiques que j'ai pu me procurer. . La 
féconde contient des Obférvatiuns Phyjiques de 
différens genres, qui m'ont paru mériter Vatten- 
^UcnJes\PhyJfcienSj S Appartenir ^entîellement 



IV ' P R È FA C E. '^ 

à Thîjiûire d'un Hyver aujji mémorable que celjtd 
que j'ai entt épris de décrire. . " 

En rendant compte des Obfervatîons Therma^ 
métriques je les ai goûtes réduites à un feul 
Thermomètre bien tonnu. J'ai cholfi pour cet 
effet le Thermomètre à Mercure , vulgairement 
nommé Thermomètre de M. Rea.umuH, qui 
marque Zéro à la. Glace qui fond ^ è^ Hoà F Eau 
hoùillanîe. Les Thermomètres de Mercure m*mt 
paru préf é fables ) à ceux^É/prît àe t^in \ qui 
\ne fauroient être toujours d* accord avec, les pre- 
miers^ ^ qui même ne le font pas entr\eux y foit 
à caufe de la différente^ dilatabilité des liqueurs 
quon employé y Joit K caufe des différens points 
auxquels on commence la graduatim* J^aifap 
aùfji ufage du Thermomètre dé F a ià' r ê n h fe i t% 
auquel j'ai toujours réduit les Obfervattons fai* 
tes fur celui de M. Reaumur: fai même or* 
dinairement exprimé les Obfervationsven dégréje 
de ces deux inftruinensi qui font k plus v,niver^ 
Jellement répandus parmi les Phyfiçiens : - MaU 
pour ne pas . trop gro[}ïr cet Ouvr/tge^je nai 
pas toujours rappelle à - f Échelle de M. Rz a u^ 
M^UR les Obfervations fixités fur IçThermmh^ 
tre rf^ Fahrenheit , quoiqu'en ce cas fajfi 
exprimé le maximum i« FroidenJégrésdeces 
deux Echelles. Enfin ^ pour ne rien, omettre àp 
ce qtd' pourroit rendre, la leàure de ce} livre 
plus ai fée à ceux ♦ qui ne font accoutumés qu^^ 
, r Echelle de M. R e a u mu r , (^ quifatfi]]ef{t 
moins facilement les rapports avec celle de Fa ^- 
K £ N H E I T , j'ai ajouté à la tête de cet Ouvrage 
une petite Table de comparatfon entre ces deufs 
Tliermomètres , dans laquelle celui de Fa h- 
&£iui£iT efi t Etalon auquel f autre efi re^ 
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• • . * 

àuit^ au lieu que celui de Af. Re^umuic^ ûu\ 
pJutÔÈ dé M. DZ Luc, Pefi dans le grand Ta« 
bleau de comparaifon, quife trouve à la fin de ^ 
ma DiiTertàtion fur la comparaifon des Ther«, 
mômètres, que f al publiée il y autres peu de 
ims. Cet Ouvrage jert à bien dés égards à^eX'^\ 
plication à celui*çi^ 6? l'ony trouvera les preu* 
ves des^rédu£tions,que je fais des différens Ther^^' 
momètres\ furtout de ceux d'Efpritde Fin 9 à ce-- ' 
lui de M. Reaumur. Ces réduSims étant 
efi effet très - différentes de celles qu on trouve 
chez d'autres ^Juteur s ^ ^ n^on Tableau de çom^ 
pâraifon différant beaucoup de ceux dont m a f, ait 
i^age jufquà préfeni , les LeSeurSj quife fek^ 
viroient de ceux-ci y inauveroient des nombres 
très^dîfférens de ceux que f adapte. J'ai donc cru 
ne pouvoir mériter la confiance du Public qu*en in' 
diquànt les raifons qui nfqnt porté à prendre une 
Tfiute différente: mais , la dî/cuJ}iowde cette ma^. 
tière m'a entrainé dans des détails entièrement 
if rangers à la defcriptim de tHyver. Jinfi fat 
pris le parti de faire précéder r Ouvrage^ que je 
4onne aujourd'hui ^ d^un Traité féparé 6f complet 
fur la compàraifon des Thermoiftètres y ok Von pAt, 
couver tout ce qui eft nécejfaire pour s'injituir^ 
à fond fur, cà jujet » & bien, connoitr^ la diffi^ 
%ence èffentielle ^'il y a entre des JUrnumètret 
d'Efprit'de Fin 6? ceux à. Mercure t^/dîfférence A 
taquelie il eji nectaire d'avoir égard i quoiqu^lle 
ait été entiïremertt omi/t dans toutes les Tables 
4e comparai/on qui on$ paru jufquà préfenté ; ^ 

» ' ' . ' * ' ' • • ' • ■ ' • "• 
i jiu rejle^ quelles que foyent les reduStiens qu9 
fat faites 9 jai toujours eu foin d'y ajouter ^les, 
t)bfervations exprimées en dégrés de l'Échelle fur 



tï PRÉFACE. 

lëquêtte elUf ojtf été faîtes: c^iioH, cénieTéfnbïê^^, 
lefeul moyen de eonferv& lés ori^mux fàiiT jiii.' 
tune altération : car Vexa^itude d'une réàuBiofi- 
dépend de çeltè des Prîncipér fur lesquels eth &JF 
Pndée ; il efi facile de fé trotkper fur ce poirit : 
& Voira fowotntdi^ ta peine àrecûnfibîtreles'Ob^' 
fèroatîôns originales à travers les téduB;i\ins quôtl^ 
peut leur avoir fait fûbW : an en troùtettt de/ 
eUenUplei dans cet Oworàg^e. 

Là eotHparaifon de cet Hyver & des autre f 

rudes Ùyvers de ce fièch eji lùi atti&le trèt'ifn- 

fortaftt^ très^întéreffant^ & très-ejfeniiei à uH 

Ouvragé comine celui -d: vsais il eji très-dijffi^^ 

aie. Commeût en effet faire Une cômparaifori 

ixaSCj à moint qu'on nait une hiftohe completté 

des Hyvers qui fervent de terme de comtaraîfonf 

Or cette hiftoiré ri a pas encore ^aru. jai fentt 

ettte difficulté en commerçant à travailler fur cft^"^ 

té matière^ & faivouiu la prévenir. J'ai donc 

ionipofé une hi/ioire détaillée de chacuà des plut 

fûdes Hyvers d^ ce Jiècle^ en employant tout ce 

que je pouvois trouver dans les Mémoires dés^prin^ 

dpales Jcadémies dé F Europe , dans des Jour^ 

iicaux^ dans difféfens Recueils , dans plufieuri 

Traités particuliers j (^ dans uh gtand itombré 

ê^Oifertàfions Màrtujtritéi 4ue je poffèdti Maif 

après avoir pàùjjï mort travail jtyâtià Tûnitéi 

31760. tnûlujtvemehiyfài vu qu'il aevènoit trop 

volumineux ^ & je n'at ofi ptéfentér ait Publtè 

trois volimes de la grnffeur de celui -si 9 far Une 

matière aufR féche ^ fans preffentir auparavant fon 

^éAt. SiJes Phyfictens dejtrèrà que je publie l« 

àorps complet de mes recherches^ ou quelque partit 

feulement y comme p: w: fkijloire des Hyvers de 
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dufM^îkif ep^jjh^ du ter g^tcpimï m'y ^nga^ 
ger i it me firafacih 4^ ^mpUr cuie tâcha ^.^ 
thon ti^avaèl éîanP di^à'paffê bhn hmzil mJagjL'^^ 
¥9^ ipie^ dhy mÙPi^ la demiérç n^ain^ ^ de k^. 
cmpktm diaprés tes Oàfibrmtiont: gwma fiouà^K 
Bien me c^MmûniqUif, & qui naht. patmctfft. éUix 
fubHéêù Ôifk finf" cêmlHm cm trouil m a raunft 
de tems & de peines pour les recherches ii(icejff!A\^ 
res: & combien iL en a fallu pour rédiger^ pour 
fiduke*^ poiir cmpaiier'l^ pàut^ £f€UterUr Ob* 
Jenâ^ionsque foi fMààlliâ^. Si favm puiMé 
tOuWait^ 4om je parU r fiaums ^fieyi dfapmm 
ter des Dtàlix ginéraîîst die cùmparaijiui, tptf 4ru^ 
iùienS fat^appeHfooir rf'wn coup d'œil & le€ dé^, 
^risâe^ Freid. quen a fend dans les. dvj^iws^ «flh 
êro^s,^ à^chaeuiyf êe$ ipwfuèsJvs plus tnémsrsdkkr^ 
^ les diffiiYeMes-[ qu'il f aeiiy k touségarflt^ 
infre It cMts entier df *oes Uyvisu^é. Mais } br^ 
raifons dont je viens de parler m'ayons empiçki 
d'entrer dans ces détails^ je me fuis contenté de 
faire une comparai/on des plus grands dégrés de 
Froid éprouvés en différons endroits en 1776^ à 
ceux quon a fenti dans lês tnémef endroits en 
d'autres Hyve>s extraprài^ahes^ Cette compa^ 
raifon cjl imparfaite Je faveue ; mais y telle. quelle 
eji'9 je me flatte qu'elk ppéjinfera au ùSeur 
quelques Objervaf ions très- peu^connues. 

Je m*étois propojd de publier cet Ouvrage en 
-Hollandois: mais les confeils de quelques amis (f 
de quelques-uns de mes correfpondans ^ qui m^ ont 
perfuadé qu^il fer oit plus connu des Phyficiens ys'il 
itoit écrit dans une langue plus univer follement 
répandue 9 m'ont fait changer de deffein. J'ai 
• 4 
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fkne 9 quoique né HoIIandoUf entrepris- i'krÎHeit, 
Frûnçois , (S l^ LeSleur s*appercevra furemeni 
que cette Langue m'ejlj plus ou moins ^ étrangère z^ 
c'eji une rai/on déplus de réclamer fon indulgence 
pour les fautes que f aurai commîjes : j'en aurai 
befinn encore pour un article plus important. Il 
me fera fans doute échappé des erreurs ejjentielles ; 
fe ne manquerai pasf de les reStifier^dis que fen 
ferai injiruit. 

On fait combien il eft difficile 4" éviter lesfau^ 
hs d'imprejftàn dans des Ouvrages qui contiennent 
un aujji grand nombre de chiffres' que celui - rf,€^ 
je nefaurois diffimuler quil ny enfoit rejié plu^. 
jiéurs. Jai tâché d^y remédier du mieux mUl a 
été poffîble en revoyant tous les chiffres fur les^ 
originaux ^foit imprimés foit manufcrits\ dont je me 
fuis ferviy & en marquant les fautes ^ que, fc^: 
trouvées , dans «s Errata , que le LeQeur eft .prii 
ie confulier^ 
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AVE R T I s SE MÉ N T. 

*iyi:^KZ$sio'$ 4^ cet Oayrage 4oît en- 
J tîèremelit achevée qaat}i j'ai ifeçeu la 
ConnoiJJance des Temps four 1779: J'y-afi trouvé 
p. 308. une (liïie dt h-TabU Jes plus grands 
dégréjF de Froidï^ob/ervés en 1776. Lé Père 
CoTTB-y ^xprapletté la lifte^irès^^Stendue 
qu'il aVoit'doDôée dans le yblujnç\qe 1777. 
Cette Tablç Cofitient douze Ôbfer valions qui 
in*étoienit inconnue^/ & que jV crois devoir 
placer ici. :~-r "^ : " . r r. ; 

La premjèiie Colomne contient le^ dégrés 
tels qu'ils îe trQiiveiit dans le livre cité : je 
fuppofe que cé^font ceux d'ùn-Therihomètre 
à Efprit^de Vin. Elles font :reduites dans la 
féconde 'Colonne au Thçrmomètre à Mercure 
de M. DK Ltr c-ou de M. Rx'ÀirM:u r, ' & 
dans la croifiéjÉhe à celui de Fai^r^^^heit. 
La quatrième, Colonne contient les dégrés de 
FAHR£-NHEiT-^orrefpondans-à ceqx de la 
première Colonne, en fuppofant que iceux-çî 
ayent été ohfervés rfur ■ un Thermomètre à 
Mercure, ce qui a peut-être eu lieu pour quel- 
ques-unes de ces t)bfervations.~ Les Chiffres 
placés immédiatement avant le nom del en- 
droit indiquent: apré^ quel numéro de la graif- 
de Table ces Obfervatîons auroîent du êtrp 
placées. , . - \ * 
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de là grande Table) & hBriançotr, Villes finiiées 
toutes deux en Dauphiné. On peut remarquer 
encore que Briançon eft le feul endroit où le 
mximum ait eu lieu les (5 & 7 de Janvier. Ce 
jour là le grand Froid a commence à fe faire 
fentir en quelques endroits , comme p: ex: en 
Frife. Mais, il faudroit poffeder un plus grand 
nombre d'Obfervations détaillées pour bien 
juger de ces fortes de diffiirences. 
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OBSERVATIONS 

SUR LE FROID RIGOUREUX 

pli Mois de janvier MCCCLXXVt 

iiii ■ I III mil I ii|*iW 

OoiT qu'il y ait , eorame oh l*â qiielquefoîi 
préteridù, (i) uile fuite coiîllante de caufes, 
qui lamènent ]es Hyvefs extraordinaîrement 
rudes à des temps réglés & périodiques, foit 
que Tétaf aéluel de nos corinoiflances en Mé- 
téorologie né nous permette de regarder ces 
froids extraordinaires , que tomme des Phé*- 
nomènes paflagers & ifolés , dont le retour 
h'eft aflujetti à aucune règle, & dont la futf- 
ceflîon ne forme aucune période: toujours eft- 
îl certain que ces Pheilomênes. lorfqu'ils ont • 
lîew, ne font que le réfultat des caufes phy*» 
iiques, qui ont agi quelque tems auparavant'^ 
& dont lès effets , (quelque différens qu'ils 

(i) Voici ce qu*(m trouve (ur ce fujet daqs les Oh/èn^athns fiiir 
ia Phyft0i^ de PAbbé Roziêr, tome VIL p. z^7* CV.I le célèbre 
Tère CoTte qui piirle. ^ Ifes OMèrvaceurs de Vienne remarquent» 
jf, que les Hyvers de 1731, 1740, 1749, 1758, 1767, ont été notés 
'^ par leur rigueur; ainfî l'année 1776 ferott la fîxième époque d*UR 
^ retour périodique de grand froid de neuf eu neuf ans. Cela peut 
y, être vrai pour Vienne mais non pour Paris ; &c. " Cela ne Teft 
pour aucun des Pays dont j'ai pu me procurer des obfei valions 
ilaas le covts de nés longues recherches fur les rudes hyVers ^ 
ce ûèdf . 
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«OBSERVATIONS 

puiflent être en différens endroics, ou en dîflPé- 
rcntei circonftances , concourent cependant à 
la produclion de ces Hyveri>» dont la rigueur 
femble deflînée à faire une époque , quel- 
quefois mémorable, dans Thiftoire delà Mé- 
téorologie. 

. Tel efl THy ver doi\t nous entreprenons de 
faire THiftoire. Il nous paroît être un des 
plus mémorables qu'on ait refTenti dans ce fiè- 
cle; foit qu'on falfe attention à la rigueur du ' 
froid, foît qu'on en confidere l'univerfalité, 
foie- qu'on en examine toutes les cîrconftan* 
ces, foit enfin qu'on jette un coup d'œil fur 
ce qui peut l'avoir précédé en diflFérens Pays. 

La Fin de Tannée 1775 ne préfentoit rien, 
au moins dans ce Pays , & dans quelques au- 
tres., qui femblât annoncer un Hyver rude, 
ou extraordinaire On n'a voit guère eu de gé* 
lée de quelque conféquence, fi non le 20 & 
le 21 de Novembre, que le Thermomètre de 
Fahrenheit fe tint , à Franeker, entre 19 & 
29 dégrés. Mais ce Froid fe diflîpa tout de 
fuite , & la température du mois de Décem- 
bre fut , en général , dpuce. A peine le Ther- 
momètre delcendit-il quelquefois au-rdeflbus 
du point de congélation , & il ne parvint 
qu'une feule fois, le foir du 16, à 26'dégrés. 
ie temps étoit trèsrbeau & très-agrèable pour 
la faifon : & comme Ton étoit parvenu au 
premier de Janvier fans avoir eu, pour aînfi 
dire, de gelée , on fe flattoit qu'on jouïroic 
d'un hyver peu rude: car, quoiqu'il foit très- 
conftaté, (2) que les plus grands degrés ^e 

(2) Cc(t ce qma été ptouvé par M. le PiofeiTeur Palier, Afem 
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Irdid de Phyver ne fe font fentir qu'apfês lë 
i*olftice d'Hyver,^ & pitià • particulièrement eil 
Janvier, & qu*il y ait très -peu d'exception* 
à cette règle, il Teft, peut-être^ aufîî que 
les Hyvers les plus rigoureux ont ordinaire* 
ment commencé dès le mois de Décembre i 
nu moiîis en a-t-dn pluGeurs exemplesé (3) 

Mais, pendant qu'on fe flattoît d'art côté 
que l'hyver, où Ton venoit d'entrer., feroit 
peu rigoureux , & qu'on fondoit cette efpé* 
rartce lur la comparaîfpn de quelques Obfer- 
tationô phyfiques, il s'en fall oit de Beaucoùpl 
qu'drt en penfât partout de àiéme; foît en ef* 
fet , que les mêmes caufes, en .apparence ^ 
aient quelquefois produit des effets oppofés 
en difféfens Pays, foit plùitôt, /qû'incapableé 
de faifir reiîfemble des circonftànces', & d'eîi 
ééjàùite léufâ vrais rapports , les hommes ne 
i'arrêt^ent qu'à des \>bfefvatioiià partielles & 
îfolées pour en déduîfe des conféquençes^qu'u>* 
toe iïhpatîence naturelle ne leur laifle pas lé 
tems de mieux difcuter, & qu'un certain dé- 
fir d'entrevoir l'avenir ne leur permet pas dé 
fiifpendjce. Auffi, avoit-oft déjà prédît à ftstmi- 

Je ta Société de îiaartem. Tome IX, 3e. partie p. ^$^, Cet haWîe oîr-î 
fervateur a donné une lifte de trente • deuK •année? d'obreK-ations , 
Àites en Hb^Iande .Savoir de 1735 h 1767, .&il n'eft arrivé qu'une 
feule fok y en 17^1 , que le fi»1d ait été plus grand avant le 2t 
de Décembre , qu'après ce jour là. Eii ces 32 années le pJus grand 
froid, qui a fuivi le folftice d'Hyver, a ea lieu trois fois çn Dé- 
cembre: 26 foisf en Janvier 5 7 fois en Février, & 2 fois en Mars. 
Cs) 0\\ peut citer,les années 1709; 17161 tya^i 1740 pour le 
mois de Novembre 1739 > 1754-5 i755 5 '757 5 175^ î i7<5o ; 1763 2 
1767 ; 17(58 ; 1775* En toutes ces années ThyVer , rude , a com* 
lÉKttcé au mok de Nûyembr c ou Décembi^ d« Ytihvitt précédtûte* 

A 2 
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bourg, dès le commencement de l'Automne, 
(4) & peut-être ailleurs, quel'Hyverde Tan- 
née 1776 feroit plus rigoureux que celui de 
1740, parce que la chaleur de Técé précédent 
avoit furpaffé celle de I7S9; en effet, c'eft 
un préjugé, afiez uni verfellement répandu en 
diffejens Pays , que des Eté» extrêmement 
chauds doivent être luivis d'Hyvers fort ri* 
goureux. Mais ce préjugé, bien loin d*être 
fondé fur des dbfervations fûffifantes (s) ne 
doit, peut-être, fon origine qu'à Quelque 
principe vague de Mécaphydque fur 1 équili- 
bre, qu'on fuppofe devoir te trouver entre 
toutes les différentes a6lions de la Nature. 

La fin de l'Automne préfenta cependant en 
d'autres Pays des Phénomènes aflez remar- 
quables, & l'ignorance où l'on e(l encore fui 
les caufes , dont la combinaifon peut produt* 
rede rigoureux Hyvers, tious défend de pas* 
fer fous filence ouoi que ce foit de ce qui 
pourroit mériter d entrer en ligne de compte^ 

Après que le milieu du mois de Novembre 
fe fût fait remarquer par de violentes tempê- 
tes, dont la plus grande fureur femble s'être 
exercée fur nos côtes, on commença dani 
quelques Pays k fe plaindre d'un froid excès» 
fif vers la mi-Décembre. Selon le rapport, 

Î|ue les Papiers publics nous en ont fait, le 
roid étoit déjà très • rigoureux en Pologne 
avant le 20 de Décembre 1775, & la Viftule 

(4) Gazette HoUandoîfe de Haarîem^ i^-?, I^. 41. MardU 
Cs) On peut voir les réflexions du P. Cottb fur un ri4ec à pea 
psès femblable, dans (on Traité de Mété^rçlogie. p. 277* 
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y étoît déjà couverte de glace (6). Ce Froid 
fe fit fentir en même temps à Vienne: le Da- 
nube ëtoît pris de glace le «5 ^ & on commen- 
joit à le palier à pied (7). Dans Tentretems 
il fe fie une éruption du Véfu ve , qui fut fui- 
vie peu après , fur tout le 30 de Décembre, de 
Tremblémens de Terre, qui fe firent fentir en 
différentes parties de la France. (8) 

Le Froid, qu'on avoît reflentî en Pologfie 
& en Autriche vers le milieu <S vers la fin de 
Décembre , parut s'étendre d'abord vers le 
Sud* Car on mandoit de Rome le 3 de Janvier 
1776, que le Tibre étoit gelé prés de Péroufe 
(9). On ajoutait même, mais peut-être plus 
fuivant une formule afleg uGtée dans les Ga- 
zettes lorftju'il s'agit de faits peu fréquens, 
Gue d'après la vérité, on»ajoutoit dis je, que, 
ae mémoire d*honlme cela n'^ toit- gu^ire ar- 
rivé qu'une fois. Le Froid palTa enfuite aij 
Nord; ou du moins fe fitil fentir vivement 
dans àes Pays plus boréaux , & , ce qui paroît 
digne de remarque , fans affeâ:er les Pays in* 
terjacens. On mandoit de Coppenhague le 
6 de Janvier (10) qu'il y avoit fortement gelé^ 
h'femaine précédente; que les vents violens 
d*E.& de S E. rendoient ce froid fort piquant ,. 
& que le Beh charioit déjà des glaces, quoi* 

(6) Gazette de llcarïctn , 1776 , Nb. i. Jen^. 

Qr") I^y* f^ i* Sametfi. 

ÇSy Ibid. Na au SomeA , & Gasifitte Françoife de Leiden^ Supplem. 
4u No. 5. de 1776. • On peurremaniuer que le rigoureux Hyv^ de 
1760. a été prêché, accompagné & fuivi en pluûeuis endroiu de^ 
Tremblémens de Terre v. la Connais, des Temps 17<52. p. 271. 

Q^) Gazette de Haarfem îiùi ^.Samedi. ■ 

(10) Ibid. Ne. 4* ^i^ardf. . 
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c}u'Qnn'en vît pas encore dans le Sondi TE)- 
be commença à fe fermer à Hambourg le (^ dd 
Janirier (li) &, l'on mzrqixoit d'jUtima 9 ia 
7 de Janvier, (12) mi'il y geloît violemment 
depuis trois jour$» L>e Froid étoit déjà ex* 
pemf à Varfovie le 6 ^ & il ne différa pa« 
^yeaucoup dq plus violent degré qu'on y éprou» 
va dans la fuite. CepemÎMt ce Froid i^e le 
faifoit fentir ni enSuifle, ni en France, ni èi^ 
Hollande^ ni en ^Angleterre. Il ne cOmmeqç^ 
dans les deux precpiers de ces JPayf que vert 
|a mi- Janvier, & ce ne fut que versleméme 
ten» qqeja gelée qui avoit commencé foibjie^ 
pient le 2 du même moiâ, & qg? leFrqd au^^ 
menxèrent en JiolJande- Il femble donçî que. ce 
prefnier Froid , qqi ouvrit le Tljéâtre de THy- 
Ver en même -tems dans les Pays boréaux âp 
dans les méridionaux de r£urope,^it été pro<^ 
duit par des. caufes particulières & locales, & 
que ce ne font pas ies vents de & E. qui Ton;; 
porté du Sud vers le Nord ; car il femble qu'en 
pe ça^ les Pay^ inçerjaçens ?^uxoîen,t. dur. s'enf! 
reflentir. Peu de jours aprçs, c^ Jl^rroidi^montî^ 
txxiD. d'uà coup à un rfegré de forcé extraor-^ 
dinaire, & il devint priiifque gént^ral par toun 
te TEurope: car, il n'y eut qu'un très* petit 
pombre d'endroits qui en furent exenipta, &,, 
ce qui paroît d'abord fingulier , queiques;'r.un», 
^'entr'eux étoienc fitués aux milieu de ceujç: 
où THy ver éxerçoit joutes fQ& rigueurs. Gq 
Froid augmenta violemment à deu^c.reprifes, 
mais tous les pays n'en ont pas efluyé le pl^ps 
grand degré à la même époque; 'quoiqu'il 'aie 

00 Gazette- kollanàoife (TM^^ràm^ du 30 ^mvier I77(^ 
(^2) Ihld du 16 ya/^yier^' /*' \ ^ 
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é%é vUÀeat par toat à h premère tàffi bien 

qu'à la féconde. 

Nous allons tâcher de donner une Hi(îoire 
de cei Hyv&s extraQrdinairjç aufli complette 
<^ue les obfervations, que nous avons pu nous 
procurer, flous ie permettent. Nous préfen» 
lerons dans une première partie, un recueil , 
aflez coîBpfets ë'obiWvations purement me'- 
téorologiques aflez détaillées, faites en plus 
de quatr«-Vdngc' ^cirfoits.diiFércns dé TEurc* 
pe , & nou3^- difcuterpns ^ nous comparerons 
ces oblef valions le plus exaftenient qu'il nous. 
jfera poflîble. ^ Nou^ tious ocèuperoxis dans une 
féconde Partie d'.obfervations purement phy 
fîques^ far i'épaifleur de la glace, fur la con- 
gèlationdes Canaux., des Fleuves, des Lacs : 
fur la force: à\*ec laquelle h ,gelée a pénétrée 
dans les habitations , dans les celliers, en Ter-i 
re ,; dans les fouterrains: fur la congélation 
(bit; naturelle^ foit artificielle, des liqueurs fpi- 
riisueufe & même d» mercure r fur finflueno© 
que ce rigoureux froid peut avoir eu fur lea 
Hommes^ fur les aDÎmaux , fur la végétation:. 
Enfin , . nous terminerons cette Partie pan 

Quelques réilexions générales fur le cours, h- 
urée & la clôture d'un Hyver, qui nous pa* 
roit, à tous égards, fi mémorable. 
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PREMIERES' PARTIE, 

RecuêU'iTobfeiijations Météorologiques^ 

INTRQDUCTiONf 

\^i la rigaeur du froid, qu'on éprouve en 
difFérens endroits, étoie toujours prôporcio- 
selle aux degrés dé Latitude, comme la Théo^ 
fie Texige; Tordre le plus fîrople, le plu» 
naturel, & le plus vrai que nous puflions 
iiiivre, feroit de ranger les différens enr 
droits , dont nous avons pu nous procurée 
des Obfervations , félon J'ordre de leur Lati- 
tude Mais il eft bien conftaté que le froid 
dépend, en grande partie, de caufes. locales, 
qui modifient puifFamment les effets que VxSn 
pourroit attendre de la fituation des lieux par 
rapport à leur Latitude. * Nous fommes donc 
obligés de fuLvre un ordre différent, mais qui 
ne fauBoit être qu'arbitraire: & nous croyons 
qu'ilfera convenable d'examiner féparéraenc 
ce qui a. eu lieu en differens Pays; de cette 
façon Tordre des Latitudes ne fera pis enr» 
tiérement détruit ; & ce qui peut refulter du 
Jocal ne fera pas entièrement négligé : cet 
ordre fera, à peu près, un ordre mixte, & 
\l me paroîr par là même être le plus naturel. 

Je commencerai donc par/Texamen de ce 
qui a eu Jiçu dans noire Pays: & enfuite je 
P^ilerai fuççeiljvement.aux Obfervations q^oj^ 
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H&ices en <l*tfutres contrées , en paiSinx despins 
voifines du nôtre à ceux qui en font le plus 
éloignées. 



SEtTION PREMIERE. 

Obfcrvations fuîtes dans la République des 
Bt&oinces- Unies • 



C HA P I T R E I. 

Ohfenations fioMes #« F r i s b, 

la peux préfenter des obfervationi aflez dd* 
taillées faites en quatre endroits de cette l'ro- 
vînce: i^ à Praneïer^ lîeu de ma demeure, 
& endroit qui me fervira par là -même de 
Terme dç comparaifôn. 2<>. il Leuwardèn , 
Capitale de I^ Frife: 30. à Har lingue: & enfi^ 
à Bofunt^ Village fit ué près ^e I9, Villç de 
i^neek. ' \ 

., ^-^V . I- • •••"',■ 

Obférvathns faites à Fkanëj^r. 

%. T. J'ai fait un tràs- grand nombre d*Ot>* 
ièrvarîon^ pendant le froid dû mois de Ja»-^ 
vier 1776; fai empklyé tous mes foins pour 
fes faire avec exaftitudej & je m*y fuis por- 
té d autant plus volontiers, qu'elles font par* 
lié du projet .<5fae-j*aî formé il Jya quelqiies^ 
Mii»ées, de déietniitter le CMuax 46 'la Fiiiè» 

A 5 
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par une longue fuite d'obfeivations 4e diflii^ 
relu genres, r . 

Jai commencé ces Obfervations en 1771, 
&' je les ar continuées fans interruption depuis 
ce tems: de forte que j'ai une fuite de plus 
de iiic .sôinéds^Jaqûdie poutroit ddja Jne ttiè- 
ner à former quelques concluHons fur l'état 
de^ notre Atmofpfeère , quoiqu'elle ne foit 
pas encore fiiffifaWè pour leur donner toute 
Texaflitude poilible. Mais je me reflreindrai 
aftuellement à ce qui peut lervîr au fûjfet 
préfent* U fergc^epd^nt qéccffaijre de dire 
un mot des inftrumens dont je me fers^ de la 
pofitiôn .oiiiUs"fo«î^^^\de ^a^ méthode que 
j'eraploye: c'eft le feul moyen de mériter la 
confiance du Public» . ^. ; . . ; 

bu Tliermomètre^ 

,5.2. Jeme*fers;'4'«wThèrmpmè^re à Mercù^ 
r;e> gradué feJQp^Yr.EchelIe de rAHUE^HÊÎTi^ 
ïl;.n'(fcft 'rîeiifèOTé pf daWun tube de verre ,t 
ni dans une boîte 'de bois couverte d'une 
glace: le cilindre efl: entièrement dégarni, a^ 
découvert, & attaché à une plaque de mé- 
tal fur laquelle eft gravée Techelle. Ce Ther- 
momètre eft.expôll k 1* Air-Jibre < ,^ ;j[ j pieds 
au deffus du raiz de chauffée, & pendu à 
lar croifiée '-d'«r}Q: ChanSbrq .îOÙ^iliQtï ne fait 
pas de :feUi:<&!iqui: donnai fur un. jardin ^ 
ontouré de imiifooi > .la plupart ;fort* baf» 
ics : mais il 4ïe. topçhe p^s^Je bois de la 
CEoifée: ilcft. attad^ à deax lattes de bûis< 
qui font prQenainente$ hôrsi^dç }a? fenêtre de 
oînq àJix^pwiirâM jee;9»i!$ j'^.jpr^Mq^ué aÇa 
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Qne fe iThermikràtrè ttv. le cnxoibs àe comtna> 
fàçàûcfû podSible avec auciin:. corps ambiant^ 
1^' qu'il fut expofé a Tair de tous côtes. En*- 
fin ce Thermomètre èft placé au Nord, ex* 
pofé direftement aux vents de N, , de N. E. 4 
& de N. (X, & entouré d'un efpgce d*Ajr 
sffez large, ^ 

Du Baromêtn^ 

- §. 5. L^Eefaelle dp Baromètw eft divife^4 
cn*^ pouces & en lignes, xnefiire du Rhin (i)i 
J'ai conf!roic:inoi Mètm cet inftrument aveo 
ibin , au . moyen de- Mcrcnre qwe fai fait 
bomillir dans te Tube m&ne; J'obferve Id 
Baromètre, en marquant les pouces, les liî 
gèes , & iesr Jiuitièmes parties de ligne» 

• ' ' jDf L Anémomètre. 

J. 4. Je* me fers pour mefufer la foi^ced^ii 
vent d'un Anémtomètre qonftruic félon la mé- 
thode de M; BouteÔÈK (a). Cet iïiftn>mënc 

. (i>3Q Pouces : reviçnDwit h triisrpeu piès à ay p. mefiiie dé 
VmB i 39, p. à aS. p. o., 36 U & uSf p.. à sljr p. 5. 58 I. . de fprté 
qii'oi^ ne coinmettrok pas d'çrreur. bien fenfijble, fi Ton otojt dans 
les Obrervations fiiivantes un pouce de chaque obfervatîon , pour la 
feduire à la faefufe de Paris^rou plus exaftcment cncor, çn,otant 
uti pouce, & 0|1 ajoutant enfuite 3 dixiëmea de Jighe pour Ids 
ObCervatiens au dtfllis àtof p^lk 6 d&îèoMS pour celtes^qui fyôk 
au deflbus, < ^ ^ , , : . 

30 Pouces du Rl)în reviennent à 30 p. 10. 7 1. mefurt de Lon< 
dipfis : â^ip. à ^ p* 40» 9:1. ^ >â(S| p. ) fi^ pJ 4* ^ <>» 

On pourroit drtrfC fe côhtetiter d^JoUter iof K à chacurie dé nOt 
pbterVatiôns , pourleV rediïife k la mefure de LOftdrés. ' - 

(a) ùianuuyre àa' P^ifiawt. f.' 181.' Ûtâti ik lûiyirt. jp. sig^** 
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expnine. en Onces la preflion du vent fur une 
furface d'un pied quarré. Quand le vent mon** 
te au delà de i(5, de 20, ou au plus de 24 
Onces, j'applique à la tige de l'inilrument un 
carton dont; la furface n'eil que d'un quart de 
pied quarré, en place d'un carton d'un pied 
quarré , qui me fert ordinairement. On voie 
aifément, que les divifions de la tige, qui 
marquent ordinairement le poids d'une once 
en marquent quatre en ce cas. Je fais cette pe- 
tite remarque, parce qu*on poùrroiD dou- 
ï^r ( 3 ) que la force des fluides fuive réelle-» 
ment ila raifon des fdrfaces, comme la Théo^ 
rie ordinaire l'estige. Je ne m'étendrai pas 
ici fur les raifons qui me font préférer cet 
inftfument , qui d'ailleurs efl très-fimple 
& très - commode ,. à l'Anémomètre du 
Marquis Polem , que M. Brunings , très- 
habile obfervateur , en^oloye dans les ol> 
fervations qu'il fait à Zwanenburg près de 
Haarlerriy & que. la fociéte dès fciences éta- 
blie en cette ville publie dans Jès mémoi* 
re:s.(4): je Temàrquèrai feulemènc que la di-j 
vifion de la tige cfe mon Anémomètre a été 
faite par expérience^ en chargeant'rinftfument 
fucceflîvement d'une, de deùXv dè^ trois On- 
ces &c , & qu^ainfi les irrégularités du reP- 
fort ne peuvent avoir ici aucuqe influence, 
J'efpère pouvoir traiter quelque jçur en détail 
ce qui concerne les Anémomètres. » 
Ç, 5. Il fuit de ce, que je viens de dire , 

(s) On fait que M. îc ChcvaHer de Boeoa a opuvé ptr expé- 
jrience que les r^fiftances des eorps mus dans.rair^çroiflTent en plu$ 
grande raiibn qwe les furfaces mûmes , ce -qui me paroit auffi 
apj)|iqu;iblfi icj, Mem. Je P^cad. iy6z* p. 365. 

CO Af<^M. ifi ia SodiéU di ffaarkm » Tome 141» p. 609, 
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que je oe divife pas la force du vent feule- 
mène en quatre, en huit, ou en feize ClafFes, 
ftlon la méthode employée par quelques Ob- 
fervateurs météorologiftes, mais en un nom- 
bre de claffes indéterminé. Le coup de vend . 
le plus fort que j'aie obfervé jufqu'ici a été 
de 120 onces: (5) de forte que j'aurois juf- 
qu'à préfent cent & vingt dafles. Mais, dans 
l'addition & la rédaâion que je fais , tous 
les mois » de mes obfervations , je divife le^ 
diflPérentes claffts ainfi: 

Première Claffe — o & i 

Seconde 2 & 3 

Troifièrae 4 & 5 

Quatrième 6 & 7 ^ 

Cinquième ^ entre 8&11 inclufivement 

Sixième — 12 & 15 

£t àinfî de fuite de quatre en quatre QnceSé 

De forte que j'ai jufqu*à préfent plus de 
trente claffes: mais je note dans mon journal 
les onces telles que je les obferve , fans aucu* 
ne rédaftion; par ex: 3, 6, 15, 9, fi le vent 
pouffe la tige de l'Anémomètre fucceflîvement 
à;ces différentes divifions^ & s'il agit par con- 
féquent iriégalemenç , comnie c'efl; fordinai- 
re, tantôt plus, tantôt moins fortement, <& 
par un mouvement d'ondulation. Ce vent 
appartiendrait donc à la 2e, à la 4e, à la 6^\ 
& k h cinquième claffe: & c'eft ce que je 

C5) Le 41 Nov. 1776 : k lo . j. h. du matin ; cette obrervation ii*t 
pas été faite chea moi, mais au boulevard de la ville* Le Vetit 
étou beaucoup plus foible alors qu*il ne Tavoit été la nuit pcécé- 
dente au fort de la tempête. Malhefireufemeiit j*étois dans rit^of* 
flbilité d*fc& méfurer alors U force. ' - 
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mtrqiie daxis un Journal pardcalier ^ dëflinit 
à cet objet. 

. §. 6, Il conviendra peut être de s^arrêtef 
tin moment à l'examen d'une difficulté qui 
pourroit naître. Si la fotce du vent dira-D- 
on , eft d'abord de 3 onces , & enfui te de 9 
onces, elle pafTe certainement par les divifions 
intermédiaires 5, 7,8; pourquoi donc ne te* 
nîr compte que de la fîxième ? Ce& que \i 
fîxième efl; la feule dans l'exemple propofé , à 
laquelle la tige de l'Anémomètre s'arrête un 
moment , & par conféquent la feule qui indi-^ 
que la vraie force du venc. \ 

,% 

Au refte, je mefure cette forée, de ma mai* 
fon, & par conféquent en ville ^ où la forcd 
du vent eft toujours moindre que hors de vil-^ 
le, & en rafe campagne: ma maifon cepen- 
dant eft aflez haute, & j'ai une bonne expofi- 
tion pour les vents de N. , N. E., O- , S.O i 
& S. E. : elle eft itioins favorable^ pour les 
Airs de vent qui font entre TE. & l'É. S. E. 
ou TE. & le N. E. : 1 expofition pour les 
vents de S. E. , & de S O. eft même meil- 
leure que pour ceux de N. E. ou de N. O ^ 
cat le vent doit pafler, en Ce dernier cas » 
par deflus toute la ville, avant que d'atteirt* 
dre ma maifon ; au lieu que je le reçois im- 
médiatement de la campagne dans le premief 
cas, parce que les maifons , qui font vîs-àr- vis 
de la mienne, & qui touchent aii boulevard ^ 
font très-bafles : d'ailleurs les arbres ne m'in- 
commodent que fort peu , fur tout en hy ver. 

S. 7« Att refte je nô i&e fuis pas aftieint à 
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inefurer b force du vent à des heures réglées, 
parce que je ne connois i^en encore qui me 
puilFe faire juger que le vent foie en eflFet ré* 
gulierement p\ns fort à telles heures qu'à d'au» 
très. Je le mefure cinq ou fix fois par jour^ 
ou, s'il ed^néceflaire, h toutes les heures^ 
ou enfin, s'il fait. un temps calme, au mo- 
ment que le vent commence à s'élever. 

Bn comparant mes obfervatibns avec les 
façons ordinaires de s'exprimer , vent fort^ 
vent fôible^ tempête &c , j'ai trouvé, qu'on 
dit ordinairement qu'il fait , ' 

un vent léger , un doux zéphir , quand la 
, force eft de i ) 2 , 3 Onces 

un vent un peu plus fort, « 4» 59 <$ 
qu'il fait du vent, entre 8 & 10 

un vent fort, 12 & 16 

un vent très -fort, 16 & 33 

. J'ai même fouvent oui dire qu'il fait un 
commencement de tempête, lorfque je trouve 
]a force entre 50 & 60 onces. On voit de là 
combien de degrés il y a encore entre les dif- 
férentes tempêtes, jufqu*à 100, 120, i3o.on- 
ces & au delà : & que la méthode de ne mar*» 
quer que 8 ou 10 clafles de vent n*eft rien 
moins que fatisfaifante. 

}'ai commencé ces Obfervations au mois dt 
Mai 1771. 

De la Pluie & de la Neige. 

{. 8* Je marque non «feulement dans mon 
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Journal les jours qu*il a plû , mais je mePurâ 
auffi la quantité d'Eau qui efl tombée. Quand 
il a neigé , je mefure la quantité d*Ëau que la 
Neige fondue fournit; Je mefure encore « 
auffi fouvenc que cela êfl poflSbIe, la hauteur 
de la Neige même« & je marque ja propor» 
tion qu'il y a encre cette hauteur , & celle 
dé l'Eau que la Neige fondue Fournit^ afin 
de connoître la denfité de la Neige, ^u 
Ted'e on fent aifemenc que la hauteur dé la 
Neige eft celle de la Neige qui eft tombée 
également: car la Neige eft fouvent pouffée 
par le vent plus d'un côté que de l'autre , & 
fe trouve par conféquent en différents endroits 
d'un même jardin à des hauteurs très différ 
rentes, comme cela eft arrivé cet hyver plus 
d'une fois. En ce cas je prens un nombre 
moyen » fi cela fe peut avec affez d^xaétitu» 
de, où j'omets totalement Tobrervatiom 

De rEvaporation, (^ de la Glace. 

§. 9. Je mefure auflî TEvaporation de TEati 
contenue dans un vafe , dont la furface eft 
d'un pied quarré. Je la mefure en Eté tous les 
jours: au Printemps & en Automne tous les trois 
ou quatre jours: & en Hyver deux ou t^ois 
fois par mois. Quand il gèle, je laiiTe la 
mafle de glace fe dégeler d'elle-même, & je 
mefure alors combien la glace , & là Neige 
-qui peut être tombée par deffus, fefont éva* 
porées. Enfin quand le Thermomètre eft aut 
environs du pomt de congélation , j'ai foin 
de marquer fi l'Eau de mon Àttnmètn eft 
gelée ou non^ 

Quand 
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Quand il gèle , je me fais apporter tous 1^ 
jours un morceau de Glace , tirée du canal 
qui paiTe devant ma porte , afin de fçavoir 
quelle épaiiTeur de Glace il »*eït formé en 
24 heures. 

5. 10. Enfin je tîens^ une note exaûe de 
tous les Météores que j'obferve moi-même, 
ou que des Amis , fur rexaâtcude & la capa- 
cité defquels je peux me repofer , ont la bon? 
té de me communiquer. 

Des Obfervathnr mêmes. 

$• II. Je viens de donner une idée géné- 
rale de mes obfervauons , & de leur étendue; 
Je les cotnmence à flx heures du matin, & je 
ks finis a dix heures du foir , à moins que 
des circonflances remarquables n*exigenc qu$ 
Je les commence de meilleure heure, & que 
je les poufle plus avant dans la nuité Je 
commencerai par donner un extrait général 
de mes obfervations pour le mois de |an* 
vier, & les deux premiers jxnirsde Février; 
& j'entrerai enfuite dans quelques détails» . . 

" Cet extrait confiftera dans les Obrervationt 
du Baromètre , du ThermcMiiècre « du Veiu â( 
de r£tat du Ciel , faites trois fois par jpun 
La première obfervation, celfa du n>aiin, dl 
faite à 6, ou^ à 7 heures^nJa féconde , celle 
du^ midi, eflfaite^à midij/àiime heure, ou à 
8 heures:. &ia troifièmey celja du fois» i 
neuf on |i;:dix heufos, La raiibn, pour la* 
quelle je laiâê dans xet extrait une latitude. 4e 
deiix ou trois heures à diaquç obfervatioat 

B 
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Kpioîqne j^aîe r^lemeacr faic.des pbfôryatioQi 
ta toutes leS' heures ' doac; Je* vieios dd> parler,* 
iD^elt,/ qu'il artive, fott\^nt; tqqe. Je Thei;inomèV 
tPQ èd piusMs à.fepC:.oa à. Iiuit heures du ina^ 
tin , qu'à ûx heures, & à huit ou jn^f |ieu«' 
res du foir qu'à dix heures: & que le maxi^ 
^uvtàeïsL chaieurrai li^; tantôt ;à mi4îi> cân- 
tocik une heure V taneoc* à 4fiQK : quoiqu'il 
ibiten général 'i^ai, de dire^ qijeflx heures 
du^maicin, ({ix. liçures du foir^ deux heurei 
après midi^ font les temps les., plus, /ro^s» Sç 
le plus chaud du jour. On trouve quelquefois 
deux nonibtes . Tian^ ,k\ coté de T^Stre dans la 
même café: en ce cas, le dernier eft pour 
lieùfeoûdix .heures du foîx; & rautr^j appar- 
tient à. quelques unçs des iieures de la foirée^ 

irfow ce quieClb^du Jîarom.ètre,. je,.me fuîii 
^eoiBteiité'd'fn eacprîmer^la hauteur en "pouces 
Aje^^ligoesviwBftikeJdu JRhui*\ il .f^jaifé de 
ir|duiirèjcett& ane&oeiJiL'ceUl^ dÔ.I^clr.es &' 
idte 'Pàfis;i^ qui ibnti les^pht^ > emplc^esn f^ les 
Çft^ficiens ($ï 3;i4':);r'&:foh j>e:f4uroitVa^^ 
lôâdre à xroun^jeif tdI:totttes celiez: dpnt on 

*n§i:ii2:^*"*Jé> me feri:^ $ ccfenme'jjç. l'ai dît i ) de 
l^Ecàelfe rfe F^ihrbnhiitt . pouk le Thermomè* 
tWilik qudi^u'dJ foit ailié dp la rédiikq.à te}» 
fè>aytrequon disfiierai, pat .k<;may6n.du Ta^ 
felieau. dé •com^arûifont^ quirfe; ti:ouy& ai: la. fitt 
^en»ma^ ^ DiJJbnâtion vfur i. laucMpjiral/hn: d« 
Tlienmdmètrei y Sf ai zjmté œpetodant icîv lîEr 
dieHe t;le. M;::il£A(CMCSiV'Cin)^ifup^Qfiijnt; un 
\f)hehnàniétiei; ai. Meictsne , ïidà :M lidiajrqiie Id 
la;:congèladon,L'^ SoFËattèimilkxkOeiièl^^ 
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:Xjayeau,;de. eoinparaifon^,..& fuîvaht Je J^ 

^i de la DifTôrJaîtioij que je. viens àe citen Le 

TàejmQïtiètre djsJVI. RE^uwyi^.étaat générale- 

•menÉ . employé ^ ^ti f rançe , ^ , p€;ut 7 être , célttî 

i^è tocs le$.,Thermojgètres^qui.|20i..Ie plxis.tini- 

terfelletùeÊlt reçu, îl m*a paru , ;cqnveà[ablp 

d'avoir cette attention pour'faciliteV là leélu- 

^^^^14V^^«-nLCepj|}Kiant^ppuF.'^^^ p;^^ tf-opi 

^li'ârgeNlqf. j>a^.dè.ic^ jq. fir'^ 

Jliar qu4- ail 'dégré§ \ de^ \}^chdl^\ §e^ M^ : Ri A tt* 

' rJitRr .<ïuecie$^ pb^fj^tiij^M P ?rtie&\ JiSq^hW . Je* 

'jiojtiibre^; ef{)a;Hn#:iàjg(ns 4?[ trôifi[çiï)ç' Çplomnô^ 

'da^Thferflî<jwièaç^- n; .;.• t 'v»/' f> *^ ; ^..^ :! 

r^-.'r: ]; p ,ii;.'^'K.r:: :-...?;. ^ ;.V^ h;.. •.-):.;:.. : 
..' 5.;-if^ltcfepi;€^ejf:de ,<es.tH3^Ês>içi^priip^' 
*i» :twufi^5i.m»yqî«i« ,iCîlft,;T^efnBfl^trëf;ipp.iv 
chaque jour. Je détermine ce degré ^ ^1:4^ 
tîfant la foitiitie des obfervatîons par* leur 
^mhr^o i'=»îcîfiîs ilaoJejrtye^iîli ^côté^^^g ce 

faèilemeniw 

Le fécond de ces ûôtnbfes, à côté duquel Te' 
trouve la lettre t;, initiale de vatiatiân^ ex- 
prime le pliïs grand changement qui s*eft fait 
en 24 heotesde tems: c: a: d: la plus gran- 
de différence qui fe trouve entre les hauteur* 
du Thefmomètre, obfervés à une mêm« heu- 
te quelconque pendant deûi joujs confécutifs. 
Ce degré donne donc une idée des grands chan» 
getnens de température qui ont quelquefois lietf. 
On fait que deux dégrés & utt qnart de f E- 
chelle de Fahrenheit en valent un de celle' 
de M. Reaumur. Aînfi, orï né commettra 
pas d'erreur fenfible ici, fi Ton preôd la moi* 
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■tîé des dégrés de Fahrenheit, & qu*on en 
ôte enfaîte la dixième partie, pour réduire 
c^^s dégrés à ceux de Reaumur: p: ex: la plus 
Jurande variation eft de 32 dégrés; la moitié 
fait 16: ôtant 1.6; on trouve 14.4; ce qui 
ne diffère pas beaucoup de 14. 2 que donne la 
vraie proportion. 

$ 14. Enfin j'ai marqué dans la dernière 
colomne Tépaiffeur de la glace qui s'eft for- 
mée en 24 heures, & je lai exprimée en li- 
gnes, mefure du Khîn, aînfi que je Tai fait 
* pour la Neige. Le nombre qui fe trouve 
a coté de chaque jour indique Tepaifleur de * 
la Glace qui s*efl: formée dans TEau» qui n'en 
étoit pas encore couverte, depuis 7 heures du 
matin , jufqu'à 7 heures du matin du lende* 
main. 

Il m'a paru nëceflaire de donner ces éclair- 
ciflêmens fur la Table d*obferviltions qui fuit. 
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t jQnIsiîit drémctîc par ces obfervatîons combien Le.froîd'i.5ii*on 
a "-éprouvé -ici; a été • rude &:'ex€raotdinaÎ4^: mais ce xîégré de 
liroid !eft. un article qu'il s'agit de difcutêr plus en détail-, & de 
déteri^iner avec plus 'dVkactitude; -'• ! ^ 

— - Ob/ervatiôns fimultanécT fur trvk ^rkttnîmètrts, - - 

5. 15- J'ai donné mes obfervations en détail , parce qu'elles 
me paroiflent afTez compleftes, & contenir à peu -près tous les 
articles aux quels il convient de fafre attention. Mais pour les 
confirmer^ davantage , & pour détruire les idées de. ceux qui ont 
foutenu que le froid qu'on a reflenti étoit, même Thermométri- 
quement parlant, moindre que celui qu'on a fenti en Hollande 
. en 1740 & pour réfuter les préjugés de quelques perfonnes, aux- 



imelles! w^9»ffi : grand degré: 4e froid appâta 
itapoifible dus. m». qtjardeis^ .& qvà^ par cet- 
teitaifon > fe. font défiée, demies Thermomè- 
tres I qitoiqa-il« ne les etilTenc jamais* tu^ ) 
^nfore moins épjxwvés^ je vais ajouter ici l«A 
obfervatioiu de deux de mes amis, qui ne 
laiflèront fixent doute fur TexaGiicude des 
miennds.. '.".'; i ■• n ' 

5- i(J!# Les i. premières font, celles de M, 
CAM^E&i^ Membre. de. diverfes i\cadériries, ^ 
Carrefpo^daitt de celle de Paris, l'un des plus 
<:élébres. anatomifles de ce fiécle^ & des fa- 
vaDs les pbis, iljuflres .de r£urope. Sa réputa- 
tion, ranffrjpfliment méritée qu'étendue , Tat- 
téntioniferopuleure qtt'if donne à tout ce qui 
fait i'objet.de fts recherches, & Tare d'obfer-r 
ver:qa'U poflede à un haut :dégré $ font de 
furs gailans de Texa^itude des Obfervatiops 

au'il m'a communiquées, M. Cimpbr fe fert 
'un Thermomètre de Mercure, fuivant TEf 
chelle de Fahrenheit. Ce Thermomètre eft 
fcellé dans un tube de Verre, qui efl: attaché 
par deux anneaux de cuivré, longs d'un pou- 
ce ou deux, à l*éxtérienr de la croîiTée d'une 
chambre où ron fait du feu, & le Thermo^ 
mètre eft fort près de la fenêtre^ Qés que 
M. Camper & moi nous nous eûmes comma- 
nique tfos premières observations , ce que 
nous faifions tous les jours tant que le grand 
froid a duré, &guejeles eus comparées en- 
femble j je priai M. Camper de confidérelr 
fi les différences qu'il y avoit entre fes ob- 
fervations & les miennes ne Venoient pas 
ip. de ce. que fon Thermomètre eft enfer- 
mé dans iHi tube i & ^uele mieh eft dégar^ 



^8 O B S E R V A T I O N S 

ni: 2^« de ce que le mien eft.beaacoup plat 
éloigné de la muraille; & enfin de ce queTet 
pace qu'il y a derrière ma maifon eft plus 
aè'ré que celui qu'il y a derrière la' lîenne: 
j aurois encore pu ajouter une quatrième cau- 
fe de différence: fçavoir que mon Thermo- 
mètre efl plus élevé au deflus du fol que celui 
de M. Camper; car celui-ci pend à la croît 
fée d'une chambre au raiz de chauffée, & 
nous verrons cr- après combien cette circon- 
ftance peut influer fur les dégrés de froid 
qu'on obferve (J. 141.). M. Camper approuva 
ces conHdérations & il employa fur le champ 
un fécond Thermomètre marqué B, en dé* 
garniffant la boîte de la glace qui la ferme. 
il fufpendit ce Thermomètre au milieu du 
Jardin , à plufieurs pieds du premier , & par 
là à un Air plus libre* On voit qu'il n'eft 
pas poffible de pouffer l'exaflitude plus loin. 
J'ajouterai encore , que la maifon de M. Cam- 
PEU eft fiiuée près de la mienne,. & fur le 
même Quai.' 

5, 1,7. Le fécond obfervateur eft M, de 
WaL , Dofteur en Philofophie , * & aftuelle- 
ment Miniflre du Saint Evangile à Herbajum^ 
^près de Franejcer où il d^euroit alors. L'é- 
troite amitié qu'il y a entre nous m'empêche 
de m'étendre beaucoup fur le mérite & les 
connoiffances peu communes de cet exaél ob- 
fervateur, qui a déjà donné des preuves de 
Tes Lumières & de fon exaftitude , dans les 
Expériences qu il a publiées fur le Pyromè* 
-tre ( ic). Les *Obfer valions de M. de Wal 

(ro) Voyez fa Diffèitation fur la dilatation des Corps; îen ai 
parlé dans ma DiiTertadon fur la cûmparaiibn 4es Thermomètres 
S. 4. & S. 3<5. " 
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ont été faîtea avec toute Texaâitude pofiible, 
à Franeker même , dans une maifon , firuée 
thr un quai , ^ aflfez éloignée de la niienr 
ne. Le Therifioraétre eft auflî à Mercure, & 
:& entièrement dégarni : il pend au raiz de 
chauiTée» - 

§.îi8. Yoîcî donc la comparaîfon des Ob» 
fervations faites avec quSttre Thermomètres, 
en trqis maifoûs diiFérentes de la .même ville. 
:On verra combieiiv elles s'accordqit. Les dé^ 
!grés font cçuxide l'EchelIedè FA,HR£NHfiiT. ; 

I J A; N V I;E % 1776. 
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5. ip. Il eft kîfô de . faire fentîr que le« 
diflFérences ijuî fe trouvent eptre ces obfefva» 
tiona d^penaeht uniquement de caufes locales. 

Et, d'abord ,! pour ce qui eft des Obfcrva* 
tîons de M. jde Wal & des miennes , il eft 
, évident qu*il y .a entr'elles un aqffi grand ac- 
cord qu'on le peut defirèr entre dés Obferva- 
tîonsi qui. :ont jété faites. fin^..deux différentes 
màifoii^ dé la même ville: & comme mon 
Ibermonièçré ^^î- expofé & un Air plus li- 
bre» 
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bre, & qu'il était placé plus haut d'une dou- 
\ zaim de. pieds, il ne pouvoîc qu'indiquer un 
plus grand degré de froid , & être plus fenfî* 
ble aux moindres changemens» 

J'ai déjà dit un mot fur les caufes des dif- 
férences qu'il y a eu entre les obfervations dé 
M» Camper & les miennes : j'ajouterai que 
ce célèbre obfervateur a confirme par des ex* 
périences les confîdérations que j*ai faites fuf 
cefujet: (§. 16.); Car, le 27 après midi, il 
a placé fes deux Thermomètres l'un à coté de 
de ' l'autre , & ils indiquoient exaâement la 
même hauteur à un demi degré près ^ donc 
le Thermomètre A fe tenoit plus haut que 
l'autre; ce qui n'eft pas étonnant, puifqu'il 
eil renfermé dans un tube. Or il faifoit alors 
encore fort froid ,^ car le . Thermomètre étoic 
encore à zéro: ce qu'il eft important de re- 
marquer , parce que nous avons vu dans la 
DiJJertation fur la comparai/ondes Thermomitrer^ 
(5. 24, & 25,) qu'il arrive quelquefois,- que 
des Thermomètres, qui font d'accord aux 
environs du point de congélation , différent 
beaucoup l'un de l'autre quand il fait extrê- 
mement froid. On ne fauroit donc avoir de 
doute fur la concordance réelle de ces deux 
Thermomètres de M. Camper lorfqu'ils fe 
trouvent dans les mêmes circonftances : s'ils 
ont différé , ce ne peut donc être qu'en vertu 
de Taâion de caufes locales. £t pour ce* qui 
eft de mon Thermomètre, je l'ai fournis dans 
h fuite à toutes les épreuyes réquifes pour en 
conftater l'exadlitude, & j'^i trouvé qu'il Y 
Atîsfàîfoît. 

c "•* 
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a faivi plus promptement que celui-ci les 
changements de température. 

§. 22. II y a encore une remarque à faire 
fur ces obfervations (Imultanées: c'eftquele 27 
le froid écoic plus fort, faivant mon Ther* 
mômètre, à 8 h. qu*à 7 heures: qu'il étoit au 
contraire moindre, fuivant celui de M. Cabi- 
PBR, & également grand, fuivant celui de M. 
DE Wal. Il faut donc qu*un courant d*Âir 
différent ait affeâé nos trois maifons. J'ai 
rencontré nombre d'exemples pareils dans le 
cours de mes longues &c nombreu fes rechèr« 
ches fur les Hyvers. 

5. 23. Il n'y a donc pas de doute que le 
plus grand degré de froid n'ait été à Franeker 
entre 7i & Si dégrés au deflbus de zéro: & fi 
Pon prend un terme moyen des Obfervations 
de M. M. Camper & de Wal & des mien- 
nes , on pourra le fixer avec exaditude à - 7J; 
ce qui revient à 17. dégrés de condenfàtion 
du Thermomètre de M. de Reaumur.* Je 
ne fâche pas qu'on ait jamais obfervé de froid 
pareil dans l'éteqdue de notre République. Il 
eft, & de beaucoup, le plus grand que j'aie 
obfervé à Franeker depuis 1768 (i5). En 

C16) Ceux qui en approcbent le plus (ont ceux du 8 Décembre 
1774 & du 26' Janvier 1775, jours auxquels le Tbennomècre eft 
defcendu à o & à - i. J*en ai donné une defcripcion. détaillée 
dans le Journal dt Phyfique Oô. 1776. Tome 8. p. 320. Les Oh- 
ferycaîons fur la Phyfique, &c. de M. l'Abbé Rosier étant génénu 
lement connues & fréquemment citées (bus le titre de Journal 
dePl^fque^ nous les citerons aufli de cette façon. Quoique le mé- 
moiie dont je viens de pader n*aic été imprimé qu'en Oâobi» 
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Janvier 1767 ]e Mercure étoit rentré entiè- 
rement dans la boule du Thermomètre dont 
Gif fe fervoit alors ; tout ce qu'on en peut 
conclurre, c'eft que le froid a été au delà, de 
2 dégrés au deflbus de zéro (17). Et je li'ai 
pu me procurer d'autres Oblervations faites à 
Franeker les années précédentes, fi non pour 
l'année 1709 , & je pourois prouver , s'il m'é- 
toit permis d'entrer ici dansle détail néceflaîre^ 
pour cet effet , que le froid n'y a pas été alors 
au deffoùs de Zéro. 

Conjîdératîons fur VEtat de rJttnofphêre. ' 

5- 24. Il né fera pas néceflaîre de parler 
ici au long de l'état de l'Atmbfphêre pendant 
la durée du grand froid. " La Table, que nous 
ayons donnée, fuffit pour la faire connoître/ 
Je me contenterai de faire quelques* remar- 
ques générales;; * qui donneront occaGon de 
traiter encore plus.pardculiérement du froid 
même. - - ■ ■ - 

La gelée a conunencé par un vent de S. E. 
au commencement de l'année. L'Air avx)it 
été doux pendant tout le mois de Décembre 
& encore les derniers jours. Il gela fi forte- 
ment le 2 de Janvier, niie, nonobftant un 
un vent de; S. E. aflez fort, les Canaux fe 
fermèrent la nuit du deuxième au troifième, 



1776 il avoit été envoyé au Rcdatfteur k la fin d'Oftobre I775.._ Je 
fkis cette remarque, parce qu'on a été étonné que fe n'aie pzi die 
un mot d'un c(égré de froid plus grand que Celui qui fait l'objet 
du Mémoire même.' . • r 
07) m* Ttjtaf^ Val. IXUI. p. 8$. _ 

C3 



38 O.B &.E R V A T r O N S 

quoiqu'il n'y eût encore aucua veflige de gU^^ 
ce le a, à neuf heures du foîr, La marche 
des Baceâqx fuc arrêtée dès le lendemain. 

La gelëe continua juFqu'au 5e : elle fut ac» 
compagnée lé 4^ d'une grande quantité de 
Neige . qui tomboit à gros .fioccons : auni 
étoicefle fort denfe, n'étant guères que lîx 
£bis plus légère que l'Eau. 

Il commença à' dégeler , & même à pleu- 
voir le 5, jour de pleine Lune,- mais le même 
jour, vers le foir, ou plutôt dans la nuit, la 
gelée reprît avec plus de force , & elle con- 
tinua fans interrupition jufqu'au ^4.^ que l'Air ' 
parût fe mettre un peu . au dégel vers la 
piidi. Mais ce ne fut que pour peu d'heures, 
car le foîrje froid augmenta plus qu'il n'avoit 
encore fait, & il dura jufqu'au deuxième de 
Février que ïe temps changea confîdérable- 
qient. Le vrai dégel commenta le troifiènpej^ 
veillé de pleine Lune, & il continua avec une 
rapidité étonnante. 

5. :25- La Neige qui tomba le 7 , açcom- 
pagnée d'un Vent d'Eft très violent^ étoit 
exceffivement fine^.féche, & pénétrante: la 
violence du. vent la fît tomber crqs- inégale- 
ment; elle pèhétroît partout, *& elle augmen- 
ta de. beaucoup JMncommodité que la rigueur 
au froid caufôit.' ^ 

; Le Baromètre continua à être aflèz bas: 
L'Air étoit la plupart du temps, couvert; &, 
ce qui étoit très-^rare, il l'a été pendant dix*. 
fept jours confécuti^, il l'on en excspte qud* 
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qnM fatores de foleil ie 9. Le Vent a tou- 
ajouts été> 4 ctoùx jours près, entre l'E. & le 
J^î. E., jttf<}o'â ce que l'époque du premier 
froid ekceffrf- approchât, vers la nouvelle La- 
ne. te ôaroiôètre monta peu à peu: l'Air 
Veclairdit: "&,-côqm efl très* rare dans cette 
faiCon , il fut f^Yfakement ferein pen<iant tout 
ie jour , le r^r prenaier jour auquel le Ther*- 
in<*itiètr^- fui • au- deffoua de zéro. Il le fut 
ttuflTi la pk^^atide partie du lendemain. Cet^ 
te fétéwîoé de TAif , q^i permettoit aa folett 
d*échakffi» IsrTôft^de fei -rayons, & le peu 
de fforçè Au Vent , n*ont ^ pgs peu contribué à 
Tendre* ^e dégrié eiceflif m froid pjus foppor*- 
table, tt h ^n dîmi^itter J'iôfluence fur' nos 
fens. On en jugera: wfeux par le« Obferva* 
tions fuivantes que j*ai faites avec un Ther- 
Itlotkidtf e'espôfë au foleîL - ■ 

r 
••■*■' ' . • 

Le<9vàSh.duftîatin 

• Le Thèrttk; expofé Le Thermomètre i 

. èHblejilët<Mità+ 3» i'Ombrer à; o 

lo h. ' ' ' a? 3 

'i'h.' ' -■• ' . 4^ 9 

^ j- . . ...» 

dèforté^tfen^ prfehaôt un nombre moyen des 
hauteurs itihdiéîuées par le Thermomètre ex>- 
pofë âU foleil, on trouve 17 dégrés pour la 
teiftipéràture moyenne du jour; au lieu qu'el* 
le n'a été. que de 3 àï'ombçe, ce ^ui fait fine 
différence de 14 dégrés. La plus grande dif- 
férence efitré les âetix Thermomètres a étîè à 
£ heures, de 33 dégrés. - - 

§. 16. Le Tetopb changea Cônfidérablement 
le 2t dans là matit^e: Le Thermomètre 0io&« 

C4 
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ta de 27 dégrësT: Tair s'adoucit' & fe couvrit; 
le Vent tourna au fud; le fiaromètre baifla* 
Mai$ le froid fe renforça de nouveau le 24^ 
le Vent tournant à !*£. & au N. Le liaro- 
mètre monta peu à peu & fe tint a^ez. hajit: 
J*Air devint plus ferein ; car le 27 , le Ther- 
momètre expofé au foleil monta ^ nonobftant 
la Violence du Vent, 333 , pendant que leTher* 
momécre à l'ombre étoit encore à o^: ce qui fait 
4ine différence de 3 2^ dégrés. Le 28 il parvipt à 
4g j pendant que l'autre étoit encore à 9 : différ 
xence de 39 dégrés. Les dégrés moyens étoient, 
pour le Thermomètre expofé au foleil , le 27, dç 
^ ^. 8 & le 28 > de 19. ($ ; ce qui fait des différent 
ces de 13 & 15. 4 dégrés avec la hauteur moyen* 
jie du Thermomètre expofé à Tombre, 

Le Vent étoit extrêmement fort Se piquant 
]e 27. Lorfque je voulus en méfurer la force 
à 1 1 h. du matin , & que je m'y ëxpôfai di^ 
l(:e£lement, il me fut impoflible de tenir TA- 
jiémomètre dans la maip ni^e, ménxe pendant 
un indant: & quoique j'eufle mis enfui^e des 
gands, ma main fe roidit cependant un peu, 
& elle refla prefque fans fentiment pendant 
quelques minutes. Deux de mes amis , qui 
^toient en rue à deux heures après midif 
& qui marchoient contre le vent , fe trouvèrent 
hors d'état de refpirer , & furent obligés de tour* , 
lier le dos au vent pour rétablir Ja refpiration. • 

§>:27. Le froid diminua Wqcoup le 29 & 

le 30, quoique le Baromètre reôâc afle^ hasti 

& que le Vent cobtînuât à être E/; mais il 

-^ étoit foible* -Cependant l'Air i qui^-s'étoic 

CQuvert, redevint ferçia le 30.au foir., lor(» 
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'^ue le froid fe renforça confidérablement. - 
L'Air fut parfaitement ferein toute la jourr 
née du 31; ainQ que le prenaier de Février 
jurqu'à midi, que le froid diminua & que le 
vent fe fixa au Sud & Sud-Oneft. Le Ther- 
^aoomètre expofé au foleil rnonta le 31 de 
Janvier à 2 heures à 48, pendant que l'autre 
•étoit à Tombre k 15: & le premier de Février 
il monta à 40 pendant que: l'autre étoit à 14. 

La nuit du V au 2^ de Février il fe fit iin 
:ehangernenc de cempérature très-cqnfidérable: 
Je Thermomètre mo^ta dans la nuit dei(î 
■digrés, & de 324 d'un matin ^ à l'autre, en. 
JiB4 h. de temps; ce qui fait fÙremeat une des 
.variations de température /les plus fortes & 
les plus fubftes qu'on, ait ohfervéès dans cç 
Pays (18). Le dégel continua fans înterrup- 

••-08) Cetre variatloir <ft on ,^n plus petite que celle qu»' fai 
ÎDbrervée \è 26 & '27 Janvier 1775 2. celle -ci 'étoit de 34 ^^^^9 '« 
3îietmi>mètfe^J[Mic monté, de - i à 4r 35 du 126 au jnasin à 8 
hçvttpst jufi^'à -la mÔDM heijrô ^\î '^.^^Wo^t^^ Journal de Phyfi* 
ïpi'L Tome 8. p.- 325.; £0 Novembre. 1770 J*en ai ;obfervé une d? 
«7 degré? en -24 bâ«M. Y. PfyH* Traqfçêt. Foi. ;5;j. p. 91» Cck 
pendant ou en à *quêrques fois' vu dé- plus fortes j p. èx. le 7 dé 
Janvier 174a , le Thermomètre étpit à ^parendam , village près dé 
Haarlem, à midi, à 22 degrés & le foii^à 11 heures il étoit à u 
tiîlû voilà un chàngpnçnt; dç 21 dégfés^ ^0 .puze* lieuses de t^ps. 
{diais de toutes ;^ les vskiatioRS de ce genre^>^e n^en cônàoia pa^î 
pour ce Pays , de plus confidérable que celle que M« Semeins a 
observée à Enkhuyzen ^ vî^Xq de la Nord-^o}land^ , .le it^écembr^ 
i747, jour d'aune des; plus fortes teinpéj:ès qu'on ait jamais feaii? 
ties, & auquel iV^âroinètre étoit plu$ bas .qu'on ne l'ayoît peut,- 
ître' jamais obfervé, lavoir à 2(î. p. 11 1. Voici quéllp é'toît.U 
marche du Thermomètre ; Le matin h 6 fa« 2(> : à 9 h. 47 à midi 
48 : voilà donc une vanatîon de 21 dégrés en 3 heures. On trou;» 
ve un détail tr^s-çtrconflandé 'de cette. obfervAtion d^s La Ga" 
^nntf IManfbife ée Haarkm, au 21' Ôéc 1747/ fi y â d'autres 

^ 5 
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lion ) ^te^^tt ftece. Le 4 Février le vent de 
-S. Ê. devint plus fort, fev: de 8,. 12, j6 
oiïces: le 5^, le vent écoiç S, S» E, S O. de 
36, 30 f 40, 4JC) onces: le 6, il vint lufqu'à 
76, ainfi quille 7. Il plût ce jour là pour 
ia première fois: & le foir la gkice de mon 
Aimomèttë ,^ mL vziûhm d'évaporation , écoit 
entièrement dég^e. Depuis le i^ de Janvier 
jiofqti'à <:e }ùù!f, r^vaporatioq n'a été que de 
2j lignes, ce qui eft très-peu confîdérable. 

' - Les jours fuivans le dégel étoît accomp*. 
gfiéde ferfe pluie y-& d*un vent aflez fort dô 
S. O.' enfin:* le «5 les canaui ^toiènt k pea 
prés libres 4è glace; ce jouï ^à les bateaux de 
Hariingen, & iè laidemaîn eteu* -de Leùwaï- 
<kn, le remirent en train. ^^-^ 



. \ 



. 5.,. 2B^ Il 9 donc gèI4 3^ jpura de fuite faps 
interraptiojij, &. Ja gelée a. été très -forte: 
mais le dégel a lait fondre la glace en treize 
jouts. Il eft îjeu d'cKemples d'un dégel fiii* 
venu auffi fubîteôiettt, & qav ait continué 
avec tant de' fotçe , Tans caaféf'gaelque dôih- 
inage conlîdéraBjè. 1 

Voilà, en raccourci^ quel a: été Tétat de 
rat!raoQ)hêré pendant la durée de ce rîgoureu* 

Pays , où Ton eil (bjet à des variations plus grandes encore &. plus 
lubites : on en trouve dêà' exemples pour Ja Nipiavelle Angleterre 
djins Pexcellent .Trai,té 4es Confètes de M. Ùljyer fmprimé (en- Èran- 
côis^K Attifterdam ep i^^ti, ^«'. in p, 88. de la tra4.,& p.. 54-" de 
rOriginal Anglois. J'en ai tiré deux ou irois, exemples, que j'àt 
l'nferés dans la Ùfe d'ùhjervittîons qu'on voit fur. le T^kàu de Co»»^, 
fàraifon de 2T* TkemVnièîrày ' , ...',',,., * 
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Ityvér. Noûfi aurons oc<ra(îôii dans là faite 
de revenir encore plus ou moins fer ce fiijeti- 

O^firvaîians'fiir le finfibilitè -êti Tliermmètres^ 
^^^ fur rhumldiU de rJtt- péHiûnt le grand ^ 

5, a ex. Plus a fei* ftoîdv -ât-Ffliî^'les Thét* 
lAomètresTôbrftttfflileigv é:-*i d. ï>ltts ils indi- 
quent facilemenc }^« fiok^iûdt^ variations dé 
tenipératUte^ cAXt^ métnô'iqù'ks Ht'inffi^ue* 
roient' pàs^^ en d*âtitres tettis: L'a' raifort en 
tft) qiiil y sdots uft^ |)hia;8râ«dfe diffërencé 
ctïtre ta «mpérawfe da;;'Mefduîrè contenil 
daiiB le Thermomètre , & ctelte des corps qui 
peuvent agir fur ce Mfercîar^, qti*it rt'y en â 
terfque cehit-^^ -^fféde an^plUs grand degré 
' de chaleur. J'ai obfervé4e6. pfireuves de cette 
extrême fenfibilité pendant la durée du ^rand 
froid' de œ 'moh;de |anvîét/ !Dés '^u^^ j^- 
vrois îa fenêtre delà chambre','' à la croi/ee à^ 
îaquelle péncÎQÎjç Je Thermomètre,. je pouvoijS 
Voir monterr . Tç Meix:ure très ^ fen ûblemen t^ 
quoique le Tbiernaomètre fût éfôignié de prè« 
d*tin pied de ta -fenêtre- même,, qu'il n'y eût 
pas dé feu dans ta^ chambre, & qire même 
cette chambre ne fût pas habitée, , ^.Efi.?âVâJÏ^ 
jânt la tête' ptus'près du Thermomètre ,,qu^ 
qu*elle en reuàt toujours .çloignéô: de, plu(ieur« 
p;ou(ses,, le Mercure moçtojLt encore: pkis 9 fur# 
4out Je^foiTy. quaxul. je tenoi* enei chandelle à 
\t maifi, Dfe forte qu'il èfttrèis- probable que 
f ai ' toujours vtr le' Mercure ^'plus haut ^u'ij 
ne l'eut été fi' j'àvôis pu^'m^'aSVançhir ..^e 
cet oWlacle infùrmontablé." 'Lés*>i^^ q«« 
cette caufe produit font quelquefois tiés 
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grands dans les Pays Septentrionaux où il faîe 
un froid exceflîf (19). 

§. 30. Il paroitra tout an moins paradoxe , 
& peut-être étonnant, fi j'avance que TAira 
été fort humide pendant le grand froid que 
nous avons elTuyé » & cela fans qu'on ait pft 
j-emarquer le moindre brouillard. C'efl: cepen* 
dant ce qui a eu lieu les derniers jours de Jan- 
vier. Je m'en apper^s le 27 au îbir & le 28 
au matin. Car je remarquai que l'échelle de 
mon Thermomètre étoit toute remplie de pe- 
tites étoiles de glace : or il efl: évident que 
celles-ci ne pouvoîent provenir que des partie 
cules humides de l'Air, qui s'appliquoient.à 
jces échelles de laiton exceflivement froides, & 
que Ja différence, de température y faifoit con- 
vertir en glace (20). 

(19) M. HELLANt a .obfervé.la même chofe à Toniea en Lap« 
ponie au mois de Janvier 1760^ Le froid y étott alors de laS dé- 
grès au deifousde Zéro de rEchellé de Fahrenheit, ou à 71 du 
Therm. à Mercure de Reaumuet. Le Mercure montoît de trois où 
i^uatre dé^^, quand - on -approchoic !a main ou une clrândelle ï 
«ne didance de trois ou quatre t>oucés du T-hermomètre. II folloît 
marquer les degrés de loin avec la pointe d'un Compas « ou.d'uQ 
Canif. Mm» de VAcad. àc Suide Tome -22, p. 306. do la Tradu^ioa 
Allemande» ... 

(2.6} M. Hellant a encore oblervé un fait pareil , k TépQqué 
dont nous venons de pailer dans la Noce précédente. Quand il tranlpôr- 
coit fon Thermomètre de l'Air, qui étoit exceflivement froid, diïns 
une chamtjce chaude « il s'appliquoit de la glace d'abord à la boa» 
le, & enfui^e au Tubç dû Thermomètre, à meûirô que .le. Merciè- 
re montpit* Il ell aifé de voir que cette glace ^toit fonqée par les 
vapeurs humides qui volrlgpient dans la chambre échauffée par un 
Poêle , & qui fe condènfoient par le froid exceflîf du Tube. Cette 
]g?ace ne fe formoit pas alors à l'air libre , parce que celui-ci école 
extrêmement fecj comme M. IIellant s'en étoit aflliré au moyen 
^»ai Hygromètre. ■ • . . '— 



MÉTÉOROLOGIQUES. 45 

M. DE Wal obferva la même chofe fiir fon 
Thermomètre.. Je ne m'apperçus pas de ce 
Phénomène aux murailles des maifons; fûre- 
ment parce qu'étant des corps beaucoup plu- 
grands & plus étendus , elles n'avoient pas eu 
le tems de perdre autant de leur chaleur que* 
des plaques de métal fort minces. Dès que 
j*eus fait cette obfervatioh je la communiquai 
à M. Camper, qui de fon côté foupçonnoic 
auflî de rhuijiidité dans TAir., Il refolut d'a- 
bord de s'en aflurer par le moyen de fon Hy^ 
gromitre^: & quoique cet înftrument ne foit 
pas lin //ygr^Wî^^r^ comparable, comme Teft 
celui de M. Smeatôn (21} & mieux encore 
celui de M. de Luc (22) , il eft cependant 
très-fuffifant pour l'objet que nous avons a6luel- 
lement en vue. Il fuffira de dir& que Taugmen- 
tation du nombre des dégrés indique une hu« 
midité plus grande. / 

Le 28 de Janvier, à midi, l'Hygromètre 
étoit dans la Chambre de M. Camper, à j| au 
deffous de Zéro. M. Camper porta cet in* 
ilrument à l'air : il. marquoît le foir 26 au des* 
fous de Zéro: ce qui fait une différence très 
marquée. Voici la marche de THygromètre les 
joursfuivans : les dégrés fontaudeflousdez^ro. 









mac 


— midi. 


foir. 


le 


29 




28 




• 31 




30 




38I 


30 — 


.31 




31 




Î44 


31 — 


• 40 


Février 


I 




■ 41 


41 


-381 




2 




42e 







(21) Voyez en la defcr4>rïon dans les PMUDrans. Vol. 6i.p. isS* 
Ct2) Voyez en la defcription dans les PluU Ttans. Vol. ^. p* 
404* & dans le JwrnM ds P^fyu^M Tome V« p* 381. & ^« . 
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11 en réfuhe,' que TAir étoît beaucoup plu? 
haraide.le 31 de Jan\rier, au foir, & le i^ 
de Février au matin, lorfcjae le Thermomètre 
marquoît a, & — 2 , qu'il ne Técoit ie 29, 
Ibrfque le Thermomètre étoit à 12 dégrés. 

Ces Obferv^atioM prouvent donc incontes- 
tablement que TAir étoit fort humide pendant 
le grand froid. 

Objertatiôns fur la Congélation. 

5. 31. Pour ce qui eft de Ja formation de 
la glace, on voi^ évidemment par la table du 
J. 14. que, quoiqu'il foit vrai en général, 
qu'il gèle d*autant plus fortement qu'il faîc 
plus froid, cette Règle eft cependant fuîette 
a un très grand nombre d'exceptions. C*efl: un 
fait, que les Obfervations rapportées par M. 
D01N ont déjà Tuffifammenc conftaté (23). 

Pour qu'on en pnifle mieux juger ;, noua 
donnerons ici la Table des Congélations , ran^ 
gées félon Tordr^t de l'épaifleur de la glace qui 
s'eft formée -çq 94 heures dans le Canal 
devant ma ^^- J'y ajouterai la Hauteur 
moyenne du Thermomètre: TEpaifleur de la 
Glace eft marquée en lignes mefure du Rhin. 

C23) Dans un tnité Henandoi^» intitalé» ffiieamamlngen avf 
dmfireng& frtjaêf& ^ {Ob&rftiàot» fur tfois rudos Hyvers) p. xi6, 
ii;r. Cet oftYra^B-fift-ieppli d^ObCervations intàdTaocM. 
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Jours 


GlA:e 


Therir.. 


N*. 1 


JaBV.27 


3<5 


•73- 2' 


• a 


19 


30 


+3.01 


3 


aï 


25. 5 


4-87 


4 


'5 


24 


22. 2 


5 


^ 3c 


24 


, 16. (J? 


6 


20 


22. 5 


— 0. Ofi 


-V 7 


26 


22. 5 


10. 61 


8 


28 


tp. 75 


4. 26 


P 


Fevr. I 


18. 75 


. 8. 44 


10 


Jaûv. 8 


18 


15.3» 


II 


2S^ 


18 ' 


15. 39 


12 


' 13 


IJ , 


23. ^4 


13 


21 


15 : 


18. 01 


4 


»5 


ï5 


21. 48 


15 


«12. 5 


21. 28 


i« 


. pl2 


14- IJ 


17 


12 10. y 


26. 16 


J8 


15,10. 5 


125. 66 


J» 


-i«io,: 5 


23-75 


20 

: 2i 


24. 8. »5 


29. 28 


117- J 


28.:91 


22 


14 7. 1 


23. 41 


' 93 


23 7- 5 


28. .73 


«4 


10 6 


27. 6 


2J 


22 <S ' 


.26 


26 


17 3 ^ 30. m 



5, 3a. Si Ton combînok ces' ObfèrvatroD^ 
deuxi de^ux, on auroit 351 combînaifona diÉ- 
férentçs : ipiais fans nous jetter dans ^ détail » 
oii voit feçilement ^ qu il* y a beaucoup, d^ 
jours » où il a gelé, moins fortement qu'eu 
d'autres , quoique le frôîd ait été plus ^forj; 
alors: par exemple: N^ 2. & N^/d* N^. (S. & 
•NV7. N^ 7. & N^. 8. N^ 7. & N^ 4* 
No. 7. & N^ S. N^ 15. « N^ 10. N^ î(5k 
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& N^ II. N^ «a. & N^ 17. No. 85. & 
N?. 17* & en beaucoup d'autres, cas. La plus 
grande épaiiTeqr de k glace a^ été formée le 
S7 Janvier: elle a été de 36 lig. La tempéra- 
ture moyenne étant k — ^i: <ic cependant le 
II Janv. 1740» elle a été de 48 l dans' le 
Lac de Haarlem, quoique la hauteur tnovenne 
'du Thermomètre ne fût que ile +2 dégrés 
(24). A Sparendam Tépaifleur de la glace 
formée dans le Spaarne^ \t même jour 9 n*étoît 
que de 41 lignes. (25). 

S- 33 •' Si Ton prenoit la fomme de toutes 
ct% épaifleurs ^ on trouyéroit 400 i 1. , ou 2 
pieds, 9 p. h Maiii on fait qu'il gèle moins 
fous la glace qu'à la furface de FËau: ainfi 
l'épaifieur rédle Se, la glacé , formée depuis 
le commencement de: k gelée , fatns que la 
glace ait été. ouverte entre deux ,! doit être 
moindre* Nous verrons auflî ci- après qu'elle 
Ta été. J'ai fait, l'expérience fui^nte à ce 
fujet. Le 27 de. Jaiivîer , l'Epaiflfur de la 
glace, formée depuis 7 h. du matiA, jufqu'à 
4 heures après midi, a été de iji Uj: & celle 
qui s'eft formée depuis 4 h. après Àiidi, juf- 

Î|u'à 7 h. dû .lendemain matin, a été' de 24 t.: 
omme spil. Mais, l'ËpaiiTeur de la glace 
formée en 24 heures , dans un trou & côté 
des précédens, & cela dépuis 7 h. du matin ^ 
le 27 jufqu'à 7 h. da lendemain matin, n'a 
ëté , comme nous l'avons dit , que de 36 lignes ; 
ce qui fait une différence de trois lignes & 
trois quarts. 

jS. 34- 

ChX V* rOiiyrage*de M. Doin cité §. 3i' P«. Iï^ 
(25) Obfervation MSS. coQununiqu^ par M. Emgblmaiv* 
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\ S'» 34* Telles font les différentes Obfçrva- 

1 tîons que j'ai faîtes à Franeker: On en trouve» 

( r^ encore quelques autres djaina la féconde par- 

[. tie de cet Ouvrage, fur la profondeur k laqueU 

g le la gelée a pénétré en terre , dans des Ci cernes 

g ainfi qjoe fur répaiffèur tot;^le de la glace. 

» i . 

il J*ajouteraî encore les dégrés moyens de 

, I chaleur oue j'ai obfervés au mois de Janvier 

I pendant^fept années : on en fera mieux à portée 

de juger de Tintenfîté dv Froid qu'on a fenti 

ici. 

. . Fah. Reatu 

Jaav* 1771 Chaleur moyenne 27. 05 -^ 2. 2 

I 1772 -34- 7^+1-5 

1773 — ' 40. 81 + 3* 9 

î?74 * : 34- 26 + I. 

' 1775. "T-^ 35- î^5 + I. 4 

1776 19. 81 — T 5. 4 

1777 ji. 7j _ ci^ I 

La chjiileur moyenne eft, en prenant ces 
fept années Tune portant l'autre, de 31, s>5 
deg. & en mottant l'année 1776, elle feroic 
^e 33®, 97^. On voit donc que le mois de 
Janvier 1776 a été plus froid de plus de iz 
dégrés ^u'il ne l'elt, année commune. 

, .•■ " II- : 

4 ■ ♦ ■ * 

, L.B U W A R B ft K. , 

I .4 ■ * ' , 

I • ^ • , 

5. 35« M. DE Wal m*a procuré des Obferir 

vacions .très-exa£les & très détaillées faites ça 

. cette ville, qui eft fituée à environ trois 

D 
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lîeues E * N. de Franeker. Ceft à M. Pierre 
Brouwer, Receveur, qu'on en eft redevable^ 
Cet excellent Obfervateur, que je n'avois pas 
rhonneur de connoître, mais avec lequel j'ai 
eu Tavadtage de fairç connoifiance à Toccaiion 
de ce grand Froid i a eu la bonté de me prêter 
fan journal entier, qui commence à Tannée 
i??!. Je me fuis étonné plus d'une fois de 
l'exaélitude de TObfervateur , de fon zèle 
pour la Météorologie, de la propreté avec 
laquelle fes Obfervaiions font j^eintes dans fon 
Journal, qui peut paifer pour un modèle en 
ce §epre, & de^TintelIigence avec laquelle il 
y a joint différeiites Obfervatîons,& des corn* 
^paraifons entre fes Obfervations- & celles qui 
ont été faites ailleurs. La Météorologie ne 
j|>eat que fe promettre beaucoup d^avantages 
^*un Gbfervateùr auffi habile, auiliexa^^ & 
auffi zélé| que l'eft M. Brôuwer. ^ 

5 3^* ^* BkotwER fait Tes Obfervations 
régulièrement trais fois par jour, h 8 h. d^ 
itnatin, à midi, & à lo h. du foir. Son 
Thermomètre efl: de Mercure, fuiv^nt l'Echel- 
le de Fahrenheit , & fcellé dans un tube de 
Verre, qui eft appliqué par le moyen de deux 
anneaux de cuivre à la muraille d'une Cham« 
bre où l'on fait du feu. Cette chambre donne 
fur une cour qui eft entourée de deux côtés 
de Maifons aifez hautes. La Maifon même eft 
iituée aiTez près du Boule vart, au Sud, & dans 
une rue où toutes les maifons fbni k peu près 
d'égale hauteur* 

On voit par ce détail , que cette expofition 
du Thermomètre diffère beaucoup de celle 
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des miens (J, 2,) &l ^u^eHs: s'^i^proche d'à- ' 
vantage de celle du Thermomètre de M Cam- 
per (5. 16.) Mais ce font là des circonrtaricés ~ 
dont on n'eft fouvent pas. le Maître; ainfi 
c'efl à celui, qui feit ufage 4ç cesObferva- 
tions & qui les combine | à!y avoir égard. Jl 
faut remarquer encore,* qùfè.'i^«w«rt/f 9 eft 
beaucoup plus peuplée que i/>j«fifcer, que les 
tnaîfonsy font "plus hautes), •& moins pourvues 
-4e Jardins: en un mot qu'elles *y fonten gêné* 
rai plus ferrées .qu'ici:' d*où irrefuke que le 
grand Froid die l'Hy ver ji^oit naturellement 
être moindre^ & la plus- gr^â&^ cklleui^de^. 
rÉté, au contraire plus fc^e qu'à Franeker: 
comme cela a lieu en général , & par la même 
raifoû , pour 4eè villes comptrées à la Cam- 
pagne: auflî Têxanien que j*ai fait du Journal 
de M. Brou wk&' confirme -tii il pleinenient 
cette, réflexion. „ . - 

. ; '-^x ' ! *" , • • 

$• 37^ J^ commencerai par. donner les Ob- 
fervations de M. Brou wer en; détail, "parte 
qu'il fera impor(;ant de lefr comparer aux mien- 
nes; ce que je ferai après cela. J'avertirai 
encore que j*ai réduit 1^ méfurç^ngloife, dont 
M. Brouwer fe fert pour fon ' Baromètre, à 
celle du Khin , afin de tout réduire à runiflfon. 
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J AM V I E ï^ 177*. 
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C26) Un Charriotà s Clievsux chtrgé de Bled, psffii iujourdliui fuf h 
Gècq du Caoal dans un Fauxbourg de teuwarden, nommé FUct» 

i>3 
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■ Là cbmparaifon de ces Obfervations avec 
celles que j'ai faites à Franeker, fournit des 
conféquences très-remarquables, que nous al* 
Jons difcuter. 

5. 38^' On voit d'abord, q^ue la marche dei 
baromètres a été très-fouvent la même à Leu- 
warden & à Franeker, maïs qu'il y a cepen- 
dant eu quelquefois des différences très-mar-- 
quées. Ces difFérences ont été: três-confîdé- 
rabîes & tfès-digpes de remarque en Janvier^ 
le 11; depuis le 13 jufqu'au 19; le 21, le 
23, le 26, le 29. foit qu'on en corifidére a 
grandeur ,• foit qu'on faflç attention aux* mar^ 
ches des deux Baroifiètrés , dont Tùn monté 
ou defcénd, pendant que; rauire defcend ou 
monte dans uïie Ville très-Voifîiie/ ' \t 

5; 39. Les vents ont été ia plupart du terni 
iès mêmes, ou à peu près:/au moins entre les 
mêmes points cardinaux: mais ils ont cepen- 
dant été quelquefois différent , foufBant à Fra? 
neker p:ex: de L'E. S. É. & à.Leuwarden dtj 
JJO. S.O. On a obfervé dés exemples de ce^ 



t" 
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différences Jes 6^ 7, 24, 25, 2tf, 27de Jan» 
,vier. 

L*£cac da Ciel a ëté, la plupart du tems^ 
le même dans les deux endroits ,' quoiqu'il y 
ait eu quelques fois des diflPérences. 11 a, par 
exemple, neigé un peu à Franeker le 6, g, 
J4, 169 24, 26 *dë Janvier, La quantité de 
neige étoit, à la vérité , fi petite , que je n*ai 
pd , ni la mefurer , ni la faire fondre : mais je 
n'ai point trouvé dans l'exaâ Journal de M. 
BxouwÊR, qull ait neigé à Leuwarden. An 
contraire il y neigea un peu le ii & le 12 , & 
il ne tomba pas du tout de Neige à Franekep, 

. $. 40. Cefl: dans les Obfervations du Ther- 

xnométre qu'on trouve les plus grandes diffé* 
rences: niais toutes ces différences font telles 
qu'elles indiquent manifeftement la caufe qui 
les a produit, lavoir Texpoiiiion du Thermo* 
mètre à un Air moins libre à Leuwarden qu'à 
Franeker, & le tube dont il eft garni (J^ 36,) 
11 doit réfulter de ces deux différences, lo; 
Que le Tbermomètre doit en général fe tenir 
on peu plus haut à Leuwarden , comme étant 
inoiins expofé au Froid que ne Tefl le mien à 
Franeker, 20. Que la différence entre les deux 
Thermomètres doit devenir plus grande Jori* 
que le Froid augmente, fur tout lor(qu*il aug« 
inente, fubitement, parce que le Thermomètre 
de Leuwarden efl moiffs promptément affeâé 
de ces variations que Je mien. 30. Que le 
Thermomètre fe tiendra un peu. çl^is bas à 
Leuwiarden qu'à Franeker, fi le Froid diminue 
iubitement; Phénomène qui tient à la même 
caufe que ie précédent* II faut tenir compte 
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enfin des diflFérens airs de vent qui onc règne , 
& de leur force. .. 

^. 41. La première de ces conféquençes eft 
évidente d'elle' même, & nous en avons déjà 
dh un mot (î. '36.) il lïïffira donc d'exami- 
ner les* deux antres, - 

On trouve à^'& exemplér évîdens de la 3«. 
conféqoence, au 3 dé Janvieràmidi : le 4 au 
matin: le 5; le 8^midi;"te rij le 21 à mi- 
di*; te 22aufoir; le 24 à midi, &. le 2 de Fé- 
vrier. La différence qu'il y a eu entre les 
deux Thermomètres^ le 21 de Janvier , mérite 
plus particulièrement notre attention. Le Froid 
diminua très-promptement: il étoit le Sdatin 
àFraneker , à— ?2 ; à midi à 22*; le foirà 25 r 
mais à Leuwarden, il n'étoit le matin ou'à 
+ 5; à midi il étoit encore à 14 , plus jgrana de 
^\ dégrés qu'à Franeker j & le foir ily étoic 
auflS i i5* 

§. 4s. On trouve des exemples de la fecon- 
le conféquence dont nous avons parlé ($. 40.) 
te 3 de Janvier au foir; leiéau foif; le \% 
au foir; les ip, 20, 21; te 24 au foiir; tes 25^ 
2(5, 27, 2g, 29, le 30 au foir^ & te 31. M^is 
pour faire cette comparaifon avec plus d'exac- 
titudô il s'agira d& remarquer, que Jes Obfér<^'* 
vations ont été faites à Leuwarden à 8 heures 
du matin; au lieu quQ celles^ qu'on trouve 
dans là lifte du %. 14. ont été faites à Frane-' 
ker, ou à 6 h., ou à 7 h., ou à g h., &* 
que c'efl; celle du plus grand Froid qui a- ère . 
ébfervé à l'une de ces heures, que j'ai mife 
dans ma Jifte^ pour les raifons indiquées ci* 
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deflus. (5, 12,) Voîcî donc les dégrés que j'ai. 
obfervés à 8 h. du matin ks jours que le Froid 
a été le pins rigoureux. 

le tç jany» Franck* —d henw. 1 7 

SX 

«7 
2$ 

~ 31 




l Fevr.. 

5. 43. Rappelions-nous à préfent les Obfer* 
vacions de M. Campbr, donc qous avons j>arlé 
(5* ^7f 18, %9') Nous avons vu que le Ther- 
momètre déçaraiy & pendu à un Air plus lir 
bre^ fe tenoit quelquefois .plus bas. de quatre 
dé^és que celui qui eft garni d'un tube^ & 
qui pend à la croifée ,d^unei chambre^ où Voit 
fait du feu , & que la différence moyenne en« 
tre ces deux Thermomètres eft de deux dégrés 
& demi au moins, ou trois dégrés/ Or nous 
avons dit de plus, que le Thermomètre deM* 
BaouwER fe trouve placé exa£èement dans les 
mêmes circonftances que celui de M. Camper ; 
il eft doçc évident qu'en comparant les Ob- 
fervations de Leuward^. à ceUes de Fran^ker.» 
il faut :les comparer ou à celles de M. Cahperv 
ThermQmêtre A (f. 18 , 19.) ou qu'il en faut 
ôter au m6iQs trois dégrés pour les réduire à 
ce qu'un Therimomètre dégarni &ifo!é, com- 
me }'eft le mien, auroit très^vraifemblablement 
indiqué à Leuwarden« Les Obfervations de 
Leuwarden fe.reduifent dans le demie/ cas^ 
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à ce ^î firit, au moins aii^ époques les. jplus 

ihèmor^biics. . . : ; : . 

i Le, 19 à ^ .4 degrés: & la différence ^u'il 

20 à •: ;2 -. y a eu entre Iq Froid à 

21 . + 2 Leuwarden 4& àFrane» 
26 • '• 6 ker n'aura été que* de 

• ^'^ 27 • . * 6 •. deux à trois dégrés les 
'^. . . 28 . • 2 jour^^les plus froids, 

31 . . o excepté le premier de 

^ I Fev. .4 ^ Fevria*.Laraême chofe 
a lieu dans ]e preniîer cas^ c..a/d. fi l'on com- 
pare les Obfervations de M. Brouwer à ceN 
les de M. CAHPiUi ^ Tl^ermomètre A. 



i 



J- .44« Il réfiiUe dQQC;4e ççtte difçuflîon, 
ûi me femble exaéle en tous fes points , que 
e. Froid a évé moindre de deux ou trois dé- 
grés, i Lreù^ard^n qu'à Franeker: ce qui dé- 
pend, certainement des; caufes locales dpnt 
lious;ayons faic mentioir ci-defTusr.à.quoî il 
faut ^ex}cpçe ajouter / que le 27 de J^yier^ 
jour du j>lus grand froid, ,Je yeqt étoit à Fra- 
jieker £. ^ N.mais Ë. S* È.j^^Leuwarden, <& 
yxairemblablemenc. un.pe^: pipîus fort» 

Au ?je4ei:.les différences inégales qu*îly,a 
eu en diflféreBs jours, entre Leuwardeo & Franer 
î^^er, prouvent qua le F/oi^: ^J ^ pas.r^gpç 
fuivant les mêmes proportions ^ mais^qu'il a 
été modifié par Tinfluence des caufes localeair 

' 5* 45- J'ajouterai eilcoreV que M; Bâou- 
W£R, ancien Echevîri de Leûwarden, &Fré« 
re du Receveur , a vu le 27 de Janvier un 
Thermomètre» expofé à TE » dans la Courin« 
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térîeure-de faihaifdn, à— 5 degrés, Echdte 
de Fahrenheit : qu'un homme de beau- 
coup de conRoilTances a die à M. de Wal 
iiîvoîr vufon Thermomètre placé dafls fon Vef- 
tîbule, qui donne à TEft , à — 4 :• Enfin, que 
le Jardinier d^un trèa^ habile Botaiiifte a ob- 
fervé la nuit du 26 ait 27 , ent/e une heure & 
deux heures du matin, quelle Thermomètre 
felorl TEchelle dé LÀ CotJRT, (^7) étbit alors 
i I degré au-deflus de Zéro : ne qui , pour ua 
Thermomètre à Ëfprit de Vin , rei^ienc à-r: i 
du ThermomèiSre -de Fahrenheit ; & poirf 
nn Thermomètre de Mercure à +2. Le foiï 
du 26 le Thermomètre de Fahrenheit étoic 
à Franeker , à + 3 ^ à 1 1 h. du foir : de fbrte 
c[ùe ces Obfervatioûs Vaccordënt au liiieuiu 

$. 46. Nousavontf déjà parlé du g^afid chan^ 
gement de température qui s'eft Mt à Frane^ 
ker du'i au 2 de Février. (J. 27.) Ce chan^ 
gement n-a été nr fi grand, ni fi prompt à 
Leuwarden. 1^. La Variation diurne àà 
1" de Février n'y a été de 10 dégrés, & elle, 
a été de 17 dégrés à Franeker. à*». Le plus 
grand changement qui s*eft fait à Leuwardeh; 
du i^ au 2 (le Février, en 24 heures, Xa 
été que de -21 dégrés: au lieu qu'il a été à 
Ftaneker de 3440. Diffërçnces qui font évî* 
demment dues' aux caufes <lont nous avons 
parlé ci - deffiiSè 



C^r) Lft DHTeitation fur la Cas^pandani des Tjtiermomèues §# i^ii 
feq. & le Tableau de Êpraparaifon No, XXV. ; 



\ ' m. ,' '^ 

B p s ir M. 

Ç. 47. jB(?^« eft un Village <îe la Frife fi* 
tué à troU/ lieues S. £• de Franeker. M. 
Eelco Alta^ qui y eftMiniftre du St. £vangi« 
le, 7 a fait depuis plus de quinze ans des Ob« 
fervacions MétéorolQgiques » dont îl a bien 
voulu me faire part & la façon du mopde h 

3 dus obligeante 9 dès quç je M en eus fait la 
eniande ; il y a ajouté tous les éclair- 
ciflemens néceffairespour me mettre au ikit 
de la pofition deTes infbumens, & de fa mé- 
thode d'obferver. On va voir combien cela 
efl: important» . Chacun a fa méthode, ou mê« 
me fes vues particulières : & Ton ne fauroit 
-exiger de tous les amateurs les mêmes foin$ 
fcrupuleux, & toutes les mêmes attentions, 
qu'on^a droit d'attendre des Obfervatçurs Mé- 
téorofogiftes de Profeffion, & qui s*annonceqt 
comme tels au Public, . , 

§, 48. 1^. Le Thermomètre, dqnt M. Af.TA 
fe fert, eft fuivant l'Echelle de Fahreni- 
HBiT, & renferme dans un Tube ie Verre: il 
eft expofé à Fair., mais non à un air entière* 
•rement libre: il pend à une muraille, expofée 
à rOueft, & fous une efpèce degallerie, ou- 
verte à la vérité de tous cotés, excjsptépy 
le haut, où elle efl: couverte d*un toit de bois. 
.Ce toit met fûrement le Thermoïnè^re plus 
ou moins à ^abrl du Froid, & doit empêcher 
qu'il ne reçoive les imprcflÎQns de topf Içs cha^* 
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5* 5^- Quoique |Ces Oblèrifatipii8_ayent éti 
ipXits à la Campagne ^ ofù il f^t, généralement 
j^arlant, plus froid Lque;da,bsjes vijles, cepen-» 
^nt le Therteomètre 's*eft toujours foutenu 

Îlus haut à Bofum^j qu'à Leirvarden ou à Fra«* 
eker: il ^'yj a qqe trois e^ceptâôns; le 2% 
i\x foir les TfaiermotnètresIn^qaoKn^ lemêmt 



liégré à Bofiiin ^ à Leuwirdçp^ & le t^idp 
-Unvier âinfi que Je !*• de Féyrieir a^ mado^ 
* ThermPinètre étpiç un pfii pl«$ bas d^ap 1^ 
premier de ces endroits que dans Taupré, -, 

Ce qoe AouB aT^on& dit de reïpofîtioA ià 
Thermonàètre de M. Alta, doit n^ceff^iyer 
ment nous fajre ^ondurr^i «|ue ce Thei^mo*' 
tnètre dortrfç tenif, toutes ehofes d'ailjetir* 
égales/ plus haut que celai de M, Bro!7^£r» 
puifqtfil fi'eft pas-^iEpofé exaften^^nt à VAit 
libre. Je ne doute pas ^ue TeâFet, produit pdit 
luette dméience\ ne puiffe- monter à 3 o? 4 
dégrés, furtoitt lorfque le yeni: eîl j^fl» piûfy 
qu alors il iie donne pas direâement fur Veû^ 
droit oh te Thermomètre eft-plçcé : Si de quî 
m'y conônme^ c'^eft que Je ThermQmèies a 
toujours rbftiffô- de qi^qw ehofe lorf^u'on-U 
tranfporté^Âi^afllAir pJut libre, oc qij'il a repl 
les forbks ié^'lreffiofl» d\i f^^ levait. .y î, 

La dîiîirenc*' f»tre *eè Obretvatio»! ^«. 
«Uei de'M<j CiMl^eÂ» eôi>rdittairemenç. de tfoi^ 
à quatre dégrés:. A eUfes dSi^eni; tt» p^ 
moins de belles de M^ Brouwer : de forte quà 
Je crois quîoft jtoUrtoit eftiraér ^en général ;^ae 
le plus, gwioéî froid a été à Bofum aiiflî IqI^: 
qn*à ïranetoir^ S{ peui^êtïe.ugpeu pl^s qu'à 
Leutrtîdttt. :11 eft fâchi^ttK qtije le Therfttoroè* 
tre de/MioAfcf A n'ail pis esufie weillettr* t» 

»•• .. .".: ,;. > '^ . * -• ' • r -> 

-parer pas à^ pas les marohes -4^ ttok Therenil* 
^àttes^-deBofiimi^ de Lw^atilell^ &de Fm^ 
^&i2ittt^ije.jiie:£Miteiiterai d« £a«arqttSr -i|BS 
) E â ' 
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* 

les variations horaires ont étë quelquefois plus 
fortes à Bofum qu*à Franeker ou à Leuwar* 
den, & d'autres fois plus petites: en voici des 
Exemples. 

BoC Fraïl. Léxw. 
Le 19 de 8 h^^ à 10 ■ i -— 2 — 

• ôo — 7 i îo 5 — 2f 

57 — 8 à la 19 — ^ 6i — 7 

28 — 8 au haut du jour li —.8. — 5 
31 — 8 > 10 24— 5Î 

^ Dô forte que h marche du froid parott avoir 
été diSerente en ce^ divers endroits. 

On voit, au refte, ax^ec Combien de peine 
le grand froid pénéefe dans des maifons bien 
fermées: la phis grande différence s*eft trou-^ 
vée de ip dégrés le 27 , & elle a toujours été 
d'autant plus grande que le froid extérieur 
é toit plus vif Qu furvenoit plus promptement. 
Ênflti ce n*eft que le 28 que le froid intérieur 
a été au plus haut degré» tandis qu'il à été le 
plus fort le 27 à Taîr libre. 

§* 52. Les Obfefvatîons faîtes a^ee le Ther- 
momètre expofé au foleil méritent de nous 
arrêter encore un tnoment. EUes font au 
nombre de cinq: dans toutes, le Thermonrà* 
ttè s^ciï tenu plus bas qu'à rombi^ : & il n'y 
en a qu'une feule, celle dti 27, dans laquelte 
on pourroit croire que cet abaiflement du 
Mercure eft provenu de ce qu'en efferlç froid 
-a augmenté: dans toutes les autres cela n'a pas 
eu heu. D'où ^nt donc, dlra-t^ôn.^ que le' 
Thermomècre expofé au foleil s'eft tenu plus 
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bas? Je ne doote pas qae cet effet ne foie dft 
ici, en partie, à ce que le Thermomètre a 
été expofé à un Air plus libre, que ne Tefl ce» . 
lai où il efl Atfpendu à l'ombre, & par confé- 
quenc de ce qu'il écoic plus à découvert, fur- 
tout puifque le veïit fouffloic de TEft dans tous 
ces cas. Mais il peut y avoir en d*autres eau* 
fes concourrantes : foie des vapeurs , poufTées 
par Taâion du foleil contre lé Tiierit^omètre^. 
& qu'on fait augmenter le Froid quel(juefol$ 
très-confidérablement: foit une dilatation du 
verre opiérée par le foleil. Quoiqu'il en foit» 
il efl certain que le même Phénomène a- été. 
obfervé ailleurs: à Tornéatpar M. Hellant; 
(28) le 23 Janv. 1760, le Thermomètre de 
Suéde étoit à 11 heures à — ^\\: ce qui re- 
vient à — 60. 6 de Fahrenheit, &à — 41: 
<ielVl. Rbauicdr : i midi M. Urllamt çxpoface. 
Thermomètre au foleil levant , & Je foleil ne 
s'élevoitgiièret alors que de fon demi-dia(tiétr^ 
au deffus de l'horizon. Ce Thermomètre des<^ 
cendit à — 150 ou — 238 de.F. & — 120 de 
R. & ce, méoie l^hermomètre, porté de nou- 
veau à l'ombre, indkpua ~ 5a dégrés, com- 
me auparavant» JU*Ëxpérience fut répétée: 
& le même ^et avoit auill lieu en tranfportant 
le The^nmoàtre, de T Air dans une chambre 
Hen chaude. Cette Obfervation efl hors de ^ 
. tout doute« 

(aS) Menu de Suéii* To«e XXIL p. 306* de la Trad AIlefiiaDde. 
f 4d difcuté ce fait plus en détail , daiis une partie de mes Ctf- 
gimUmes de yariU PhilofùphU Cafitihut $• 210. Cette partie a M 
iinpiimée en 1775. 

* K 3 -;•''' 
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noadbrede remarques de diffîrens geflres ^ doot 
je me fer^irai dans la fuite. 

r ^ 

Les CM>fiîrvatioiu doBt je vais feîre ufage^ 
ent été faites par M. Pierre LEi«aju$, CM* 
Turgien« homme très -attentif & exa^: il a 
même vérifié depuis ce tems le point de Con- 
gélation de fon Thermomètre. Mais ma^heu* 
reniement ie Thermomètre n-eft pas placé à 
TAir extérieur : ainfi les Obffrvations font 
moins facisfaifantes à notre égard: ailes nowi 
feront cependant très^utiles, 

Voîcî ce que M* Stinstoa m'a mai^é fur 
rexpofition du Thermomètre. Il efl entiére^^ 
snent dégarni, & pend dans un large. ve(lil>u- 
hf expofé au fod âc w coiirant d*Ak de la 
porte extérieure 9 qui eil très- fouvent ouverte 
de jour, ainfi le froid peut pénétrer aflTés faci- 
lement dans ce veftibi^le, LesObfervationsonc 
été faites à & h^ dU matin, à. U h. â: 4 8 h^ 
du foir* 

$• 55* Quoique M. Lensius ait ea la bon* 
té de m*envoyer en. entier fo^i Journal dei 
mois de Janvier & de Février, je ne donnerai 
qu'un extrait de fes- Qbfôrvationt: parce <]ue le 
Thermomètre n'a pa« pu fuivre toutes les va-» 
riations de la température extérieure*. Je don« 
nerai cet eictrait de façon que je comparerai ^ 
en même.temi^s (^ Qhfervations à celtes de 
Franekeï..; 

, Les trois premiets jours de Janviec le Ther^ 
ino«i^tre s'eft tenu à Harlingue entre 40 & 27: 
4 FiMek«v entre 34.^ iC^ Le Themnomèrri^ 



^MÉTéOROLOGKiUES. 73 

ii*eft parvenu à Harfîngue aa point de Congé* 
lacion que le foir du 3® jour de Janvier. 

Les 4 & 5, le froid dimiàua beaucoup. & 
Franeker & à Leuwarden: au contraire àHar^ * 
Tingue /lé Thermoinëàre defcèndic tout le jour , 
marquant le foir 23 dégrés: ce qui prouve que 
Je froid pénécroit alors d'avantage dans l*incé« 
rieur des maifons. Le 5 le Tiiermomècre moo*^ 
ta 9 & il étoic le foir à 31. 

§. 56. Le froid augmenta confidérablement 
à Leuwarden & à f'raneker la nuit du 5 au 
€, toute la journée du 6 & du* 7: à Harlingue, 
au contraire , le Thermomètre fut ftationaire 
la. nuit du^5 au 6, marque que le froid péné* 
tre lentement dans les maifons. Le Thermo^ 
mètre defcendit de 10 dégrés la nuit du 6 au 
7» au lieu que la variation du Thermomètre 
fie fut que de 5 dégrés à Franeker &à Leuwar- 
den. Le 7 au matin le Thernîomètre étoit à 
Harlingue à 17 & le foir à 15: ce qui ne 
diffère pas beaucoup de. ce qu'il étoit à Leu* 
warden, ou à Franeker: preuve qu'il faifoit 

}>lus froid à l'Air libre, à Harlingue, que dans 
es deuK autres villes» 

La nuit du 7 au S le Thermomètre mont» 
de deux dégrés à Franeker & à Leuwarden : 
il defcendit eautant à Harlingue; mais le jour , 
il remonta de deux degrés, au lieu qu*il baifiâ 
dans les deux autres villes. La nuit du 8 au 9 
il baiffa partout de trois dégrés: dans la jour- 
née il ne remonta que de 2 dégrés, & la nuit 
il baiiTa encore d'un dé^é , au lieu qu'à Leuf« 
varden & à Fnncker 1) remoact de 5 dégré«, 
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s* 5$. (^UôiqtfeJ'eiipofk^.doThitrnioift^ 
tfe de M; Ai.tÀ,:tie jiermette pas d'aflignèf. 
tfès-e^â£letbenrle degré préçiH de froid qu'on . 
9 fentî à Jla/«i», cette Obfervatiob e& cepen». 
dant CFès^intéreflatite parce qu'on peut la corn- 
l^rer à celles que M* Aita a ^&kes;dans Je 
xnêttfe endroit, avec le même inflruAent^ piai 
çédemérae, daM les rQdeshyvefsxiei?^;^^ 
^7^7» ^76h Voici k plus grand froid 
«!fefe?v4. 

Bon Flranek. 
î7^5# fcs 1 2 & 13 Janv. 4-10 
1767. le 7 Janvier -*- 4 audeflbusde*»' 
Jt7eg. le 6 Janviei? + - 6j +• sf 

La dijOTérenee éntfô Bofum & Francker 4 
^otîc été en iféi de 5^ En i77^elle'ra été, 
en employant le Thermomètre A., de M* Cam-« 
fiBK , de 5<\ ainfi en prenant un milieu^ qui 
fera 4.1,1e Thermomètre de M. CAMntt, fe 
fei^oit t0nu en 1767 à Franeker; à — 9 & le 
jîhîéH à — li. Au refte cette Obfefvatîoa 
4oni>ë le maximum du Froid plus^gtand m 1767 

3 a^ en 1776: leconci^teii eu Uea eBrnombre: 
'endroits de nôti% République: Je croit mê« 
me dans tôusi leë endroits dont j^'aïifin.me pro»»' 
curer des Obférvatios^t 4âfiaitf ce» a'ihfimvQi 
pas rGhfervation de M. Aj^ta. Je ne.douce' 
pas qu'elle ne foi t trés-exaéfee: & on ne coq» 
çoît que trop rrnfluence éèà' taufeii locales: 
©r iî, efl évident qu'il y en a eu ici dfe forteij 
car en 177$, & ^7^8, le Thermot&ètre 
ly'efl çonftamment tenu plus bas à Franeker 
^nk Bofum, furtout l^s jours les plus froids.*^ 
k ÇQWÇ4i/e 3^ çft UeiT eu Jt^ô^, En voici ^ 
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Hafc TtÊnr : Xcytr. BoL. 


Le i^^màté 


. é 17 * • -^ oi * . • y . • 9 


midi. 


:. m J$ b à ^ '^> ^i«. ^ ^ift i.«;^. '> 


foir. 


. . 10 . . "- 34 • • . S • • 7 


èo.mat^ 


• • à* 4 • — 4i\ V . r. . 4 


- midi. 


A • I • • ' •6 5 i • • . 8 • • 


foir. ^ 


» •' jj • * • ^"^ *4'*««'* x»«o 


ii.ftiat. 


• .' ' r . • *— a :* . '♦ . 5 • • 9 


inidù 


• < , i » • "^42j.. • • • 14 • • 


foir. 


. • 9 • • >5 f • , • aj> .28 



On peut jag«de-Ià da-frâSd «xéeflif qu'il 
fâifoît a Hat)H]gu& & combien il s'était fixé 
dans la TnaifoA OÙ é toit placé lé Theri;nomètTe,^ 
jfbr leqdei M^ Lensius a fait fés Obférvations. 

§. 59. Le froid fjat foct modéré & rAir libre 
\^ 22) le 23»' le, 24, i& même juiqu'au:A)ir du 
25. Mais on fait, qu'il abandonne plus lente* 



4q 14 degrés: -vaiçi comment les Thermomè<s 
ues étoîieDt h matiji s(Hju-lingae& àFraneker. 

• «, - 

HarL Franek. 
.Le- 2H l é ••.•». 1.2 è.:*:é: 2lf. . " w- ' ' 
28'..v •♦/♦' • 21 4 :#:w f7i:: .• : . [ 

::^ ' ■ 24 *"«LU'.»'2ii 4'C •"S7è "- 

> %S ^^ * k'2S é.. .'21^ . ' ' •;. 

^ - • -j ••• . ■ • 

Le 25 ou foir lès Thergilotnlètres «kfteddi^ 

vent conlldérablement à Tair libre ^ mais à 

Harlingue le Thermomètre . étoit au même 

point ^uç le matin ; cependant la nuit il de& 
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pendit confKlérablemeiit, de lo dëgrës. Voici 

3' uelle fuc la. marche pendant les 6 jours ^ue 
luxa la féconde époque du grand froid* 



Ua6. 


mac 




midi 




foîr' 


27- 


dac. 




midi 




foir 


SB. 


mac 




midi. 




foir 


29 


mac. 




midi 




foir 


30. 


mac 




midi 




foir 


31. 


mac 




midi 




foir 


Fevr. 


mac 




midi 




foir 


■■ 


mac 




fdr 


«I.» 


foir 



i3.diffd'avecE 


^.+9 d'avec 


L.+ 4 


13 • . . . 


^si . 


• T3 


14 . . . - 
4 . . . . 


tiu .* . 


. + 2 

► +7 


. . . . 


• -î • 


■ — 4 


2 . 1 . 


. +jl . 


. — I 


l§ . . . 


. — 2 . . 


. w<Ji 


I .. . . 


. — 8 . 


. — 9 


3 . . . 


. +1 . 


. —9 


2 . . . . 


—10 . 


■ --15 


5, . . . . 


-15 . . 


. —18 


.7 . . . . 


, — 2 . . 


, —II 


7 . . . . 


. -17 . 


. —18 


16' ." . . . 


—loi . 


. -ï7 


« . . . . 
lO. . . . 


+11 . . 
. +14 • . 


. ï? 


7 . . . . 


— 8 . . 


— 3 


10 . . . 


. +8 . . 





5 . . . 


. -74 . 


. — a 


«... 


. — y . . 


- II 


8 .' . . 


. — 3 • « 


— 9 


10 . • . . 


. —19 . . 


— ï« 


20 . ... 


. -I3i . . 


^«3 


SI . . . 


. — 6 . . 





$. 60. Nous ne«noiis avrêterons pas, dans 
Pezamen i|tte nous allons faire de ces diâPéren- 
ces, à celles qui ont lieu aux heures du 'midi: 
un Thermomètre, placé dans une maifon, ne 
pouvant fuivre les variations diurnes; on fenc 
qu*il doit par cette feule raifon, & tout le 
refte étant égal , fe tenir plus bas au haat du 
jour qu*un Thermomètre placé à T Air libre; 
aufli les différences fontelles toujours à cette 
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heure là en moins ^ & fouvent les plu« cenii<^ 
ïables. . . :. 

j Xe plua grand dcgr^ de. Froid n'a été în<¥ 
diqqé que le 28 pai" le Thermométre-àe ]^. 
L^MSius , ee qui ne provient aniquement que 
de ce qu*ii a fallu du ten;ps au grand froid 
pour pénétrer dians la Maifon. Mais auffi» n*^ 
efl-il forti que lentement : voila d'où vient que 
le Thermomètre 7 ell refté fort bfts l«s 2p & 30 
que TAir s'éxoit radouci ; <k qu'il s'y eft tenu 
plus haut qtt*à Françker ou à Leuwardeni les 
c$o\ & 31 parce ^ue le froid extérieur avok 
de rechèf au£iii€aité beaucoupv^&.prompte- 
ment : & c'éic enfin encore la raifqn pour Ia« 
cquelle ce n-e(l 4}ue vers Ip. fois du 3» que le 
Thermomètre de M. Lbnsios eft rçvenu au 

Joint de congélation» où il étoic déJ9 Ie:9:i^ 
Frwelter & à Leuward$n, . c: 

5. 6r. On, voit très-clairement p|r cesOb- 
fervations , que le Froid doit avoir été plus vif 

.à Hârliiigue qa'i LeuwardeQ, à Franeker^ 

:ou à fiofum: ce qui a eu lieu au0i en 17^8^^ 
1767 9 & 176^. La lituacion ide^ HarlinguQS 

•paroît devoir . y contribuer , les rues & les 
<quais étant pius* larges^ & plus, expofés an 
vent; d'aillears «dui -ci ayant foHffl^e l'£^ 
il a dd parcourir une plus grande é^ndue de 
Pays/ déjà te&oidi^ :pot}r::atteindre; Harlin^ 
g^e, ^uepour venir à Leuwarden ou à Fn*- 

rneken - • .t 
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* 5'ajéulér^ mtétàidcpieiefrùià moyen il 
iété for mon Thermomètre^ à Franeksr , da 

♦ I— fd*|aûT. 63. '4àHirU24."8dif;-f»r. 4 

• f I — 20 — «" a®. 6s ' ■"*— '19. ' -" x.'è 

i\ '. . / '1." .'.. rr T y* ^ .> . " 

A'fiartidliré^iit 'l^ltt^tk 4 Hstrlingoe , quo}- 

'^U'il y ait ^té ôbTe^vé :lto.7âii I%ei-tnomècre 

'^aëé^dahs iihë inaî(on ; &*{iotf 4 l'Air libre. 

^Mms ^ fî k fkaAiétum du ffolâ doit néceflki* 

MTémént diminuer ^ar là, on-'peui;* femarquer 

%iuffi 'que lé ^fh^èrmomàcter piflcd ^daas.qpite 

tàiSiiftiine'fiàPilàt gvtér&s les v^iation^ cÛu^ 

''Aei; ttie tn<^^ pas àu^ haut du Joiir de queU 

•^Uëë 'dégTés\ èbtfcme It foim 0râidairemenc I9S 

^«KiAfeà ThartndIK&ttes! <!è q<U fiiic i»)e ef^ce 

tife «ofbpenTaci^d; Auffi k^ chaleur moyenqe 

de tout le mois- a^-élle éké^-à-JPfarlingae de 

18. 7. ce qui ne diffère pas beaucoup de 

jOéHé^le'FtaftalMrtJ'. 34) ^ :: • . ^ . 

r ' Ç. wa. plicftf lés ObrervattQns-pr^dédènteé^ 
«M'^^riNSTR^ln^en a emrorq fourtf r deux vautres: 
kg misÀ^fW'-du froH dé 17^6:^ :i74o, Qbfçr* 
vies <br le fiidlEtte rTh«n0èlifliècre. çtacé non An- 
1en>èdt' dans iâ vtiêvà<i jbtîifon^ tuais eneoppe 

Î740. AinH, <|ftoiqttt «Êf -Ij^hemoixiàcre. tae 
(bit pas èxpol^'^àtrAir JlbraV^ que VétMle 
inême ^t^-af'^pl*àiiëTttb»&i'p^^ arbi- 
traire, cette Obfervation foutnit cependant 
un point de comparaifon très^intèreiTant. 

Ce Thermomètre eft à Efprit de Vin: il eft 
pendu dans une efpèce de gallerie , qui n*efï 
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iëparée d'un jardin expofé aa Nord qoç psg; 
un vitrage ) & qui communiqae ..d^aiUeQrt a 
une allée fort fpacieufe, expoféepar deux por- 
tes à un courant d'Air. Ce Thflimbinétfé a v 
étéconftruitpar .R0SBINU9, très-bon oavriev 
en ce genre: voici ce que M. Stinstha me 
marque d^ TEchelle. v 

* ' r - -' " • • • / • *• 
Tempéré eft à — o 
Chaud à ûg aadçffiia/de Zçfo» 

Plus chaud - - ^(> ^^ ' ' - ' ^ ^• '' ^-'; ' ' 

Très^chaud-' 75 " ■ "' " '" ^ • 

Broid ' 25 au defibug. 

Plus, froid 50 "■"'•"•• 

Plus grand ffcdd V 75. ' -. 

Exceffiv. froid .^., tobi ^ 

Ce Thermomètre a monté pendant i'Eté dç 

1775 à 70. ' • . -: ! : J. :: 

§« <^3* 11^ ^^1^idcnt par ce ^ jibus avons 
dit (dans not^Piffènatm fUr la comparatfon des 
Thermm^res^ • $;. 34» 59*) qne cette Echelle 
eft randenne ^échelle de Fah]isnh£xt;& 
qi^iaàpû 70 ^ deflus de Zéro , la plus grande 
chaleur de 1775, fe rapportent à 86 de 1*E- 
didle a£bii^]ô: cç Qui.e(tc(»ift»bd^:paj^ P(%» 
fervatibn fiute k ftmék&ty où le Thermômè« 
tre, placé i Mr.Iilrre/.a été à 90. 

.-jQf le plus f^nd froid de 1776 a été à 92 
dégrés au deiîbus de Zéro: ce qui répond à i 
au deflbus de' Zéro de i'Ëdielleaéloéile, ou à 
4 ou 5 au' âeiToua,. il ce Thermoniétre n*â 
éxh .gradaé que ^aprés ies^^points GRa/mr àê 
Sànç &t Cvni^htkriu- Cette ^t^ievvadoa dft 
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donc très.bieo.d*àccord av«c celle de M. Lem* 
nvs. Se elles fe confirment mucaellemenc. 

Il n'efl: donc pas doatenx que Je froid n*aic 
été ezceflif à Harlingue, & paifqae nous n'a« 
von& pu faire «fage que de Thermomètres 
placés dans Tincérieur des maifons , plus fore 
qu'àLeuwarden, Franeker, ou Bofum. 

. '$• 63. Comparons enfin le degré de froid 
qu'on a fenti ee^hyvçravec celui qu'on a fen- 
ti à Harlifigue-dans d'autres hyvers rudes: le. 
même Thermotaètre de M. Lensius, placé 
au même endroit , s'eft tenu en 17^3 , le 
12 Janvier à 17: ce qui s'acctord^ avec Pob^ 
fervatîon de M. Alta 5* 53* 

en 1767. le 6 Jan. i midi jo^ 

foîr +7 Le froid a donc 

le7jafl.aomat. + 4 été à peu près 

; midi — i égal à celui dé 

• ' -: foir + 5 cette année: tan» 

f ::.: dis qu^I^té plus 

. fortàBofum5.5s^ 

eni76S«i6 7 Jant.au mat. .5 Gequî eft zOéz 

midi + 3 d'accord avec 

foir 4r^p.]és obiervations 

de Franeker & 

' de BûfumS/53* 

Selon l'autre Thermomètre, celui à Efprît de 
Vin j dont nous avons faitufàge dans le $• 62 ^ 
& qui efl: placé, xomme nous l'avons die, *^ au 
Inême endroit 9 le plus grand froid dé 1740 a.été, 
à 79 dégrés, ce qui fait <S. ou 2. 7. de l'E- 
chelle 



ehelle aâuelle de Fahrenheit, Ce froid a 
ddnc été ito6iàdrede.i3 dégrés fiir Tancieune 
échelley.oa.dfi.7..dégrés a peu près de l'échel- 
le dont on fe fert ordinaîremenc. ^ > : 

5* <Î4« Je i^'^i païlé jufgu*à préfcnf que del 
Obfervations Thermomècriques: mais le Jouc-s 
nal de M. Lensiu's en contient auffi de faites 
fur. le Baromètre^ fur la diréaiort :du Vent,' & 
l'état du. Ciel. Je me contenterai. d'un très'^pô-» 
^it nombre de remarques fur ce fujet* , 

Il n'eft jamais f arrivé qu^ rtoa BaifomètM 
ait monté» pendant que celui de M. Lënsxus 
a défcendu., pu qu'il ait defcendu pendant que 
celui-ci a monté > comme cela a eu lieu pouiC 
mon Baromètre & celui :de M. B&ouwbiu 
Mais il eft arrivé quelquef^ûsiqup Tun des deûit 
a^été ftatÛQQnaire pendant que Tautre a monté 
ou defcendu .u» peu.. jUés. Hu)it«urs..du Mer*i 
cure ont été fou vent les mêmes i & quelque* 
fols' différentes; tantôt c'^fl lé BarDmdtre 
de M. bENisiuç qui s'eft tenu le.pluâ haut , SC 
tantôt c'eft k. iftien* Ce qui prouve que ce« 
dlfrérepa^$ ne viennent pas des, inftrumens 
inemeS) ipa^i^ dHine diffiérence réelle de la; 
preflSon de l'Atmofphêre* , 

. §. 65. L^s. direélionâ du vmt ont prefqûtf 
toujours été à peu préi les mêmes, pour les 
i^irs principaux : quoiqu'il' y m eu fouvent da 
petites différences; le vent étant p 2 ex: dans 
Un des deux endroits Ë. 4aQS Tautre £. i N« 
ou E. 4 S, Il n'eft arrivé qu'une feule fols 
qu'il y «a eu une différence liled-marqué^^ 
favoir le:jJ3. Janvieri.Jeit?e8t..4toU, . 

F 



8J O B S ]Ç R V AT IONS 

: à Harl. à Fian/ 

mat. N. £. O. i N. tiés-foible. dans ]e# 

'«leâdi N. £« N. deu)[ endroits» 

foir N. E. £• 

des cas femblafailes ont eu lieu plus fouvtent pn^ 
ère Praneker & Lçawarden. 

- S« tf5.' L*£tat 4a Ciel a prefcjue toujours 
été le tnêase: il n^y a eu que deux, ou troi» 
petites différehC6s«p: ex: Led, le 8, lei4/ 
& le 15 de Janvier, il eft tombé un peu de 
Nôige à Fra&eker , & il n'en èft pas lait men« 
tion dans le Journal de M. Lbnsius:: il eft 
vr^i que la quantité en étoit û petite, qu'oa^ 
fte pouvoit ni la mefurer ni la faire fiDndre : A 
pent^-être auili que m'appliquant par état à la 
Météorologie^ je donne à ces : petites chofes 
une attention ptusi grande que ne ri^ celle 
qu'on peut exiger d^ AK&n&aat.' 

$. 67. Nous avons dit que le froid a été 
indubitablement plus fore à Harlingue qu'à 
Franeker. Cell cis que confirment qudquei 
(^fervations , faites fur l'épaiflbur de la ula^ 
€ë, par M. Allard ScHELTiNi^A, & qu'il 
m'a communiquées. lis convient cependant 
d'avertir 10. que cette glace eft celle qui s'eft 
formée en uneimit 3^' depuis ii^ h. du foir juf- 
qu'à7 h. du matin ^' c: a: d:,en 8 heures dft 
téms, au lieu que je ne mçfure chez moi que 
celle qui s'eft formée en 2+ h : 20. que je me- 
fhre la glace formée dfans un Canal, & où il 
n'y' a par conféquent que la feulé furface fupé« 
cieure qui foit direâement oppofée à ia plus 
graade violence du froid^ ait £eu que M« 



StttELTiNGÀ s^ed: fervi d'un baquet de bdis^ 

Î)lacé dans la Cour, âc reàipli d'Eau : mais 
'£au ne s'eft jamais gelée jufg^u'au fond. Où 
l'elt toujours fctn d'Eau ^ tirée d'un t>aîtS9 
ôà elle n'eft guétes potable; excepté dans It 
(dernière ObCer^atidn dans laquelle on a em« 
plo^é de r£au de Pluie. Voici la table dei 
i^paiirettrsett>rimées en Ug&es^meAiJ?edaRiiiil» 

K% 3 — If -r- ig à rcbdtoît fé plus ëpâîsj . . 

. . iH au plus mioce«. Milieu i^| 

g^ 4 — îî — ôôi . ; . ♦ . I8f . i ; . I7é 

N*. 5 ^ îi — r tfi 

g^ (j ^ Il — 5^ 

îf.7 — 1? 114 

f • ^ X Fevr. ^ 

£n comparant ces Obfetiratîôiis à\ïk ïn\é\* 
iiesy &éh ayant é^4rd à toutes les cîrcohflatft 
ires, on verra ou'il agélé» en général^ plus 
fortement à Hariîngue qu*à î^raneket , & firfj 
tout je 25 & le 26 de Janvier. Au refte il efl 
reiDarquable qu*à Harlmgue il à gelé beaucoU{» 
teoîns la nuit. du 31 Janvier au i^. Février^ 
que les autres nuits , quoiqu'on ait employé ^ 
fiçtté dernîèt.e, dé Peau plus douce, & qUîj 

Siarcotiréquenti fe gèle plus facileiiieUt j « 
||U*à Franeker il ait gelé, au contraire, plus 
Qrtçment: m H^iu qUè les au tfes jours là gli* 
ce a été plus épaifTe oU môips.épaifte dans leii 
àeu^c villes j en mêmeJefiiS; . ' 
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8^ O B S E R VA T I ON S 

; Cmdufion. 

.5. 68. Il refaite^ de tout ce qui précède , 
i^..que le froid d a. mois de Janvier 1776 a été 
exceflTif en Frifc: 29. qu'il a été le plus fort à 
Harlinguie; enfuité à Franeker; après cela ^ 
I^euwarden; enfin à Bofpm. 30. Qu'il n'y a ea 
que la feule année 1767 parmi les rudes hy vers 
de 1709,1740, 1767, 1768, où le froid a ét^^^ 
en quelques endroits, un peu plus fort qu-'en 
1776, & en d'aûtfes à peu près égal : ce qui 
ne doit cependant s'entendre que du feul maxi^ 
nom. Car en 17*76 il y a eu beaucoup, plus de 
jours où le froid a été exceflif ; defôrte qb*on 
peut en effet regarder ce mois de Janvier 1776 
comme le plus froid , & de beaucoup le plus 
froid, qu'on ait reflenti danscefiècle, au moins 
Thermpmètriquement parlant. Je dis: au moins 
Thermomètriquement parlant^ car ctxii qui 
Te reffouviennent de l'année :i74o,. attellent 
tous , qu'à en juger par l'imprefflondesSens^le 
froid a été beaucoup plus violent le it de Jan- 
vier de cette anniée là qu'il ne l'a été en 1776. 
Je ne faùrois m'oppofer ^ un jugement àiiez 
tmîverfel de ce genre : M. Stinîtra m'a même 
communiqué fur ce fujet l'anecdote fui van te; 
c'efl que des perfonnes dignes de foi ont aflu** 
ré, qu'en 1740 le vent cTEft étoit fi violent, 

Su'il étoit impoflîble d'y refter expofé pen- 
ant trois minutes, dans la Forte du Port de 
Harlingue; par laquelle ce vent fouffloït for- 
tement, au lieu qu'en 1776. M. Stinstra s^eft 
afluré lufmêmey le 27 de Janvier, que cela au* 
roit été poflible pour plus d'un quart d'heure. 



MÉTÉOROLOGK^UES. SJf 

II eft certaiîn 'que cette impreflion fur les Sens! 
e(t uniquement due à la plus grande force da 
vent. Ceux qûî ont écrit fur THyver de 1740 ^ 
afliirent qu'il faifoit une i^mtV tempête. C'eft 
ainfi que s'en exprime M. Duin (30) » qui a 
décrit foigneufement tout ce qui a rapport àr 
ce rigoureux Hy ver. Il entre même dans un 
plus! grand détail. II marque quatre divifions> 
dans la force du venç: la 3^ efl lorfque le$ 
ailes des moulins fe meuvent , mais qu'il faao 
les dépouiller de leurs voiles; & la ^^ lorfque 
le vent eft fi fort, que les Meuniers font oblP 
gés d*ari-écer leurs moulins (31); c'eft albra 
ce que Ton nomme une pqdte tempêter Olf lé^ 
^ent avoit ce degré de force à Haavlem, le; 
10 de Janvier, jour le plosrfrbid de: rannéei 
l'74è,' - ;.:-< ••.•:>.^ ..' -* /:::-^-^ —.■ • ■ :. î 

\ 6p. On fent bien, au?îl y a beaucoup d'i^r^r: 
bitraire da)£^:cecte méthode. ; Le même môu*^ 
lin moud, tantôt avec deux, tantôt avec une( 
ou trois voiles*, félon la réOftance de ce qu'il; 
faut moudre : felôn qu'on employé deux meû< 
les à la ^ois, ou une feule, fi ceft un moulin: 
à filed, quoique la force do vent foitlanaèi»: 
me:* pour m'en /aflurer , j'at tenu Jiote pendant * 
fix femaînes delà force du vent, méfuréepari 
mon Anémomètre, & du nombre de révolu- 
tiôns qiîe iaifoientdans un tems donné les ailes 
d'un moulin à bled, fitué prés de ma maifoq,^ 
ayant é^rd au nombre de voiles qu'on eia«*' 
pdoyoit & à leur étendue. Ces Obfefvations 
ne fauroient trouver place ici. Je dirai» feu- 

C30) Page 10 de.nOimsge qat nom tvons cité à biN6te û^ 
C31) ibid. p. 167. ^ . - 
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Jeœent, qae |'9i vo mouvoir le mottliv, loi 
Toiles étant toutes retrouiTées. ou une feule 
^tapt ahâifrée»quo^aele vent fût jufqu'à 604 
70, & 7ti[ onces. Il aurolt donc fallu un 
vent encore plus fort pour obliger te Meunief; 
i sinrêier le mo.ulin. Il eft dUtë de juger es. Ik 
(|ue le vent du 10 Janvier 1740. a été beau^ 
coup plus fort que celui du 19, 20, on 2f 
Janvier 17764 quoique, je ne làiurois dire dô 
combien. Il en a été de minse à Amfterdatoi; 
H ^7 de Janvier de cette année, lesmoulint 
i^ mo|)voieqc fans voiles « ou avec 1 ou i^ de 
vçiles. Et une preuve, ifidépendamment 
4q Tnennomètre, que c^eft uniquement cett^ 
piqs grande forcç du ven(, & non rintenfîtér/ 
l^4^e, qui a fait p^rortre le firoid de 1740 
$e9uçonp plqs grand aux Sens, que celui, de 
177^ , c'eft que cette dernière année le froid 
^jpépjétré dans beaHCoup de celliers ^ 4*ên- 
^pits pà \\ n'2( psis pénétré en 1740. A quoi 
Ton- peut ajouter uneOblêrncion deM«DuiH^; 
(32) que l>ien des perfonnes s'imaginèrent en. 
1749 4^6 1^ f^ûid du 10 Janvier étoit plus for| 
^ç celui du 11». quoiqu'en e$et le Tbermo^ 
fa^ire {t% beaucoup^ plus bas le 1 1 que le 103. 
^qi(v Ti^(? ç'çft ^^e Iç venç ^tpit pkjis fort 

t On se fanroit donc faire mmn ibnd fur \^ 
jvgrâient des Sens en cette màiiël^e: iJ faut s-ea 
Tf^pprter ^z Tlier0U)mètres« An fefte fi V(m 
youlpi^ s*en Rapporter noj ani jours du maxkf/^m 
ffiais à 1^ durée entière de JHiyver^ajnfî qu'à: 
fesefi^ts, çelw de 1740 a été incomparable-; 
|ne«l: pins riidd qw eelui de iff4. 



MéTÉpROtaGlQUES.. 1^ 

C li A-P>TRÊ $ ECO N a 

OhferpaÈionx fi&ei déhslà PrûoinU 4c Gko^ 
NiiiGUE & dans le Pays de DkentiIe. 

5. Tjo. TTn T(te nks aniîs, ÇhyOcièfi très- 
■ \JI habile., m'a ipTOcuré dés pbfer- 
vations fake^ dgms la ^ètie GrorringUe: ce 
font c^ltos-qde j'ai oeêées 'N^i i. Cet ami m'a 
marqué enonéme temfï^^ ^P^i^- pùwMip faire 
fond for QSSl QblervAibns; ainfî qae fiit celles 
qui ode été faites à £^^ & <|a'il a.4ufliea 
la bonjé de me pxocfixer. £eidrt eft un i>ourg, 
fîtué ai 2Jieuesau S. £. àÉ\ Groningue[, dans 
le Pay» 4ç Drenthè^ (^on ù^it être ac jacent 
aux Ptoviinc^s 3e Groningud ^ d^Ov^ryflel^ 
& êtr4 afibcié à Ja jRépùbii^ue des Prc^vincea 
Unies; - . i .'t -- \ 

M. ;DE> Wal m'a prociifé les_ Obreriratîons 
N^. 2l £uteià(<jroiniague|]2iême, par M. G« 
VAN OlsH, <& fur îrexaclitadeklefqueiles on 
peut ptari^âtetnent compter Ces Obferyations 
ont éoé faitejB à 8 ii* du ^inn ,^.à unâ heure 
après laiéi^ ^ à ici h. du} ÏSin ' Celles qu*on 
a faites à Èeld^ ouït jété fakes.ii & h., i midi » 
&à 10 hi^m fàîr. lies C)bferyatiûns 'N*». i, 
ont éqé fâteè à 8 flu matiii: ' ; 

§♦ 7i* H ihe parloie que I,è mejaieur: arran* 

Cenit fera 4e donrier uneTabfe de c^s trois 
» d'Obfervttiens^ e» pourra ies comparer 
d'un doup;d'pefl.^ 
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Janv. 
177<5. 



VIL - 

■ Vit//- 



Gromn^ue.N,! 
Reau. ; Fah, 



IX.. 



X, ,.. 



XL 

lOÏT 



— 7^ i6 



r J.:3 



K." 



— 2.2 



XMI. 



XtV. 

~xC 



— 2,2 



— 4.i| 



— 4 



— 3.5 



XV J. 



XVil. 



h- 5-3 



XVill. m. ^.1.8 

■ f. 



-tna. 

XIX^ Wi: 

.. f. 



ma 
XX. roi. 

• . • f. 



—13-8 



TOZ. 

xx;. m'h 

. f. 



■ • .. ■•.: .r. 



ma. 

XXIII. roi 

' f. 



XKIV. mi. 



■133 



—lavîJ 



-Si 



-1.8 

r 



--4-;: 



90 



g? 



«7. 



22 



:2a. 



24. 



25 



S8 



Jidi-4 
de. - 



^2 



a 



o 

' id 

I 



— I 

8 

7o..: 



XXV. mi, 

r. 



-3-5 






04 
J 3» 



«7 



•3». • 

_2j_ 

"4* 



24 I 23. 

3® 

12 



3< 



w> 



3 

j 
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Janvier 

l^^6. 


Reauro. 


Fahrenh. 


ÉéU' 
de. 


ma. 

XXVI. mi. 

f. 


— 11.5 


6 




4 

10 


ma. 
XXVII. mi. 


— 16 

— 12 


- 4 


— 5 


— 2 


— 5 

3 

I 


ma. 

XXVIII. mi. 

f. 


5 


- 4 

10 

8 


— I 

10 

10 


ma. 
XXIX. mi. 


- 6.7 


17 


2. 


16 


ma 

' XXX. mi 

f 


- 31 


25 


. 96 
9 


24 
22 

6 


ma. 
XXXI. roi. 


3a 





16 

5 


— 2 

4 

— 'i 

U 
• 12 

30 
34 
34 


ma. 

I, Fiévr. mi. 

'1. 


- 11.5 


' 6 

< 




ma. 

II roi. 

f. 


— 0.9 


39 


.36 



Le plus grand froid a donc été , tant à 6r6- 
ningue q«'a Eelde, de>-5 : ce qui revienç 
à — 16.4. dé l'Echelle de Reaumor. 

5. 72. En comparant ces Obfervations-, on 
voit d'abord que les deux Thermomètres ob- 
fervés à Groningae font aflez bien d'accord , 
à trois jours près, fàvoir le 38 « & le 2p de 
Janvier, & le 3 de Février. Pour Ce qui eft 
da ^5) de Janvier, je ne doute pas qu'il n'y ait 

F 5 •• •' ' 



,9o jOBS E R VATI ON S 

eu ane faute d'écriture dans la Noce qu^on 
m*a envoyée, & qu^il faut J2 au lieu cie 2; 
il je me trompe la différence ed énorme. £J/e 
jdt déjà très -forte le 28 ; maî$ différentes 
expofîtions du Thermomètre en peuvent pro- 
duire de très- grandes. Au refte les marches des * 
Thermomètres mêmes fpnt voir que ces dif^ 
fprences ne dépendent pas des inftrumens. 

La Comparaifpn des Obfervations faîtes à 
Eelde avec celles qui ont été faites à Gf onin- 
g42e indique^ qa'il a fait en général un peu 
plus froid dani le premier de ces eâdroics que 
dans Tautre 9 quoique le maximum n*y ait pas 
beaucoup différé. Les différences ibat irré* ' 
gulieres, & iè. montent quelquefois feulement 
à un degré, quelquefois à deu^, (Quelquefois à 
cinq ou iïx» La plus grande différence efl 
celle qui a^eu lieu le premier de Février, le 
Thermomètre étant de 6 ou 7 dégrés plus 
bas à Eelde-^u*à Gronîngue* Auffi Ja varia- 
tion; de température t qui a eu lieu du i au 2 
de Février, n*a-t-elle été que d*une vingtaine 
de degré* à: Groningue , pendant qu'elle a; été 
de 31 & Eetde^ à peu près comme à Franejcen 

§. 73. En comparant ces Obfervations à cel- 
les qui ont été faites en Ffîfe , il paroit qu'eU 
Içs K>nt^ allez d'accord, partout fî onlesçom- 

Çare à celles-c^ M £rpuw£r & jt celles du 
""hermomètre ,A. ,de M* C a m p sa : . or il efl, 
très apparent que c'efl: aînfi qu'on en doit fai- 
re la compaxaifon, .pîurïce. qu'il efl tr^s- pro- 
bable que tes Thermomètres, employés iGtch 
ningue & à Eelde ^ fonp; renfermés dans des 
Tu^s de Verre , ou dans des boites fermées , 
par une Glace , copanie. il efl: ordinaireraenç 
d'ufage,au lieu que mon Thermomètre efl ea*, 
tièremênt dégarni.- ^ ' 



i*on §. 74. Je ne, fâche pa5:q«*on fait & £;e]de , en 
i 2;/ d'autres Hyvers rigoureux,: dis' Qbfe^vationa 
Elle , avec l^rquellea je puîfle comparer, «elfes dont 

ites je vien$ (Je Faire mention* Fpur ce. qi»i eft de 

To- Groninguej; I\^ Bwçmau»,. oétébre^ofefleur 

des de Pbilofoiihie dans l'univerfît^^ cette Ville, 
Uf- ^ ea la bonM de meÀarquér^u'ua'âe fes ami; 
a vu , le ^7' de Janvier r7^^!àj— 4^un Ther- 

I i momètre dé FAHàENHErfi qùî placer au même 

in- endroit, n*itvoÎ6 descendqpqiiïi j^i^ea 1740, 

,ett D'ailleurs, en 1767^ ^leTPRormomàtre s» été à 

ue Groningùe (i) rie/ Janvier ^ ,—2 fit en 176^ , 

)ai le 2 Janvier ap fpir i +^(>)d-^H-^t que le 

'é. maximum au Froid à étç eètte knnée plua 

Q( grand de ^ dégrçs qu'il ne IV feté en 1767 ^ & 

i plus gr^uid de 7 qu'il ne Ta zélé éiL I7<J8. 

^ :;-- ^ - ' r j-.ï ' 

I ^ i wii li n t ^ * I 1.1 r . -4— .Il .Il ^ * ir , ~p y^ ^ 

» C H A P I T je E »JLL=1 

|. r' ; - . : -^.,M j ,^ 

! Obferv^idkt'Jaites dans, Jf C^f i§ 

î ■ ... ZUTPHWlTr — i ^ 



"M* 



/. Martinet • Doôeur en Philqfi>i 
li iAîe,&MïniftreMë1'Edià^^ 
Komme d'un .mérite dîftingué & çoiiÉçu, ni'iiôyi^ 
geamment fait çommunîquer/lerf Obftrtatj<)|iU 
qu'il a faîtes kliutphen\ Capitale du; Comté i^ 
même nom, petidaTitlesdeu» jours leif^lûsfiroîdte 
du mois de Js^nvîef. lls'efi feryî d^uîi excellent 
i'hermomètre de Mercure ,. gradué fuîvant TE? 
çheHe de Fahui^heit. Voici fesObfemdioos;; 

(i) Gazette Hollandoifc de Haarlem , du 13 Janvier iTiftr. 
Ca) Selon textrdt de la Gnzetu de Gfotdugue, ^ M. BanOMANi 
mV communiqué, ce célèbre Pfyficitn nfa mtff marqué que fes Ohfer^ 
' yationt na d^érent pas Jreaucoup de cèlUi qui ma été kféréii dam 
là Çûzate de Grottiague. 
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Hea 


XXVll. 

N.£.rartSerdn. 


N. EjSereinl 


rea. 


Rfc i Fab. 


— a 


Ke. 


7 
8 


r^ vi 


- 3 


15. » 


iTè 


-3 





14. 2 


9. 


. Jji 


-3 


2 


_!3-3 


lo. 


- 15; I 


— 2 


4 


12.4 


• II 


14.4 


-i 


6 


II. j 


la- 


- 14.3 





7i 


10. 9 


I 


14 2 


lo 


9. 8 


2 


, 13.. 3 


2 


II 


9. 3 


•,3' 


. 13. 3| i 1 


" 5 3 

ïo 9. ^ 


4, 


■; I3.-«! 


I 

I 


5 


: 13. 8 


8 10. 7J 


6 


14. 


. i 


6 


lï- 5 


r 14. 1 


4 


5i 
5. 


12. 2 


-1. 

9 


If. a 


♦ 


12 ' 


14. 2 



"0 


5 


12 


lo- 
Moy 


^^14." 2 


S 


la 


H- 3 


-0-3 


S'9 II «1 



J. 7j5. On yoît par cette Table que le Frord, 
quoique trçs- violent, a été moindre que celui 
qu'on a obier vé en Frife, k Gronîngue, ou à 
Eelde. On peut remarquer, û Ton veut, que 
Zutphçn eu d'un degré plus aùftral gue Frane-. 
ker & qire Groningue. Au refte je ne con- 
çois pas d'dbfervations faites à Zutphen avec 
le/quelles je pourroîs comparer celles de cet- 
te année* 
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'' Obfif^tionr faites th HouAiVDli. 

Y*aî pu me procarêr des Obfervatîons de huit 
•f endroits difFérens de la tîôlfaade ^'& Ibuvént 
faites par différens Obfervateurs dans la ,même 
ville; je vais les donner en détail, en fuivant 
k peu p#és Tordre des Latitudes. 

î ' ■ ' ' ' * : 

.. Ax $ T E R. 0' A X.. 



5* ^T^ Monfiemr A. W. S c H a a t ; DoÛêuf 
en Médecine 9 fait aflidûment, depuis plufieurs 
années, des Obfervations Météorologiques qu'il 
fait imprimer en détail tous les mois dans un 
Journal Hollàndbîs (i). * Ces Obfervations 
contiennent les hauteurs du Baromètre & du 
Thermomètre, les direélions du vent, & l'é- 
tat du Ciel. On voit ces Obfervations dans la 
Table fuivante. 

J'sd ajouté à ces Obfervations de M. Schaaf 
celles que M. G. H. E. a faites pendant 
le mois de Janvier 177^ > fur le Thermomètre; 



CO HtâenâaasTchê Fatkrïandfchi LeUer-Osfa^m, F. IM, fiA 
u 3^ Sfuk. 



& celles que M. L. a faites aufli pendadt lé 
nfiSméâfmè, fi Amftérdatn, tant fixt le Tbfts 
tnomècre, que fur TEcac du Ciel, la dîreftion, 
& la force du ^^q(. Celle-ci eft 4sxpcimée eu 
dégrés àrbi^airès déduits de la viteue avecla- 
quelle les ailes des moulins fe meuvent: le i6^ 
indique:.taiQ)éce; Ces ObferyaûoQS fo trou- 
vent dans un très-excellent Mémoire» inféré 
dans un Recueil périodique hoUandois, (2)\>A 
fe trouvent auffi les Obfervations de M. G« 
H. E. (3;. 

J'ai réduit, les fraies Ohiemtioiis de M^\ 
ScHAAFau Thermomètre de M. REAttMua pouif 
la commodité duLe£teur: les dégrés des au* 
très Obfervatîonè i'eflimefont ^tellement par* 
là. VEtat du Ciel efl pris des Obfervationt 
tomhinëes.de M. M. G.IL K <& L^ 



Ql) Natuarkunàîge Fcrioaié V. Dceî^ p. ^44* feq» 
Ca) B>, p. 46J'. ' 
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Ce^ Obrer\}acion$ ont été faites à 8 h. du inatin, à 2 h. aprà 
mMî> & à -ro h du fôîr. Le Thermomètre de M. Schaaf efl 
placé dansi une petite coufi intérieure de fa m^fon : celui de. M. G. 
h; E. pevd auiS dans une cour , au N. à Tabri de toute réflexion 
duSoTe^I; & il eit attaché par deux anneaux, de cuivre à uiie plan- 
che ïiendûe à \^ Muraille; <:eluî de M. L. pend à la crôifée d*a- 
£e fenêtre ,. à un air très -libre, au Nord, & vis à vis de Jardins 

t. 78. ^oÎGÎ quelques- Obfervatîons plw détaîHàss faîtes le 27, 
& le 28 , joâr^ du plus grand froid , non feutetnent par les Obfen 
Vateurs précédons, mais encore par M. Houttutn, Doâbeuren 
Médecine, Correfpondant cte rAcadénie de Paris, &< de plus an 
Jardin de Botamque d'Amftérdam (8). ' ^ 

QÔ Ces Obfenmdàos W été Impiiméci dm là Gtzctcé Holbuiéoife ^AmSktàMm^ ^ - 
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' Il ëft tfé8«remâr(]Qable:*que le Froid k pliit 
violent n*a eu Heu au Jardin de Botanique que 
te a8»'à.3 b.'HCta matin. 

' Le pi» grand ^dégré de froid a donc ëtd> 
fàivàûtÀûààiSétens Obfervateur» de 3; u, 
eu 4 dégrési ail adeflbas dte Ziero, & parconfe- 
otïent fuivant un milieu^ de 3.5 au deflbus dé 
Zéro: ce qui revient à ^^15.8 dû l'Echelle :<k 
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• 5. 79. On voit par h Tablôprëcédentq, 
qu'il y a quelquefois eu des différences très* 
fçnfibles entre les Thermomètre? de M. M. 
StHAAF , G. H. É; & L. Le Thermomètre du pré- 
Tdiei a le plus différé de ceux des deux autres ^ 
qtjii fe font affez bien accordé , furtout jut 
qu'au i8|. ^ Cette différence a été de 6 degrés 
le; '^, & de 7 dégrés le 29 de Janvier. Ces 
di!fferences me paroiflent provenir uniquement 
dcj couriiK d'Air, plus ou moins libre, auquel 
cas Thernupmètres auront été expôfés. Celui 
de M. L, eft expofé à gn air. plus ^^bre que ce- 
luj de M, G. B. ]p. & celui-ci à un air plus libre 
qde celui de M<Schaaf: cela^oTé, le Ther- 
momètre! de M; ScHAAF doit /(^ tenir plus 
haut, qjuand le /froid, augmente fubitement, 
&î au contraire pîus* bai lorfque lé' frpid dimi» 
nie fubi|tement: &( enfin il doit ^^ en général^ 
fej tenir plus haul: (^ue l'autre. Or 9 on trour 
v^ up gifand nôojbre d'exemples- du premier & 
dti 3^ Qô ces cas: dans la Table précédente ; & 
rarfen'ren'côntrè quelques ufts du fécond le 3' 
de Janvier, le 8^^ le 21» 2a, & 24. IXait* 
leirs Jahauteur.moyemie <Su Thermomètre de 
MrScHÂÀF eft de '23 dégrés ,"& celle de Mi G. 
H; E. de 2u $• & celle de M. U^iu 69. 

5. 8b. M. <j. H. E. roiMrquç, qu'il ^ 
reçu plufieurs obfervations faites à Amfter» 
dgta le '^7 dei Janvieir, âveîc de «es -bons 
'^Thermomètres , mais, qui difféf^ent fi confîd^- 
lablement, qu'il n'a pas ofé en laire mention. 
Si ces Thermomètres étoient meffQtJrès-bons^ 
çoname le dit M. G. FL E,. c; it *: d : 3'ils in* 
dîquoient toujours les mêmes degrés, lo/X- 
qu'ils fe trouvoient placés au même endroit, 
ces différences feroientvoir combien les cir- 
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confiances locales peuvent faire varier Tin- 
tenGcé d|^;fxpid dans dejTlepi^phs trés-voilinf. 
11 eft fâcheux que M. G. H. É. n'ait pas pu- 
tiiié'CQi Obfervations, d'autant plus quejane 
vois p^s ce qui' peut l'avoir engagé à préfère; 
à ces Obfervations celles de M. Schaaf.o^ 
]e^ fiennes, puifquç, de fon propre. avei^,.lef 
premières ont été faites fur délires^ bonrThçrj 
fnomètres : & n'eft-ce pas là tout ce qu'on peu( 
exiger', fi PQbfervatcur obfer^ve-avec foin ?) 

] Enfin on voit à rinfpeSîon de la Table préi 
çédenté, . qiieljés grandes/difféfénces il y a e'filf 
tre les direftîons du vent-ôbfervéès par M/GK 
H. E,., & celles qui ont été obrervées^'àt 
M. L ; elles font les plus cônfîdérable^ q^^î)^ 
le vent a été foibiQ. Mais nous ne faûrlGfîS 
nous arrêter ici fur cet objet. - - o 

^ 5. 81. Au refte il eft* aîfë de voir combien 

tre degré de Froid eft plus petit que celui qu'on 

a reftenti eh Frife^ tant les Jours dix^maximum 

* tlu Froid, que pendant touée là dbré% du inoii 

;de Janvier. ^ ^' - ; <i r 

Depuis 1740, on n'a pas fenti à Amfterdam 
4}e: Froid pariçjl â c^ui de csetteftnoée , :ni jnê- 
me à beaucoup près: l'an iffiQ.lç/ihermoW- 
rtre n'a été qu'à 9: en «763 qu'^ 14: (9)^ 
\\^6^ à'4: :en 1768 i. 7^ Oo)..<S; jen 1774, 
•ide 6J. ^ii), ' - ,j 

(9) Obftrv, xle M. Houttutn ; împnmto ^ans (on RecucO. inti- 

(io)^^^^^^atîons dé M. Schaaf, imprimées daus* un 'joùmil 
ilonatfdois hiilcuté rUdcrfandTche Letter-Oefcnlrtg^. ' '• 

(11) Obfcfvttions de M. L. p* 645. 
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Haarlém & ZwAMEÀBinlo. 

$; 8i. ZvaMnbarg eft* une niailbii ûnià 
i ihi-chettaiot de Hàârlem à Amil^âam, àen« 
^kdit i 4ieQe9 vers VÊ. de la première de ctt 
tklux^ villes;; &i à la joDâ:ioo dû bras de Mer 
1T; &duLa<i^delfa&rleài4 ^iii w fi^t ftpe^ 
^ées Tuii de Vm(tte en ce^^endrdie que par uitt 
di)gue« C'eft dans eett» Matfon que l'on fidi 
depuis 36 ansles pbfervatioos ^ëtéorologi- 
gués que la Société des Sciences ^e Haarlem 

Ïubtie annuellement en détail àlaiuhe de fes 
lémoires, M. Brumimgs, homme de beau- 
coup de mérite ^ efl: chargé depuis^ quelques 
années dii foin de ces Obfervations» MJ Eiff^ 
oELKANj'Doftetir en Médecine, homme d'un 
mérite peu conimun , & auquel j'ai les plus 
grikftdks^ Obligations-^ a eu |a boat^ de ^ prô* 
cui^j oes Ob&rvationf, ainfî que celles qu'on 
«\£m^ ^ Haarlera & .que j'a^ diilipguées par 
lé îJN\^v 9"^ h^Sl OWej-vatioDs ,N^. i , ont été 
publiées dans la Gazette Hollandoife 4^ Haar* 
leia, d'où je les ai tirées. 

? $i^ 83.; Lcf -fVèitf^ ft•ayan^ riea^u de reinan- 
•^ôabte aVânr le^'f ^ dé' J*iyîer, ni du 10 juf^ 
^W iR, fié n^ay^Jt pas beaucoup différé-dfc 
fce. qâ'il éroitvii 1 >Aihtterdam«^ je ne marquerai 
pas ces jours-là dans la liile fuivaçte; Si pour 
jie pAS la charger d*un trop çand nombre dé 
chiffres , je 'hè^éduîf ki'què feieul Thèmipfàè- 
r tre d;e Z^anenbur^. à ceJuî de M, Heaumuk'; 
l^s autres dé|^és|>ourrQnt fàqï§ment s'etlimei;. 
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(12) Soi trois Tbeiiqiamètr^, , Tu» 4^ Pii!i«s ^ les deux autres de,' 
RuspiNus'^ -—à y comme chez le Doreur Houtiuvi?^ Amftcrdani. 



c^; rft^u; .EàriTcrmpaiaîrcm^ae ces Obfetvziiônt 
{icé&iitfi t qoel^tsése cônféquieiiiîcës qui médceot 
de ^te)ils iari«t;er; ', ' -. * . -.i 

fc •^,. ■ *. ) t V r ♦' » »• x* ^.,- . :. ,.D 

i». Les Obfervatîons faîtes à; HaWehïi^;aci 
cordent entr'elles auflî bien qu il ôft poQîble 
pour deu^ Thenhconiàtrei ,c|ilacés fid diférèhs 
iîndroita.ctehi.m&ne' ville. . Les différences n« 
fe^oBteût li plupart, da tonçs^^qu'à m ou 
à deux degrés^ j . , < - \ 

20. La plus grande différence qu'iijrjiît ea§ 
à eu lieu le 27 & le 28 de Janvier. Le Ther- 
moniedre'l^é >%. ïe-cenoic'te ayîplusibas'de 
deux degrés que le TbermomôtnsiN?.. i , & ii 
tndiquoit. afors lé plus ,granâ*n&oid : . mais is 
nrhefmometfe Noi i,.:fe tenoit :lè::28, non 
feutemënjÉ àc irois. dégrés phifii)a&^ae le Tlieri# 
moicètreJ^p^ tz^'mzxs.tBcaré plusl>as d'utt 
cîégcé gueJeray.- Nous avt)ns vu^ qu'aie pareil 
phénomène a 'eu lieu à AmOtetdàmy (J.?»-) & 
pouii vefronS èncoi^e ci i deflbua quelque chofé 
ctefemblaWë a Bois le Duc. (J.^ lij.) 

•:"5i' Sy» JLe>'prtermonlètre a été cadinairemfent 
fHus^bas à HaaoflonEi qu^à Zwan'enburg^ mais il 
fig Ta pas.été toujours 9 & la différence, qui>^ 
été une tqit de;iî.âi^Jâs^*iD*ài.paS(ét£ là plus 
confidérable les deux jours les plus froids. Il eil 
très- i^maf^bje /mm» certain^ que ]e TIfer- 
«ipmètre fc^ticht .ordinâîrenieiièvesiliyver., ëi 
iureQuf p/sndaoc! de glands. firoidsf^ pks liautiii 
Zwaneobuilg, qu'en/ plufîeursnviHes déilaftoP 
\mde;- am :M. Ditin, a-t^il dtp, TeTaaLxc(\i& 
que k^/T^iormomètresi diff^ixâerit foàvei!^. 
beaucoup /à jaâarjem., &,à Zwjai^ejiburç^^ .à ^a 

.1.,. .W..U..^C^ - ...^Q^- ...Mi ... 



:r«tf JO^^^KJBiY AIT 1 aur.s 

même Coquet & Fon voie innr>Iës5lafaitt ^é- 
feédeotes oive^leTàambmèaecs'eflitepu tir^^ 
rémenc plus haut à ZwanenbuTgftiu^ii i^nrfleif^ 
dam : & même la différence a écé de 7 degrés 
le madû'^dfi: 126 de Janvier.^ -• ' , 

' $. 8(Si Le dtf /de, Jaaiwr tetSofeU étbitie»t 
touré d'un itrès- beau flafo\, & il-y 4!ômboiten 
même temps :depetit» dttndrei dt gflMe, com^ 
me de petits filamens , tant à ^vnitdam ôu'à 
Haarlem; le Thermomètre étoit à Sparenoam 
>I7dégtfv - ' : -; î : 

..Le ^f^ il^avèic encôrelematiii à f$h.un 
très^beaa.d6mr iioerdecdoré 1 aotptir > du Soteil*} 
otae de fei iezitrëmttés tduchbie i'ïliofieoQc^ )è 
Thermomètre reçoit à Spareofdam-à • t aoi deflUi 
deZisaroi Mvlur/doiit; nonsamil pèrté i^$;j77^) 
s vu ce Halo; à\Amfl:erdam^ :& xt h.Ce Halo 
irvoic les:';rouJeiirs de. T Arc. «ai ^ Ciel; mais 
fôiblêm^t y& iljJSLvoît deux par tfeHes foibles^ 
Ytmh !•£•- * Nu ftMitre;à >m; * S, du Sdeilri 
par dev2(atierqql]^s.paflbiénfrité foibtbs imâ^ 

: Un deriiics «ainisa vu' le Ttrêoiè fcaii un'pareil 
Phénomène cto FlnfèCs uje;neiii'arft]is pas ajï» 
perçu à Fcahekër:- peut-être. pârcèiquci jei ne 
me (msfm avitf d*y Êiireaâention^ î r *- > 

le J9 dé Iftttvicr{nà;Ahxbia,3dsti3c<^erolcs ai»< 
soor du&^eiKlâ^ty ibçsîa fo^ 
Gidl: i.l'ïto iftàfeatoOToé versf E^d'adtM w^ 
PO; maÎB dh difparurenc '^roQ»ptâi)wnt, ' Oé 
pat le froid fmgmënta b^auconp^ ^(t3)( ' : ' 

/ Oa) Cttette Hdttandôife; d'^mt^Htm du go Jtnvièf itt^. 



^t: fidcér r^eur'jappâàriqn^ffiniulcànééikj^ de 
gisLBdfrohl:i'jpiii^to:Acicnfam/d^ en 

tinribiseôtdalîQrtaïadDnLà cinçtoàcntesi glàcia» 
lesv^piindités(4i&8 l!^r43î& :^i]mr(réflécMiretit 
fectba^^n^ dfi-Soléil;;d^dîlisiBvXe9ÎFhëiiO|néiKip 
fiiBDUQil feUeaUaibpfAsvIréaae^ idaiii&l«i Etyk 
froids que dans les tempérés, mais ils pavoif- 
fent même fort.fi>aE7at;^ iîuiout quand il fait 
extrêmement froid. Deforte qu'il fembleroit 

l^Mf^p09kiotLjûmAtàné^ delk^ SbénowAnts: f8c 
la préfence de particules glaciales sépanauéi 
dans TAir. 

: r :$i S7. ' Méi BNoBLUAii .jK fiît, à Sparéfidafti 
4i$ ObfervfttÎM9i| fur. la JOTn»fbD;iae k «lï* 
jso» & y^i ddseépaiflbtf» de,^Uei^i r«^ 

:Le.fto lie Jaavler!.3otifig)eie^ , > ^ 

. lU- ■.'■* art ..•).•.•••..'# ';'iv^J. ;»«t -ir ] , 
Z3 • . . • • 12 • . • , 

39 • • • • • 18 • . . • 

. ^iifeOfiiljqiijfQnt ;> en; g^én^ad v^ idiffifarentaés 
de celles que j'ai obfervées à Franeker, fur- 
touc le sa > ij:^ i& 4» de fikm^ ($^1i%} 
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:' §• ii. B&cônpttmcleiM^JrîMiiiideceiïbid 
avec celui idesTisnQtfes précédentes,', bu orouve* 
fa ;. i]iifiLaiété:à'pé(i.près lemême iqa'exi.17409 
j& de beaucoup plus grand que dans aucuni; 
année intiennédianre: le io de Jahner.i74o 
ie Therifiomètfe ëtoit & - ilâarJem à *r-;3 à 
^eu pràscr là Zwanenbûrg à -*-£) (14) Sc-^i 
-Sparendam à^+i « àt T^dielle de< Fahreicj^ 

\ . - ..: 1: ;-.. u:îv ". : ' • ... v » 

S* 8^ Je: me: ùpt inroeurë dès Obiërraticms 
:&ues ea cette .ville nar trois Obfemieift^ft 
idifféreiçsj^ zj.^I-.J'] i.î.:h:i': l^ .-:- . i:î 

Le premier e^ IVf. Brunier^ Miniflre da 
:&: Evangile, -<S Pàfteur de rËglife Walonhe: 
il s'eft iervi d*an excellent Thermomètre fak 
pit RuspiNirs , & fcellé dans'Uh cabe, quif elt 
attaché, por^d^x anneaux de cuivre' à la croit- 
fée d'une fenêtre, qui donne fur une rue très 
fpatieufe^ âf/efb^cpofée au jSord. '^ M. Bru- 
KiBR, fait fG8 -Oiafervations-à-d hc du matin , 
& à I. b..& à \a. h. du (bir. 1:^ 

Le Second Obfervateur, ^ft M; Hahn, ce- 
lébre Profefleur^en Médecine &en Chymie à 
Leiden. . Elles ont été faites À 8 h. du matin 
fur un Thermomètre y. qui pend '1^ la Cour du 
Laboratoire d& Gbymie de l-Univerfîté. 
. . . . ti ..... ^ ^ 

Les derniéresL Obfervations wt été faîtes 
par un de mes Parens, avec un excellent 
Thermomèthei, fcellé dâns^un ;Tabé*, & qui 

: .•• • .il- ' ■ . - '•*;. ■■ y .. \> -^h 



8J 



pend au prëroien éttg^, (nriMne Cour, peu 
fpaueafe».&jeiitûutée4e œaifcniLfiirtQWt ver» 
le Suid-.'J •■-'•.:■ • i • ■■'■'; 



i * 

fûivajit riféhel 



lefTabieau de ces Ob^vàcîons , 
e de FAHRENkE^f. 



i * , J A NiV I % R. 




ç«b O B 'S E R V A T 1 a W S 



? . 




: J":» V,T ft, à. 

ri' ■' ■' 


• 


rt • • 




Jour. 


Heur. 


Habo. 


Bru. 


i 






6 






xxn:. 


: ». 

13 




^î> 


î » 






II 


/ A • 


24 








.•; <f I •• 


24 






XXIlf. 


8 

12 


«J ■ 


a» 


.. 






H 




?3 


1 






6 




-?af 




xpv^ 


8 


a6 


37!*] 


-\ 




■ — 


- n - 




0^ 






XXV. 


- -tf..!.. 

rt 






■'ïf-;- 


-, 


T<j;r 








- cr 




ib 




xxyï. 


-14- _ 


fo 


l& 


ji' 




\l 


9 


•^ 




»3i 






«t ' 




U 


^ 




• 


IJ- 


^'i. . 


-4 




A^' 


12 ' 


A 


I 






XX|VII. 


.-îa ; 


- 




! 

a 1 




' 'i 


4 ! 


î^ ' 


... 


.. 1 




: r. 


9 1 


V 




— li 






_ JA . ' ^ 


M 


-a 








ff !" 


• j 


—a 








,•8 ; 


f^o 


f 


-7-1 




'-I 


" 


Sîl 


• 4 . 


'5 




xxvitf.- 


a i- 




10 


"PI 




."s 


A ' 


8 




.9 




l '^ 


9 


s I ■ 


. . -'' 


1 




„ l,-,iJ„",JJ 


: I 


7 1 






' io^r.'l 


Heur. • 


Hah, 


ara;' 


X 


•. r : :. 'j 


r-'tî.'' 




' 2 




r ' : • * . 


8 


lo 




« 


xxix: 


la 




I» 


, 




9 




-■ 


i<5 


3- 


. II 




9: 


:.. 


" ' • 


« 




12 




- 


8 


13 


■•"' ■• 


la 


XXX. 


la 




2,i 


aa 


. 


4 






i8 


.. . î 


9 






u 


* 


II 




w 






<J . 




4 






8 


6 




5 




la 




18 


î3* 


XXXI. 


. •» • 




'j c 


18 




4 






i6 


•,.■ .• :.:■■».:. 






la 


. ,:_. . . tl. 


lO 





F é V RI E K. 





► « 




S: 




î.* 


8 


8 




tf 




la 


^ 


.18, 


H 




it 




ai 




. ■• . ' 


6 


: ■■ : 


3a 




IL 


la • 




3fi 






II 


• •-- ,-■ 


LiL 





:i • 



iHK OBIS^E R V A TI.QIJr. S 

5. 90. On voie évidèmtnftnc que ces Obfer* 
valions ç^accordenc au mieux, & auffî bien 
qu'il eft poffiblè pour des Thermomètres pla- 
cés dans différens quartiers , ^H'e? ëlôighés l'un 
de Tâutre. ; Le isijie Janvier &Iq i^' dé Fé- 
vrier, la différence efitre les Thermomètres 
B. & T.'étoit à mid^ de qua^e dégrés: ce 
qui provient de ce qpe le^Thèrmomètte de 
M. BHÙNiEJieftpenduà Un çôUraïïî'd^Aîr plus 
libre, ik xju'aînfi iLert peut.Yuiyre plus facile- 
ment àplus promptément itoutey tes varia- 
tions. Auflî le 'Thernjomètjre de M. BrÛnier 
s'efl:, en géhéral, fou ténu un pep plus bas que 
celui de .M. HxtiN, o<i de M. T. 






5. 5|i- Il li'y' a^jqu'fin feul jour, auquel la 
différeftcer énj^eiles trdis Thermomètres ;a été 
exceflîvfiî c'eftile 21 jde Janvier/ :EBe eft C 
forte que* îe fetois te^té de croire qu'il y 
a quelauMr^eur a écriture: mais; je fais que ces 
Obfer v,a.tbrirfe trouvenijp^ni là Jpurnaux des 
Obfervateurs exaftement comme je les donne 
ici: il faudroit -d'àillèufe fuppefer une erreur 
d'écriture au moins dans deux journaux, ce 
qui n'éft pis probable.! Je îbis <ioqc obligé de 
conclurre «qu'il jV a iêu rpellerjjentj une très-gran- 
de diffétenfcq 4dè templératuxè ^ntre ces trois 
maifon)s,.,à- la^V^riré afl>y éloignées l!une de 
TautreJ Je! ne Vétonitie pàos qile le Thermo- 
mètre p. fej fdritenu jilus hâlit que^ï', ;& T. 
plus hjiuE <juêiH>^.xa3:ie.. fi-ftid ayant diminué 
la nuit du 20 au 21, le Thermomètre de M. 
Brunier a du fentir le plus vivement les im- 
preffions de ce changement: mais la différen- 
ce eft extraordinaire: elle fe monte à 1 (S dé- 
gré en 2 heures de tems entre les Thermomé- 

très 
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très de M» M. SkuNiElt & Hahn , & à S dé*, 
grés ptoar le même moment entfe celui 4^ 
M. Hahn & de M. t. Nous aVons déjà va 
ou'un Phénomène pareil a eu lieu àGronîngue^ 
oc nous en rencontrerons encore. un autre dans 
la Alite 9 à Bois le Duc. 

> ' - - 

$• 92. On voit qu'il a fait beaucoup pluf 
froid àLeiden, Qu*à Zi^ranenbarg^ Haarlem, 
ou Amilerdam* oc (Ûremént de tout le fiecle^ 
on n'y a pas fenti de froid pareil» En 1709 le 
Tiiermomètre n'y a été qu'à +5: (15) en 
1716 qu'à +7*7 (16) en 1740 qu'à —2: en 
1760 qu'à 9: en 1763 qu'à 10: en 1767 qu'à, 
5: en 1768 qu'à 4: en 1775 qu'à la Ces cinq 
dernières Obfervatiops ont été faites fbr le 
Thermomètre de M. T, & n'ont pas été pu* 
kliées, 

L Av H A T Ë^ 

5- 93. Mon Frère, S. P. van Swinden, 
Avocat à la Haye , s'occupe depui« plufieurs 
années d'Obrervations Météorologiques, qu'il 
fait avec la plus grande exaâitude.Il s'eft fervi 
au mois de Janvier 1776 , de deux Thermomè- 
tres. L'un des deux, marqué A, efl fcellé 
dans un tube de verre, âr pend, ^n moyen de 
deux anneaux de cuivre, à la croifée d'une 
fenêtre, qui donne, au premier étage, fur une 
Cour, où il n'y a pas un courant d'air fortlî- 
bre. L'autre Thermomètre fi, eft dégarni, 
ik pend à la croifée d'une fenêtre, au Second 
» étage, qui donne fur le Sud, & efl; expofé à 

(15) BoBRHAAVB Elem. Chm. p. 85. Ed. Pv. 
(JBS^ F. Dlfirt* fur ïa Comp. des Tbêan. $« 17%. 

H 
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un air fore libre , k l'eadroic nommé le F$^* 
knut^ Les deux Thermomètres font exeelleos , 
Aiais lorfqu'ils fonc Tan à coté de Tautife, le 
Thermomètre B fe tient ordinairement un dé» 
gré plus bas aue A; ce ^ui provient fûrement, 
de ce qu'il e(t dégarni.. Nous avons vix ci-def- 
fus que la même chofe a lieu pour les Thermo- 
mètres de M. CkWfzsi (Ç. Vp.) 

Quoique le gr^md Froid n'ait commmeneé 
que vers la mî- Janvier , je donnerai cependant 
une lifte compktte d'Obfervations , parce 
qu'elles ne laifFeat pas que de diâPérer de celiei 
qu'on a fdtes à^ Amfterdam 9 à Haarlem , & 
même à Leiden 9 qui ell fi près de la Haye. 
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E.,iN. 
E.N.E. 


Couv. Venr. 
Couv. à II h. Neige. 
Couv. Neige fi. 
Couv. Nei. Ibir foit Vent 
Couv. Brouil. 


6 
8 

XIV» 12 

2 

II 


5 

1 


- 3-3 
-35 

- 2.7 

- 2.4 

-3.Ï 


E.N.E. 
E.N E. 
E.N.E. 


Couv. fort Venu 
Couv. Neîg. 
Nei. fort Veot. 
Couv, fore Vent. 
Couv. Vent. 


8 

12 

XV. 2 
11 


7i 

8 
8 
8» 


- 3-1 

— 2 

— i.e 

— a.4 
-2.7 

— I.l 

— 1.2 

— 28 


24 
24 


E. iN. 
E. iN, 
E.iN. 


Couv. fl. de Nei: 
Leg. Couv. Nei fi. 
Cottv. 
Couv. 


e 

12 

XVI. « 
II 


8| 

si 
8{ 


25 
3S. 


E. 
E.*N. 

E.*N. 


Couv, Nei. fi. 
Couv. 
Couv. 
Couv. 


6 

XVII. lî 

2 
XI 


8{ 

8 

8' 

8( 

8{ 


- 2-7 

- «.3 

- 04 

~ a2 

-^?4 


26^ 

3'f 


Couv. 
E. Couv. 
E.4N.C0UV. 
E.iN.Coav, 

Couv. 
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tl? 



8 

12 
XVIII. 2 

II 



28. p^io^ 
II 
II 



8 

XIX, 12 

9 

II 



8 

XX. 12 

-2 

11 



XXI 



8 

12 

5 

11 



• ITT 



I^ 

XXIII. 2 

II 



8 
là 

» 3 

^ u 



8 

12 

XXV. 2 

ni 



Baron). 



Reau. 



— 3 3"4i 



- 2.4 

«•3 



- 9i 



8i 
.8 

H 

8 



Thermomètre. 



iFah 



- 3-3 



24} 



06} 
ï7l 



10 

- 9.9 

- 8 6 

- 8" 6 
—10.4 



y* 

6è 



-H.l 
— ll.I 

8;2 
— 75 

-r 8 

-3-.7 



9} 
12J 

85 



7 

7 

131 
»5 
H 



5* 



<5i 
Ci 

6i 
8* 



9i 



II 
iri 



. . ,s3J 
02:315 

301 

27* 



0-3 

— 2 

— a.'2 

-04 

— o.? 

— 1.8 
+ 0.Ç 
f-i.» 

— i.e 



94, 



4- 2.7 

— 2,8 



- 5.S 
:- 4.3 

— 6- 



27 

315 
29 

38 
34i 

27i 



36} 

37, 
25J 



Ï9. 

224 

245 



234 



16 



B. 



E.4N.S0I. Nua. 
e.iN.Sol. Nua. . 
S. i| Ë.S0L Nua.à'3 h.Ser. 
' Ser. 



23^ 



l 



Vent. 



E.S;E 
Ë.4S. 

Ê. 



Ser. 
Ser. 
Ser. 
Sèf. 
Ser. 



B.4S 
E. 4 S 
Ê. 4 S, 



265 
26* 

?! 
27 



S: ■ 
0.4 
0.4 s. 



575 S. 
S. o. 
0. 4 s. 



265 

27 



E. 

N; E. 
N.E. 



Etat du Ciel. 



Ser. 

à peu près Ser. 
y. à 4 ru kg. Br^ 

Couv. 

Couv.SoUNUa.leg.lir 
SoU Nua#~ 

Neige. . 

Couv* 



Cpuv. leg. fir. 

a. . -_ 

EtoîU Nua* 



Bn Sol. -' 
Soi. Nua.iBro. 
Neî. Couv.,- ^, 
Couv. 



"M. 



itf^ 



Sol. Nua. 
Cpuv»-— - 

Cbuv. 
Ktoil. Nua.- 



E« 9( S 

f(i. ;^ Sol. Nuag. 
f^.- à peu pr.SerXielfilej 
- (Ser. • '^ » 
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8 

12 

XXV L 2 
n 



8 

XXVII. 2 
II 



- — -« 

XXVIII.2 
II 



8 

12 
XXIX. 2 

u 

. ,12 

XXX.- 2 
II 

"s 

^XXI.» 
li 



Baron). 



;28.p.iif 
lU 

11^ 



ni 
•ni 
11} 
ni 



29. p. 



ri 



c| 

o 
cl 



o 
14 



i| 
'if 

'lîl 



Thermomètre. 



A. 



Reaa. 


Fah. 


- 8.2 


i.^i 


-3-î> 


lût 


- 6.2 


iB 


-73 


'5i 


-14 


oi 


-12.7 


3! 


—12.2 


4 


— 13.2 


2i 






— 12.6 


3i 


- 9-9 


9* 


•*- 8 7 


Ï2i 


— 102 


P 


— o.'i. 


II 



- 9.8 18 

- 5 3;2o 

— 8.2;i34 



(S.9(l<5i 



-37 

-84 

-Il 
—10.2 
— 6 

I— ».l' 






9 

I8{ 

20t 

i3i 



B, 



12 



12 



yCfTt. 

E. iK 
fi. 



-ij 

Ji 
2 



10} 



19 



Ser. 

Scr. 
Ser. 



E. 
E. 



iS. 



Stnr, 
Ser, 
Ser, Vent fort. 

id. 



E.4 

E. 

E, 



S. 



E. 



E.4N 
E. S. E krf. 



13 

7 



s. 
s. 



E. 



Etat du Ciel. 



Ser. 



^er, 
id. ^ 



E.- Scr. pale. 
E. à peu pr. Scr. 
E. S. E JCouv. Niia, à 3 h, Br. 
Serein. 



SoL leg. Brou. 

id. 

Ser. Brou. 

Ser. Brou# 



FÉVRIER. 



8 
13 

II 



ÏI/ 



2H, p. 



i 



o^ 
ei 
II 



1— 9-1 

— 6.2 

— J.l 

— 3-2 



10 
9i 



o 
+ 1.8 

78+ 1.5 



ni 

244 



32 

35i 



25\ 



33 
35Î 



S. S. EJà peu pr.Ser..Br. 
S. à jnoit. Ser. Brou, 

S. E. Couv. Brou. 

Couv. 



S. 
S. 



O. 



Uit>uil. 
Sdl. Nua. 
Côuv. *^ 



'J. s^. Ob; ymt , par cette lide d'Obferva- 
tioûs\qdeje 20, le 27 o: le 28 de Janvier ont 
été le^^ trois jours fôs pJusfrpid^s^ Mon F^ere 
a faîtffrès trois jours là, un plus.grand nombre 
d'pbilc^yations qu*^ Kordinairç: Jes voici. 



XX. , 


XXVH.I 


xxvm. 1 




A , B. 1 


A. 


B. 


A. 


B. 


"5" 


7 


5 










H 




4i 










7, 


7 


5 










7i 










34 


2 


8 


7, 




oi 


~ii 


3i 


2 


P 


ai 




oj 


i 






m 






li 




5l 




II 


n 




2i 




7i 




12 


134 




3i 




5t 




I 






4i 




ni 




2 


ïf 




4i 


, 


rri 




3 


ij 




^ 




134 


_ 


4 


13^ 


13 


5^4 


\ , . 


laî 


laj 


S 






3i 


li 


lai 


u 


f^4 


121 












6 


12^ 




2« 


li 


loS 


10 


7 






ai 


li 


104 


i/i 


U 






2! 


li 


9x 


8| 


9 


II 




' 2I 


If 


9i 




10 


lU 


II* 


ai 








(1 






a} .H 


P 


8 1 


lu 


I^ 1 1 




II 





::n 



7V 



î- 95^ P^lfi^» M. DfeNTAN, Phyficî^n. très 
' habilç ^rtfès<onnu, i)i1» m^r^u^^^ qa'unq l^er- 
fonntej.iiuili difUiiguéépar le rang qu'elle occur 
pe dans l^Et{^t,^Jque parfcamén perfonnèL, 
a vu fon The^?(oonaétre^'fau:^ar FAHUE^HÈIT 
même, le mâtin du 27, â'6^au deirousdeZero: 
H 4 



îW OBSERVATIONS 

ce Thermomètre eft expofë à TE. 5; E, ^ 
donnje fur un très» grand Tàfdihj ^uiavoifi^- 
lie lui même an boulevard, ' Oq voit^ par )k^ 
combien la feule expofition peut câafer de 
différence dans la hauteur des Thermomètres, 
Ces— 6 dégrés reviennent à i6t 9 dégrés ije con* 
denfation du Thermomètre de M. Rbaumur. 

$. ç6^ En comparant ces,Obfervatiôns & cel- 
les qui ont été faites à' Leiden, qui o'efl qu*à 
3 lieues de la Hayc|, il i^ aifé de s'appercevoir 
que le Théirmoimètre s^èft^ en générai^; foute* 
nu plus haut àja Haye^ àc queïa différence 
a quelquefois! été affez çonfidérablé. Le Ther* 




grande qu'' 
Haye & Leiden,! quoique la dif|:ance ides lieux 
foie plus cohfîdérable: aufli y a^tMl eu plus 
d'exceptions, , &, mêmç^ les jours dà jplus ri« 
goureux ïjroid , Je 19 J le 20 , le 22 , j le 26 , 
le 29,- le 30 ae: Janvier. Le; Tbeiiatomètre 
s'eft auffi ,~en eénéial ^ fi>utenu plus haut à la 
Haye qu*à Amtterdam ;;mais^ ce qui eft reroar* 
quable^ ijl en.faut excepter tous Içs jours les 
plus rigoureux: le r'8. foir 19. -20. 25. 26.27. 
28. 29. 30. 31. de Jab^^ier: le Thermomètre 
& été alors plus hzM à la Haye qu'à ÂmÛerdam. 

, £nfit> on rencontre,, quant au Baromètre & 
aux.dire£lionsdu vent, les mêmes ^iffiéïenèe» 
entre \i Haye & Amfterdam, que nous avons 
Remarquées ci déffus entre Franeker & Leu- 
mardeti ou Harllngue: Mais nous ne noaséten^ 
drons pas davantage fur cet objet. 
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S 97. €e dcgrié de Frcnd qq'ôn a fenti à la 
Haye le do & le 27 le 2g de Janvier, efl: un 
des plos çonfîdérables. aa'on 7 ait éprouvé de 
ce uècie. ! £01740, M. Tabmblbt, a va 
fon Thermomètre à -r2 ; (17) dans une mai* 
fon qui n*-eft pas fort éloignée de telle que 
mon Frère habité ; je fais d'ailleurs , qu'un 
Médecin habile a vu' cette année fon Ther* 
momètre . le même qu'il employoit en 1740, 
& pendu a là, même place, plus bas^ que cette 
année-li : nolbeureufenient la mort de cet 
Obfervatéur m*a empêché - d'avoir un détail 
plus circonftancié de cette Obfervàtîon. En 
1757, M. Ta^BLEt a vu fon Thermomè- 
tre à +3;LEn 1767, celui de M, Gabrt 
tété à 20: âc en 1775» Mon Fréré a vu le 
fien 4 lo. . 

i .'D- B 1 1 T.': 

{. 98. M. J. VAN BkedaV Dbéteur en 
Médecine, a eu; la. bonté de me conununiquer 
les Obfervations qu'il a fidtes pendant les jours 
du .plur rigoureux Froid» Il s*çfl; fervi, d'un 
Thermomètre à Mercure de Tahrbnheit,' 
entièrement déganil, pendu ho^^ de Ja fenêtre 
3'un grenier fort élevé, & où ce Therihomètre 
^toit direÔemept expof^ aux vents de N. £. 
& d'E. Voici lés Obfervations mêoiis. 

Ot) P^ Trstu FùLt.^tilL 



as 



tx% QBSERV AT l Oif s 



Janv. • 


7h.l 


midu 


«o b. 


XVIII. 


, 3 

31 

-.il» 

6 


8 


15 


XIX. 


7 


' XX... 


8i 


XXI. 


,S2 

.35 

36 
io 

Hi 

pi 

.-16J 

15' 


25 


XXll. 


23 


; xxiu. 


«5 
38 


XXIV. i 


xkv. 


ici' 

12 ' 


XXVI. 


t^vu. 


-f-0Ci8) 


XXVIIL 


7, 


stxix. 


12 


"l^X. 


I3i 

12i 


XXXI. 


Fi V K iBili. 

• 


■ a.'. 


■ 7V i«<^ 


^5Î^ ' 


M '. 


.31 


l'g'^ 



7i 



5. 99. On voit par ces^pHFefvatîîbns^, que 
le Froid a été plws grand a l3eJfr._ aa'à Airt* 
fterdam, Zwanenburg, Haa^:Ièm,^ cSla Hayéi 
.tnaîs il z été en général un' peu moindre qu'à 
Leiden, Je ne cannois Hucui^e OWbrvatiofl 
faite à Delft , en d^autreV ànnééJTj & àv^d 
laquelle je pufle par jC<;in5é<jyaent . coropar|r 
celles-ci. Le maximum- --^a revient S 13^ de 
condenfation de l'Echelle de M. Reaumuii. 

(18) à 61 du foit I. 



»7} 



• • • *• 
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*_R O T T B R D A K. 

.. ... ..... . .^ ^ ^ 

' $. 100. M. PiEWEOE.KoKBr, Négociant, 
i5i tref-Bôiï çohnoifletu: efi Phyfiç(ue>a eu" la b<^nté 
dte me f>rDC»ïer des' Ôbfervations faites par no 
de fes amis, M. -Q. îMEErj: il y a joint celles 
de M BicKER, ainfi queçeires qu'on ayoït 
^eia publiées -dans la Gazette H(>IIandoîre de 
IlqtterdaîîUita-accoin^agûé ces Obfervations 
'de beâUcoùpi de reniârqij|e» /dont nous ferons 
iufage en fon-Hea. ' Je dMlln^uer^ ces diffië^ 
Tentes JÛbfervatioriS ^ar leîtettte5,..Mi ♦B, âç 
Gv M. BE ?:OKER ,: m'a «encore procuré june 
Me complette d'Obfervations fuf l'Etat du 
iCiel-, d^-je-donriérai ict im. extraits! . Efafiii- 
IJ m'a marqué que fon Thermomètre s'efl: 
ténu toujouçs un degré pl?s haut que ^eloj Ute 

M. M*ES. ' * .."'"■;" " 
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Gazet. 



Jb*. 



m. 



7.in. 



:n.£ 



■ 7.mr 

iv; 

u.f. 



7.m. 
V. , 



r ,7.101 

.. H.r. 



.v^ 



ii.f. 



7.m. 

viiï: 

n.f. 



IX, 



j m. 



ii.r. 



X. 



7.m, 
ii.f 



XI. 



7.ni. 



iif. 



XI 



n.f. 



XIII 



7. m, 



n.f. 



I 



<M. Psh. 






93 



— 3.1 Serein Veot. 

fort le mat E;N.£. 



— 44 



«y -r- 3.1 MacCouv.S.S.E.f(nrt 
à I b. Neige; S. ûm 
2f + 1.8 >luie^ 



38;] 



«1 

27 



Rfcau. 



fbir;. S.. E, 



a.70. foirN» 0. 
«lègel., 



3. 1 Mat. jBr. JS . £. à ^b) 
geiée. Couv. leic 
verglas. 



- 3.» 



4.9 Vent, fort Ë. N. Is* 
Neige fort, foîr Ver-; 
a. 2 gtajr. Vent foib. 



— 0.9k 10 b. pi. à it Br 
E.foible.midiE.N.E. 



30 
«o|— 5.1 



14 
I8i 



32 
26 



26 

23 



20 
«7 



34 

M. 



— 8 
6 



Couv. à 3 h» 
commença à Neiger. 



— 4.4 
'- 2'7 



— 2.7 

— .4 4 



- J 3 
■ 2.2 



• 3.5 



oo; 



Couvert Calme, 
tout le jour. 



Couv. E;S.S.£. tr. 
foible. 



E; E. N. E.foni 
Couv. 



Couv. E.N.£.fon 
Neige dé jo b.à5h 



MÉÎÊoaiO LOGIQUE s. x«5 

y A w V I « a 1770; 



I ]<^r. W 



XIV. 
Il.f. 



m. 



ii.r. 



7.in 
XVL 

ii.r. 



7.ni. 

xvn. 

Il.f. 



7.ni. 

tvni.8 

ii.m. 



7.01, 
Xix!i2 

' 10 

u 



M. 



Fah. 



XX. 13 

10 
II 



XXI. 12 

10 

n 

XXII. la 
10 
II 



Gaze t. I 



21 



24 



Reau. 
— 35 



21 



94 



21 



24 



24 
28 



13 



6 
10 

7 

"T 

10 
10 



as 

20i 

H 



Couv. N. £. fbrt ; de 
8 h: à 4. h. Neige 
t ertipéteN. E. • 

Mau Couv. N, ËJfbî. 
foir à moitié Couv. 
N. E. 



— 3J 



— 1.8 



4 
5.1 



— 4P 

3-5 

— 4.9 Couv. mat. Neige, 
foir Couv. tour le 
jour E. N. E . foib. 

Couv. if, Ë. 



-.g Serein. 



E. N. E. depuis 
8 h. Un mat. 



21 

«4 

"25 
2tf 



— ii.iE. Sereio foûd pic 
quant. 



3i 
10 



ex 



«4 



'li.i 
-12.7 

— 9.8 



E. N. Ë. foible. 
Ser. del fe couv. 
UO i 10 h. du foir. 



4.9IC0UV. S. O. 

à midi Serein S. O. 

foir Couv. un peu de 

— 3.5Neigft 



Caov. S. O. foible 
après midi Serein 
foir S; E. 



VIS OBSERVATIONS 

J A ■ V I.E.&. IfJ^. 



Jour. 


B. 


M. 


Gazer. 


. 1 .. 


Fah.}Reau. 


■il 

: XXIIL 

10 

II 




24 

34 

24i 


1* 

1 




Matin Ciel Couv« 
mais ÇereiQ au S» 
Vers midi Serdo 
N. E. à 7 h. n ua 
peu dé Br. Couv: 


XXIV.iî 
lo 
II 




84? 

34 

22 


23i 


-3-8 


à Moitié Ser. N.B. 
foible;à4 b.du^'i 
E. le froid. aug^ 
monte. 


XXV. jÎ 




14 

19 
.14 


13'. 
'4 


— 8.2 

-8 


Très 'Serein E. . . 


XXVLia 

. lO 

II 


• 


9 
14 
11 • 

-3i 
o 

- 2 


9 
lO 


— 10.2 

— 9.8 
-155 

—149 


Très Serein. E# 
âfles^ fort, froid 

très-piquanu \ 


XXVII. 7 

12 
10 
II 


-3* 
3 

o 


Serein. £• N. fi, 
très fort. Froid 
exceffin 


a.m* 
6 

J 

XXVIIi* 

8 

la 

lO 

II 


- 3 

-4 

2 
6 


—2 

7 

4 


— .a- 

4 


-12.* 


E. N. E. très fort 
le matia: plus foi- 
blé vers midi ; Ciel 
très-Serein te froid 
pas^lj piquant 
qu'hier. ' i 










■ 


1 



(19) L*Ob(^. àt M, BicKiE. k 6| h. à S h. te Ttemonève 
irait encore à .1-..^. 
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Jour. ' 


B. 


1 
M. 


Gazet. 




Fah. 


Reau. 


7 






5 


—12 


Serein. Vent foible. 


' ^7* 




7* 






•» 


XXIX.I2 




IJ 








10 




14 








II 






9 


— lo.al 


7 






10 


— 9.8 Serein :VentE.tTias 


7è 




II 






foible; à midi il y 


XXX. 12 


• 


20 






vient des Nuages de 


10 




14 






!•£• 


II 






10 


-98 


^ 


7 




7 


6 


—"•5 


Tout le jour Serein. 


12 




16 






Vent S. Qàlme pat^ 


XXXL 










fait. 


10 




12 






» 


II 






II 


-9.3 




7 




7 


7 


— II.l 


Mat. S. Calme vers 


la 




i<J 






midi S. S. O; à midi. 


^Février. 










S. E.; à ib h. du 


JO 




21 


21 




foîif verglas. 


II 








— 4*9 




IL 7 




30 


30 


1— 0.ç^ 


Couv. Br. S. 


12 




37 


1 Toir S. E. 



Le vrai dégel a commencé le 3. 

Les jours les plus froids ont donc été lés 
îo, 27, 28, 29, 30, & 31. de Janvier, & 
Je I de Février. ^ 

§• lor. M. BiCKER a obfervé, qne le Bd- 
tométre 8*eft presque toujours foutenu pendaqi: 
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ce grand froid» i 38 p> 9. tf 1 II) a remarqué 
encore que la différence expoCtion du Ther* 
- Tnomètre par rapport au Vent, peut produire 
une différence d'un ou de deux dégrés dafaa la 
hauteur que ces Thermomètres indiauent: ce 

3ui efl: confirmé par toutes les Ôbiervations 
ont nous avons déjà parlé; & par celles-ci 
mêmes: quoique ces différent Thermométret 
fe foient admirablement bien accordés. La 
plus grande différence a eu lieu It^tj à midir 
le Thermomètre de M. Mees, étoit alors à o 
& celui de M. Bickër à 3, ; 

Il efl remarquable que le moment le plus' 
froid ait eu lieu le 28 , fur le Thermomètre de 
.M. BftEKER. 11 efl vrai que la différence en* 
tre ce froid & celui du 27 efl très-petite. 

M. JDR KoRER » m'a aufB marqué que les 
jours les plus froids^ la plus grande épaiffeur 
de la Glace, formée en 24 heures , a été de 30 
lignes ;& même en quelques endroits des Tour^ 
bières mondits., (20) de 36 lignes: & que le 
27 de Janvier il s*efl formé , dépuis 9 heures du 
. matin jufqu'à midi» une épaiffeur de Glace 
d*un pouce « dans la Tourbière inondée de 
Kralingen , près de Rotterdam. 

$«102. Si l'on compare les dégrés de 
Froid, obfervésà Rotterdam, avec ceux qu'on 
a obfervé dans les autres endroits de la Hol» 

lan- 

C20) Je nomme Touibières Inondées ce qu'on nomme en Roïïaii- 
Mm f^êenen, oaUitgenenâç Ppldcrs. Çt font des teneins.dont 
•n s épuifé tout ce^qu^Os pôuvotent fouink de toubeSg & qj^ 
'fimt aâncUemPent toutetts d'Eau. ' * « ' 
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iahdè, - btirs^apparcevra^ facilement , \ qoè le» 
jours les plos piquans , fçavoîr lesip , 20 , 25 » 
«6, 27, 28^ iî9, 30, de Janvier^ & i de 
Février, le Thermomètre y a été beaucoup 

{)Ius bas;, qu'à Amfterdam, Zwanènbjirg , Haar* 
ein, ta H^ye & Délfc; là différence a même 
été le 30 Janvier de 12 dégrés entre Rotter- 
dam & Agifterd^im ou Zwanenburg; de 8 en^re 
Rotterdam & Haarlem, & de 5 entre Rot- 
terdam , & la Haye. Mais \ Leyden au con- 
traire ., . il pâroîc a vOîr &î t qin .]peu: plui) froid 
Îu'à Rotterdam, furtout les 19, 20, 27, de 
anvier, & i de JFévriçn II eft cependant ^ 
remarquable, que lés jours d%n Froid moins . 
rigoureux, il a fait quelquefois plus froid, & 
cle beaucoup , à AmÂerdam qu'^ .Rotterdam : 
j: ex: le 6 de Janvier au mat^n js Thermo- 
nièt^e étoit à Amfterdam à 30 : a Zwfnenbujpg' . 
à 32: à.la H^ye à' 37^, a Rotterdam à 39^ 
Différences iquî font Voir combien le, local ip- 
flué fur les degrés de Froid.. 

'5» 103* Je ne'connoîs^pas d'Obfervatîons 
faites à Rotterdam, que xéilésdu mois de Jan-; 
vîer. i775j'le Thermomètre y étoit alors à 
+ 8 , pendant qifil ' étoit a ^rànekèr à yi ,- 
échelle de Fahrenheit. 

Canclujion. 

§• 104. Il fuit de tout ce qui précède, que 
es maxima du Froid ont été en quelques en* 
droits auiS grands ou plus grands, qu'en au* 
cun des rudes Hyvers depuis 1740, cette année 
là y comprife. Mais Tont-ils été p^tout ? 
Je ne pofFéde pas afTez d*Obiêrvations pour 
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décider la queftion: ta lyôSt p^ exile Fioià 
4 été k Edani de 6 dégrés au defloiia dtZfCxo i 
(ai) ce ^ui différç de 13 dégrés du Fxoid qi^'oa 
^rauvoïc alors à Amfterdamr mais J'iguoi'e 
à quel dégié le Thermomètre 7 eft ddcendq 
cette auiée: en 1767 il n'y a été qa'â>-3* • 



* C H A P I T R E ¥• 

- ' r >.' ' ' ' ■ . ' 

ObfirvMifittS f4^es à UiàECffT» 

J. 105. Wèftâ M. HEUMBitr». célÀre 
V> Pràftfleur en Mathématiques & 
en Âftronomie â'Uttecht, que je dois les Ob- 
fervations fui vantes. '- Quoiqu'il ne fafle pas 
d'Obferyations Météorologiques Iréglées, il a 
cependant tenu une note exaâe du Thermo^ 
mètre, du Baromètre , & de Tétat du Ciel» 
pendant le violent Froid du mois de Janvier: 
il a bien voulu me la communiquer , .ainfî qu'u- 
ne Expérience qu'il a faite fur la Congela^ 
tion. . 

(ti) Gtsette de Lcydea do 6 ]«ivief 170» 
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' 5* lotf. Le ay de Jani?î6rj JVl. Hen»ert> 
fie L'expérience fuivante k dix Iieures du ma- 
tin » le Thermomètre étsj^t à Zéro» II expo* 
fa à VAiT un Verre d'Eau bouillante. L'Eau 
étoit gelée au bouc de 51 minutes: & la gla- 
ce commença à fe former en 36 minutes. 

En i74)ow'M.:C£lsiUB,ficupe/eniblahle expé» 
rience àUpfal: le Thermomètre de M. de 
z'IsLt f étoit alors à^ isrs ce^ qui revient i 
— 22J du,. Thermomètre, à Mercure de M. 
Reaumur, & à — 18.4 de celui de Fahren- 
heit. i/S^za cOmmen^ça à fe couvrir de glace 
xien 1 nûnute d: ;,£ i fécondes (i). 

- 5* 107, H. fuît de ces Oh% valions compa» 
rées à celles <le la Hollande, q.Qi'ila fait plus 
froid à Utr&bt» que dans les vHl^s. de- la Piolr^ 
lande, dont nous atons parlé. Au refle jp ne^ 
connois d'Obfervations faites à Ùtrecht , avee 
lefqoelles .je pourrois comparer celles de Ma 
HfiNNERT, que celles que M. Mus^chembroek, 
a faites dans la même ville pen(]ant le rude Hy* 
vert de 1729; Le Thermomètre de Fahi^js^-v 
BEiT fe tint à +4 (2)- DansTHyverde 176}, 
on a faitauflî;qize)|3ues Obfervations à Utrecht r 
le plus grand froid s'y fit fentir.le29 Déoem( 
bre, & non» comme ailleurs, le 5 Janvier^ 
Le Thermomètre étoit à 9 (3). A. Wïk, 
ville p/^.d|(la9te:d'Utrecht 9 Je Thermomètre 
a ëié en 17^57 1 le?' Jaftvi^, au foir k — ^4 (4)* 

<i) iiêm» de Sit^ie^ Tome V. p. 73 , 74» de It Tnd. allcn. 
<ft) Plûl. TtanfBÈt. VoL XXXVU. N<». 325 • p. 8S9- * • 

(3) Gtzette de Haarlem du ao Janv. 176^. 
<4) il»* du flb Janvtef 17^. 

I3 
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«à X758 le 4 Janvier à +3 (ji). -Jelftfaèhe 
pas qu'on y ait fait -des ObferVatioi^ t&'irjq^A 
du moiàs ne font<ellesj ^as ^jjmtsi&aas» à ma 
eonooiiTance, • - ' ' " i • ;: 



: j 



ai 



c a A p r f R E vtt i 

* • f . ■' , '.m 

RéfuÏPats ginhaux dis Qbfênattekffaim ^ià^ 
la République dti'^Nif^ei'tJmt, - 

$.108*^(3^^^^^^ touteâ tel ^^âkiiB dont 

n'occupent guères qu'une Zone d'un degré & 
demi en LatitHide & de àit\xkàigtéi &; demi en 
Longitude , & que le Terrein- dé la Rëpublkjàe 
fiAi pkt/ non entrecoupé ':de8ois^t>tt dé Fo4 
^ts^ , îly a tepenâant eu é» différèKës' très^ 
éonfidérables entre les* degrés <l& Frèîd qu'on a 
fèflenti en différens endroits. :; l?e(| ee qnie Ui 
^mpmÂPytiêlQS Obr»ttation^iâié^é<te&tes<fàiit 
JtïiEiraanfifeDt ^i^ir^ Il eft àifé-itei'aj^foeîrdit 

S uni a fait' 6eàtfe6«{> piùs IrbîdQéQ^^lêaqQ^ 
abs- les ântf è6 îl^itfVîttces,- i&i fc s»îd'ï)fcfef# 

i^r qu^dô;^tatik>^er^Çbift t^ïUrtkmite^^é^ 
rènces ^u^r-^eut vy avôif «u^^ valls doftiier'iai 
iitf Tableak de dùb^râîfon qX]r<rôfiiietfcba ïe dhil 
|f à»âr#oki' ^\Nn <a réflenti chaque jour j' foit'Je 
iiKitin , foît le foir ,.dans Jei eiK^oîi^^dom iràis 
avons fait mention , pendant \ts deux époques 
du-' grand;; Proîd^^ Jen kiè'é^}è^'^^ 

(s) ib. du 12 Janvier t^dSi ' *^ ' ' '■"" *' '' " '''"' '^ ^ '' 
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tedbeuresi âatkrquibjl iJé^^aiLhàmiXQ ^%4. 
bleaurafaiirsfilion des Olâën^iÔDstid!! I^arÙii^ 
gue', & de ^ofum, par les raifons dont^jalll 
parlé çi^deflus. S'il y a eu çlus d'un Obferva- 
uwrdsbsdç raSmè eik]rQit,'^j>tiiatibrabl6S Qb- 
ftfvaiiooa-J'i|në fotfs rautre.* Pà^fàurHtxéi 

BOis-aïrofis ditt^^i-fdefi^Si^dolcnfi^U&eisdreicuèq 
{acdcdies^ f.|e me fers id^>}^£(uidlsr4^:F|â«i' 

i:vy '" .•> :?orH Xi'-'» i i. •il^'t..'iii cî.ic;: *-!;r;^i 

çofellesLgrandes JijiffîreiMtesost ^a dapl^fcScft 
ttti àtùDtJÈpçqKCS leâd^fam imm(E|st0s;nrnSJlBS 
oûti-.toQJxmrtri^téngranâek fioiubl2(£it(e\ iSrvi» 
fiiogaei /& Qrenche^ rébîsf]ftmÊse mgc «Scn^ 
laroiriiiaSi ;^sie3i'jfi»toiïtrie èrxtfblesjor (ié Jmvt 
sl^£j«r&^flni|àrfàounëtt J^bft^» 

ble qu'il y ait eai>i{ne<;Iignfi'klebdéin9HMtidift 
La différence encre Franekei^ & Zwanenburg 
fe montoit à 26 dégrés. 

Nous avons eu déjà plus d'une fois occafion 
de comparer le Froid de cette année à celui 
de 1740. le Thermomètré^ n'a été alors qu'un 
feul jour un peu au deiTous de Zéro. En 1767 
ôc 1768, il ne l'a pas été partout. Mais cet- 
te année il y a eu à Franeker fept jours au'il 
a été au deflbus de Zéro : à Leuwarden il y 
«n a eu un: à Groningue deux: à Eelde cinq: 
à Zutphen deux : à Amflerdam deux : à 
Zwanenburg aucun : à Haarlem un : à Utrecht 
deux: à Leyden deux: à la Haye un: à Delft 
un i& à Rotterdam deux. Si j'avois pu me 
procurer des Obfervations de 13 endroits pour 
I 4 



tSfk OB-SXR V A-TIONS 

174Ô9 çoimhe- je in'en fois procure pour cette 
année ^ j^aurois pa faire une comparaîfon plus 
ew6te. 

• $• iiOé II n'y a pas de doute que Tinteo» 
fité du Froid , & le nombre de joùra auzquelis 
il a été exceffif , n'ayent rendu cet Hyver le 
plus rude qu'on ait eu de ce (iècle dans notre 
République: quoique quelques autres circo» 
(tances 9 comme un vent moins fort, Tayenc 
rendu moins intolérable aux fens: & quune 
durée beaucdujp plus courte, & la quantité. de 
Ndge.qui eft tombée Payent rendu moins 
incommode; .moins nuifible aux produâions 
de la Terre 9 & ne iui a3rent pas permis de^ 
cauferune aulB grande difettede vivres ,^ & 
par là une cherté auffi exceffive, & à tous 
é^ds\, un mal-être auffi cônûdénibie que f a 
Eut THyver de l'année 1740» : f 
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wssBssasasassssasssasgSB^^ 
SEC T I O N SEC ON D E. 

Obfirvfitions faites en^ Angkterrem 

. ^^ xil. ^ e Climat de T Angleterre diffère 
JL^ beaucoup de celui de quelques 
autres Pays» qui en font voîGns; il eft beau*» 
coup pld^ doux 9 même que dans les Pays qui 
ifbnt utuéâ à Une moindre Latitude. Cette 
différence a furtout lieu pour des degrés de 
froid exceffif : il feroit facile d'en citer jplui 
iieurs exemples (i) ; mais les Obfervations 
^tes pendant le mois de Janvier de éêtte 
année fuffiront. 

Les Qbfervatîons dont je ferai ufage ont 
'été faîtes en quatre endroits différens. 

10. à Londres, dans THÔtel de la Société 
Royale.; on les trouve à la page 346 duLXVK 
Vol. des Philof. Tranfya. & Ton trouve à la 

" ti) On iTft qu*à confulter les Obrerwdons que fâipiiUlées atnt 
le J$urmU de Phyfiquê^ Odobd» 1776. Tome 8* p. 319 ^.3842 
4u*on tjoote encoie à ceDes de la p* 3^5 Ce 398, que le Tbenno» 
ttibtre étoit à liOodies» le 85 dejinviec. à fth* du îck à 96A; \t9S 
âu midnàadii I ftli«à4ca} & le^ eu mada It 38J1 pendant qu*tt 
étoit le fUS au lofr k Fïaneto k ««i i à Rotterdam» à JL^ ft à 
Montmofend le ^ au nacm i^ it|. A BiuaTOL, fl.fidibit même 

un temps pluvieui du 24 au 30 de Janvier. /WA Tranr» Vd. 
LXVtp. j<»r ' 
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âge 2iS5 & fui mantes» les réflexions que M. 
^ usÉfiV a faites ibr ces Oblervatiôtis. 



{^ 

Sh^ A. HiMMT£AO, par J»II Kàûne^ les 

27 9 289 299 & 30 Janvier, On les troave 

' à la p. ^249 da même Ouvrage à Tocçafion des 

Expériences ^ue M. NAiANËa^ faites fur la 

Congélation de r£au de Mer. 

]%^. A. NoRTHAM^TQNf par iï. FOTHERÔILU 

Qp les trouve À la^ p. 5^7 du même livre: ^ç:^ 
lipmpM^ées d'£;s|>é]:;ie^^^ fur 1% Copgélaclod 
'4^y quelques .liqu)eurs« . Nous ^ferons . uiage d^ 
€X^ Expériences, dans, la féconde Partie de c^t 
ÛHVK^^ o./; ru':- ': 

,i ••. V . :'•" ^ ,. , . / . •*. .'\ '* ' ' ; 

4^ A« Chatham^ ville. Htuée à 20 ou 25 
Milles à UE. S. E. de Londres.. Elles m'ont 
été communiquées eh MSS. par' M. DëïItan; 
^,ui les a j-eçu^ej^ de M. ^Map^^wn^. Ce. Ph^- 
lîcien'diflingué, i;dujouFs,emprefle ^ faire plaî- 
iir à ceux qui cultivent là Fhyfique ^ les a en* 
yajée^kM» D^ntak^ dès que cçlui-rci les lui 
eut' demandées « ea lui mandant Tufage quç 
je défîroisd'eij^ faire. 

. Voik touc.cQ,que^ J*ai;i)a me^procorer^,^ 
tdieSP font ls% ibuises ou je puiferai ce. que^ 
je irais tfireAnr l'Ëtac du FroidenAngkcsareii 
J'avâ-tirai encore qoe les Tfaèniiométarer:doM 
ou s'eft fervi font tott9fdop:K£cbeIte^FAH« 
K£MH«iTv& qiie j'ai féduic le pied anglais à U 
mefure da Rhin pour le Baromètre 

S* 112. A Londres il n'a comn^éncé à gèlçr 



tèad & MexuSi , la^gèbée ^oit jooiniiieiiaÉtiàB 
le 9i/i Le:TiteiiÉnpiéarèt;fi^tDibsnriêfln[i!(|u!ft 
ti « Je-7 .àwdeiuK; heocefc-afinâ ^ùtt ; raie lied 
âl'LéttMCièç Ifcèiaiide.càt-itîr&^UluribiiaiH 
teurs. Le Froid n'eut rien de remarqiûblà'ld* 
7 au J4 : le Thermomètre fe tint entre 33 & 
i«èr -Cietfloiréïtîi Jfc veaft toigfftr8.«nr&rE 
ac fe; N, e?eeptécAné Ifisffi Jecioç %»fli<fifl[ 
JB&. Q, iSb nnefiair^ ]fi:xK« a^o'iil fafii&ii|<-iil 

12, le 12, & la nuibjdiudsiattBiil^I £:::oq3'I 

Du 14 au 19 le Froid n'eut encore rien de 
remarquable: le Thermomètre étoit entre 25 
& 33 : mus il ne parylnt qu'une fois à l'un 
& l'autre de ces pomts. Vent entre le N. &. 
N. E. Neige les 14, 15* i<5. 

Le 19 le Thermomètre fut à 27»: le 21 à 
22«i le 22 à 30^, & cela à 8 h. du matin. 
Or, le 19, le Thermomètre a été dans les 
Provinces-Unies au plus haut à Amfterdam 
à 12: & au plus bas à Franeker à «^3 : quelle 

Srodi^eufe diâ^ence! à Bruxelles même il 
toit à 4 & à Montmorend à 3. 

Le xp il y tomba de la Neige au matin: le 
foir Sereine ainfi que le 20: Je 21 au matin 
Couvât: Mais, le reftedu jour, & le 22 Se- 
rein. Vent entre N. & £. excepté le 2x 
qu'il fut S. S. £. 

Le Froid fut encore médiocre , 4a 23 au 



t^o Ofr^rR VATiONS 

2f^ m miÂQMàpu: nmiort ^ ce qv^oh a éprai^ 
vé dansaotcé^Riys a aîlieun: Le Thermo- 
aîèti^étoit eiitfr'£;5.& 33:. I-e 26 même il 
ie.teiioît à: atfBrj pendant. qfi'H étoit à. Fiane» 
ker à . s : & k Rotterdam à ' 9; 'Le vent entre 
N« & £; exceptè^ie 25 &leii5 qaUJ fat S.E^ 

5* it$. AjKrés/ avoir fait: ainfi mention da 
Froid tjn'on ra '^xeflfenti ^ Londres , ju(qa*à t^ 
ai-tj[anvier« jdoos aHona donner nn plus grande 
détnldes Ofafervaçions qâ'on aJutes pradanr 
l'époque la.piur ligoureuffii;: : 1 :! . - : t . ...^ 
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§. 114. Cette Kfte d'Obfervations noas faîc 
voir, i<>. combien le Froid a diflPéré en Angle- ^ 
terre, en des endroits très-voifîns: la diffé-' 
rence entre Londres & Chatham monte le 31 
à 17. Elle nous fait voir 20. que le Froid y a 
été en général, & finguliérement .4 Londres^ 
beaucoup moindre que dans les Provinces- 
Unies , & même , comnie nous le verrons cî- 
deiTous, qu'en firdband & en France: g<>.Ëlle 
nous fait voir enfin que le. maximum du Froid 
,n*y a eu lieu .que le 30 & le 31 de Janvier ^ & 
non le 27 ^ comme en Hollande» : 

• 5- "S- Quoique le Thermomètre ne foie 
pas defcçndu fort bas à Londres, le Froid y a 
cependant été très-confîdérable: voici comme 
M. HoASLET^ s'exprime fur ce fujet.! 

.^ Il y eut onze jours de Neige eh Janvier, 
i le vent étant entre le N. St TE* iLapré*^ 
^' miére Neige tomba te 7 , & amena ;Ia çran- 
I, de gélée qui commença pendant k joun 
9 Car le 7 il plut à 8} h. du matin, )e Ther- 
„ momètre étant à 33 , vent E. N. E : mais à 
« 2 h. après midi la pluie fe changea en-Nei- 
^ ge, & le Thermxjmètre defcendît à 31^. II 
y y eut une courte interruption de gèlée le 
^ 18, le Thermomètre étant ce jour là i 33 à 
y 8 h. du matin: mais il defcendit de rechef 
„ à 30 à 2 h, dej'aprèsmidî. Le Thermo« 
„ mètre étoit à 13^ le 3-1 à $ h«. du matin ^ 
^ & feulement un degré plus haut lé lehdéf 
^ main lînatin i de Février. î-a gèlép cèfli 
„ la /Huit du I au 2 de Février, le vent 
y continuant toujours N« £ ; Rhumb dont il 
^ fodEa presque tout le tems de h g^lée» JQ 



]» changea en S. Ë. le 2 » <S^ pafiâ «u S. O. 
» le 3/ où il. fefjia presque jput te ï^fte du 



mois/* 



Ce Froid p^oît avoir été aocompa^é d*u- 
né très-grande Qpantité'deNeige.-M. Fother* 
GiLL, s'en^ eMiriraé ainfi. „ 'Le 27 Janvier. 
^ La grande quantité de Neigé, guî continue 
^ à tomber. ptjSque.to'us les joyrs depuis trois 
9 femaînes» a rendu les chemins jmpratica* 
9 blés depuis 'dnqi pu fix -jours: la pofle a été 
ji, arrêtée, la JNeige ayant été-pouflee entre tf 
» & 10 pied4; de hâuteury & au -défit. Ge 
9 matin le Froid éfl devenu, fubkeftie^t très* 
» rigoureux: yent çxiûei^ent^ E, àcçbmpag- 
,1 né de Neige/-'- . . /...*. 

• - * • • • • ♦ ^ ..r 

5. 116. On voit donc que k Froîd a paru 
très-grand en "•Angleterre, même -cfenis dès en- 
droits 0^ le Thermomètre n*efl pas defcendu 
bien bas- On voit auffi que le dégel y a cpm- 
mencé , à Londres , le i de Février : mais à Noa^ 
TUAMPTON, il n'a eu Heo que le 2: „ une ma** 
^ tiïiée chaude & brumeufe fut fuivie, dit M. 
„ FoTHERGiLL, d*une journée agréable, fem* 
^ blibleh un jour de Printemps, guî amené un 
^ dégel idoux ; le Thermomètre ayant monté 
„ dé 9 à 40; tant le changement de tempéra* 
35 ture a été grand en un fi court erpace à% 
^ temps/* 

5. II 7. Comme les Obfervatîons faîtes à 
Cbatram, que M. Magellan, a eu la bonté 
de me communiquer, font très^détaillées , je 
crois devoir les communiquer en entier» 

K a . 
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118. Ce dégrjé de Froid eftlÛrement ex* 
îf , furtout pour l'Angleterre : maïs le peu 
d'Obfervations faîtes en ce Pays, qui me font 
connues I ne me permettent guéres de faire une 
comparaifon exaâe, furtout puifque'le Froid 
peut différer confîdérablement en différens en- 
droits, même trésvoifins, conune on vient 
de le voir. Voici cependant ce. que je crois 
pouvoir en marquer ici., - 
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Fah. Reau. 
En* I7Q9 le Thermomètre de M, Der- m 

HAM ,a été , toutes rèduftioos 
faites^ à . . . .^ . T^ I.— 13.8 
Î716 ....... 10.3 •-- d6 

1731 (a) i»(S.— 13.4 

1740, luivant M. Bevis C3^, -^ - « 

1754 à Londres. ... 
à Bkth (4). • • • • 

1755 à Londres (5), . , . 
1767 à PLymouth (6}. . . 

à Derby (7). 



à Londres (H\* 
i-jmS^ Londres (p^. 
^^^Hk Londres Xioy 



10., 


.-9.8 


. 16. 


. — 7.1 


2 • 


.-133 


. II . 


.- 9.3 


24 . 


.-3-5 


~ 2 . 


.—151 


ïJè. 


.- 7-3 


17. 


. - <S.7 


ip|. 


,'<- 5.2 



Je pouroîs entrer Ten de plus grands détails 
fiir ce fmet, & difcuter ces Obfervatîons: 
ipais c'eu ce que notre plan ne nous permet 
pas. On voit fuififamment que le Froid qu*on 
a éprouvé à Londres cette année efl: trés- 
conudérable, eu égard à ce qui a lieu or di* 
naîrement en cette ville: & que celui, qu'on 
a obfervé JT CJtpthaiç, eft peut-être un des 
plu« forts qu'on aiç jamsiis éprouvé en Angle- 
terirè..: /. ,: . : 

(2) Voyez fur ces Thermomètres notre Dîfertation\far la Comp^ 
âei Therm. §• ^T>%- Klt^^p 227, 

X3) P^iil' Traru- Vol, tVIIL p. 54- 

C4) Voyez Phfl: Tranf.VoU XLVIII. p. 511 : & Journal Britan' 
nifui du Dr. Maty , Totne XIIL p. 40^. 

Cs) Phih Tranf. Vol. XLIX. p. 45» 

.Ctî)ib. Vol. LVUI. p. 135. 

if) ib. Vol. LVU. p. 3(Î5. 

C8) ib. p. 444* 

(9) îbi Vol. LVIH. p. 54. ' 
(10) ib. p. 5£û 
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^EtÎTION TROISIÈME. 



Obffrvattûnsfattet enTtÀvnntSy en Bka* 



L' 



es endrok« dont nous aUons rendre cômp* 
i te font fîtués. dans une Zone, qui a un 
p^u plus d*un degré de Latitude, & de 3 dé- 
grés de Longitude. Je vais d'abord donner 
un Tableau général du plus grand Froid, dans 
lés differens endroits dont yai pu me procu« 
f 6r des Obfervations* Je parlerai enfuite des 
endroits dont j'ai reçu des Obfervations plus 
décaillées, 

CHAPITRE I. 

Comparai/on générale du maximum 4u FrM 
en neuf endroits. 

S* iip./^'eft duTomeVn.p,3a5.rftt^(?iir' 
V> nal de Pbyfiqûe^ ainïî gue de là 
Connotjpance des Temps pour I777>què j*ài tiré 
les Obfervations faites .i liKeapire^ à Tournai ^ 
à une lieue de Tournai ^ k Douai $ à Leuvain^ 
à Bruxelles. On a employé à JNieupori un 
Thermomètre de Reaumur, à Elprit de Vin: 
& à Bruxelles un Thermoihètre à Efprit de ^ 
Vin, & un à Mercure. Dans les autres en- 
droits on s'efl fervi de Thermomètres à Mer- 



MÉTÉOROLOGIQUES, 147 

cure; car quoiqu'ils foyent marqués dans la 
Cmnoiffance 4es Temps f comme s'ils étoienc 
d*Efprit de Vin , je vois cependant par une 
note Manufcrite, que M. Guyot, Phyficien 
très-connu, a bien voulu me faire remettre 
par M. Meuron de NeÛchatel , que le Ther- 
moniètre dcrtii on s'eft fervi à Douai eft à 
Mercure: & c'eft le Père Cotte qui a eu )a 
bonté de m'informer des autres Thermomè- 
tres. ; 

Je dois, à M. Gtjtot la communication 
de ro6fen;3tîon faite à Lille par M. Bou- 
cher , ïur on Thermomètre d'Efprit de Vin^, 

Je parlerai dans 4a-iiiite des Obfervatîons 
faites i Bois*le-Duc & à Maftricht, où Tçn 
s'eft fervi d'Echelles de Fahrenheit, & de 
Thermomètres de Mercure. 

5. 120. Paî réduit dans feT^le fui vantetou- 
tes les Obfervatîons auTTiermomètre de Mercure 
de Reaumur, & à celui de Fahrenheit. Pour 
tre qui eft dès Thermomètres à Efprit de Vin , 
"e les ai réduits à celui de Mercure, eh fui vaut 
e N. IV. de notre Tableau de Comparai/on ^ 
parce que la plupart des Thermomètres, dont 
on fe fertatijourd'huî^font réglés à la glace (]ui 
fond & h lEau bouiHante. Si l'Ob^rvation 
n'eil: pas mfarquée à la colomne E^it de yin^ 
c'eft marque qu'on s'eft fervi d'un Thermo* 
mètre à Mercure. 
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Dates. 


Lieux. 


Reaum. 
E. d.V. ■ 5 


Fahr. ' 




Nieuporu 


— * I4î— 15Î 


-3.7 


28 Janv. 


Tournay. 




— wè 


— 1.9 

^.4. 


28 


à une lieue 
de Tour. 




-<• 16 


2« 


Douai. 




— I6i 


—5-1 


28 


Lille. 


— 13 


— 14 


+ G.J 


28 d. , 


^Bruxel- 
les. 


— 16 


— 17. 


-8.7 
— «-25 


28 


Louvatn. 




— id 


—4 


27 cf. 


Bois-le. 
Duc, 




— 12I 


— i' • 
+ 4 


27 d. 


Breda. 




— I5t 


— 2 


28 d. 


Maftricht^ 




— Ï5t 


— ? ' 



5. 121. Il fuît de cette Table, que le plqs 
grand Froid s'eft fait fentîr à Bruxelles: en- 
fuite à Douai 9 à LQUvain , à Tournai , à ^ieu« 
port, àMailricht, à Bois-le-Duç, & à Lille;. 
Cette époque a eu lieu le 28^ excepté, pour 
deux endroits : ' & il eft fingulier qu'a une 
auffi petite diflFérencedefituation queTeft celle 
qu'il y a entre Tournai, & un endroit fitué à 
une lieue de Tournai , cette époque ait diffé- 
ré de deux jours. Ceci , joint à la dîfférencç 
jàxx Froid même en des lieun trés-voifins, 
rjnontre allez Tinfluençe ^es Çaufes locales. 
♦ •'■■• 

Je ne connois pas un aflez gr^nd nom^je 
d'Obfervations , taires en d'autres endroits, 
pour bazarder même une comparaifon entre 
ççt Hyvef & ceux d^années précédantes. 
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Ç H A^P I T R E II.; 

Obfervatipns ditaillies fyites à Bruxelles. 

, 5. ï2^- Ayf J^ Baron 0e PpERDEi^Ét 
XVJL. Fils, a publié des Obferva- 
tioiis aflez decaillées. Nous commeoceronj; 
par ce qu'on trouve fur, ce fujet dans le Jour- 
nal de Phyfique (i). Le Thermomètre >ft à 
Erpric. de vin, fuivant J'£chelle de Reaumur. 
Le Baromètre , eft e3tprim^ m mefure de 
Paris* I 

» Dès le 3 , il commença à gèleX; p?ir ut^ 
,9 vent N £ aflez fort & piquant: il étoit 
i, même tombé un peu de Neige vers le ma- 
^, tin.' Le 4 le Thermomètre , (çonflruit 
^, fuivant les Principes de M. Rsâumur 6c 
^, à Efprit de Vin,) fut obfervé de 3 dégrés 
„ de condenfation. Depuis ce jour-là, les 
,, vents furent variables: il ne gèla plus jur« 
^, qu'au 9. Mais dès ce jour, le froid fe 
„ décida & les vents fe fixèrent au N E ou 
„ ENE. Il neigea beaucoup. Le Ther- 
,, momètre, jufqu'au 15 , ne defcendit pas 
„ plus bas que 5 dégrés de condenfation , âc 
„ le Baromètre fut-obfervé de 27 p. 4 1., î, 
„ 27 .p. yi 1. Le 12 & le 13 la Neige fuç 

. ^i) Toaie vu. p. XTA» Toiqe Vip. p, aa^ 

K5 ' 
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,9 des plus abondances » le Vent violent & va- 
9, riable dtt N£ à £: da 15 au 19, le Froid 
9» fe foutînt entre 5 & 6 dégrés de condenfa- 
,9 tion. Le Baromètre de 27 p. 8 L » a 27 p. 
„ ni: le Vent, la plupart du tettis,Ê, NE, 
„ & piquant, « le Ciel couvert.". 

„ Mais le 19 à 8 h. du matin, le Thermo* 
„ mètre fut obfervé à 10 dégrés & 3 quarts de 
,^ condenfetion , le Baromètre étant k 28 p. , 
„ leCielferein, ventE, SE, très -piquant; 
,, le 20, 3i la mêflUe heure, le Thermomètre k 
>9 1I4; le Baromètre à 27 p. 94^ 1. le Vent S, 
„ SE, avec gtjEmd brouillard» Le Froid dimi*» 
„ nua, & ne fut du 21 au 26 qu'entre 7 & 9 
„ dégrès & demi) le Baromètre de 27 p« 7 L 
„ un ouart, à 27 p. ni; l'Ecat du Ciel va« 

riable, oc les Vents du S O par le S , à 

ENB/' 



93 

99 



» Dès le 25 le Froid redevînt plus vif, le 
„ Ciel èntièreraenil ferein , le Vent très- pif 
„ quant & variable du S £ au N, & vice wr^ 
„ fa; le Thermomètire à 8 h. à loi & le Ba« 
„ romètre à 47 p. 11 1. Le 27, à 7 h. & 
„ demie du rafttîn , le Thermomètre à i+i dé» 
„ grés, le Vent grandi très- vif, perçant, le 
„ Baromètre à 27 p. 10 l & trois quarts. Le 
,,28, à la même heure, le Ciel toujours Se* 
„ rein, le Vent E psur N £, grand & des plus 
„ perçans , le Baromètre à 28 p. & une de* 
„ ime ligne, le Froid fat obfervé de 16 dé- 
„ grés de -condenfatioâ. Du 29 au premier 
„ de Février, le Thermomètre fut de 14 dé- 
„ grés un qusurc , à 11 dégrés & demi de 
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,, condenfatîon, le Ciel Sereitt,le Vent E par 
„ NE, zSkz piquant & le Baromètre de 28 
\f p. à 28 p. » 1 & un quart.'* 

§• 123. A ces Obfervationii , faîtes à une 
hauteiùr moyenne de Bruxelleis , M. le Baroh 
de PoERDELi eh a encore ajouté d'autres ^ 
faites avec foin, au mo^eû d'un Thermomètre- 
à Merbure^ expofé au Nord, à un Air fort 
libre, & dans la partie la plus élevée de la 
Ville: car Bruxelles eft bâtie en partie dans 
une plaine, & en partie fur tm coteau. Nous 
donnerons le détail de ces Obfervation^ dans 
fa Table fuî^ante. 

Cete Table contiendra les ObfervationB doàt 
nôu$ avons parlé, 1^ comme elles ont été 
faites , en dégrés du Thermomètre d'Efprit 
Vin;& ô^ réduites aux Thermomètres à Bfct* 
cUrè de Reaumur & de FàHREUôEtt. 
Elle contiendra enfuite lei Obfervations faites 
dans lé quartier le plus élevé. Nous y ajou- 
terons les hauteurs du Baromètre en ipefuxte 
du Rhin. 
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(juartiec élevé- 



Jour. 



Hea. 



IV. ^ 
Entre le 
IX. & 
XIV. 



du XV. 
au XIX. 



XIX. 



XX. 



Entre le 
XXI. & 
XXVI., 



XXVI. 



XXVII. 



XXVIII. 



du XXIX. 
Janv. au 
I Fevr. 



8 h. 



8 h 



8h 



3k 



7è 



Baron). 



28 p. 3.3 1. 
fie • 
28p. 9.1 1 



- 5 I- 5l 



entre 

28 p. 7i'- 
fit 

s8r*ii'ii 



entre 
6c 



— <ï 



28 p. 1 1.6 



8.8' 



entre 

28p. 6'9l 

• fie 
a8p. iMl 



28 p- »0'<S 



io»3 



10.1 



entre 
28 p. 1 l.<î 

fie 
29p. 1.9 



Thermomètre. " 
R-.e.d.v.|R Ig I F. S 



-■3 1-3*1 24 S 



pas au-delTous de 



-ic^ 



-m~ 



.«1 



:ili 



entre 

î^i— pi 



—iok 



-Ui 



—16 



il* 

-i7i 



19.8 



198 
7.6 



34 



10 



6.9 



entre 



— 3-a 

- 2.6 



Ri? 


F? 
















-12J 


3$^ 


à 7 h. 
XIX. 


—12 


î 


XX. 


T-IT 

-12 

-16 


7* 
5 

-4 
-(H 

-4 


XXV. 


XXVI. 


XXVII. 
XX VIII. 


XXIX. 


-11 


7* 

32e 


XXX. 
XXXI. 


1 Fev. 


IL 





5. 124.. On voit par cette Table , que le Froid a pref- 
que toujours été plus fort dans le quartier le plus élevé: 
c*efl: en eflFet ce qui a ordinairement lieu : nous en verrons en- 
core çî-deflbus des exemples à l'article Strasbourg ( §• I4ï-) H 
n'y a eu d'exception à Bruxelles que le 28 , jour du plus 
grand Froid 
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Ob/erbatignt faites "i Bois-j:,t'J)vç, ; 

JsVA# veur à Boîs-le-Duc,; a eu ù 
bonté de 'me, communiquer des Qbfërvation^ 
très-dé^aîllées. Elles ont été faîtes par lui- 
même , & par M. PiLïER ^ Prbfeileur, en 
Théologie, à Pafteur!? H6is-le-D/ici Obferr 
vateiir très-éclairé,: ceUeshçi fe txquvene a^ 
dans les Gazettes Holiafidoifes db.Ha^jlenk 
Les .Obférvtîjions de M.; K £ m p & lï a a *R ont 
été faîtes ôrdinaîreihêÇt î 'K^. du.inathr,"^ 
jmîdi^ 8c à IX h. au |foir ; I âcrcelles cfô M. Fa^ 
LiBK à 9 h\^ à I hi, & à ioh.i ;r ; * 

Le I de Janvier i 1er fI;liermomèjtre; de M. 
Palier ;étpjt à 30^^ échelle deiFAHRENr- 
HEiT, ce qu^il faut iÇ>ujj-èntendrç,: Mais ^ 
midHl étbitTvâ 39 âjc il û« gèlâjphis avâàFl^ 
.3. Ce jour-»lî le Thierftfoinètre mvi itiatîn_A 
foiTtà 25: à midi à tf8:|le 4 ai^ aiatiin à 26e 
'mais il dégela ce joui^ lài même, 'œiqur^a^ 
tjnuaj^fqu'au foîi: da 6: I^^.Jâ Thèrjgaaioè- 
tre g été 342.! ; rr: ; 

î • î î j ' ! h'^- '•"'^'^' I 

Le 7.ati matin, IfeJhermométrfe^fotA^^ 
le foîr à 33 : il ne gela paï le 8 , avant le foîr: 
le Thermomètre étoit alors à 33. Depuis ce 
jour il gela fans interruption jufqu'à la fin 
du mois. 



Janvier 1776. 



Jour. 


m 


Joor.: 
XVIII. 


fteu, 


Pal,- 


Kpinp. 


Etat da 
Ciel. 


IÎ5t."' 

. ■ i: 


i8 

24 

22 

21 
29 
26 

*-~ 
29 

26 


I 

lÔ 

II 


27 
19 


21 

29 


S. 0^ I ' 
Couvert, 


XI. 

1 


XIX. 


T 

10 


10 

* 

12. 


10 

ïï 


. Légère- 
ment Coq- 
verf. • 

S. 6- 


xif. 

• 1 


24 

32 
30 


-xiiii 


2(S 
25 

24 


^ t 

XX. ^ 


7 
8 

I 




9 

< 

15 - 


Çéavetu 

' t 


"Xiv^ 


21 

44 


XV. 


32 
28 
21 






83- 

■■ «fi 

• 

27'. 


1 » - 


xvit 


■20 
28 
?3 
22 
3» 

h 39; 


** ^ ''^ 


^ - .- î 






I 
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joMU Hea. 1 


Pal, 


^emp« 


£tat du 




7 






Ciel. 




^7 








8' 


' ^y 


28 


i I 


XXII. - 


12' 




30 


Couy. 


- 


I ' 


3» 




• -- • 


• 


JO 


«7 








11 




2tf 




- - 


7 
8 


a* 


25 


S.S.Ë. I 


XXIIL 


12 




32 N. aflfez 
Skrsfiu 

1 t 1 




I - 


3» 

î4 




10 




II 

'7' 

8 J 


«5 


2tf- 






f 28 


N.O. I 
0. I on 
peu CouV. 
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; 5. 1^5» M. Palier remarque avec raîfon, 
èu'il arrive très - rarement qu'on ait en Hyv« 
i!ept jours de fuite d'cTneférénité parfaite, fans le 
riiôînidre nixagé , comme cela a eu liçu c^tteanv 
née depuis le 24 de Janvier Jufqû'au 3 1« à midi 

**X'e 27 & 2^ de Janvier ootT^té les deux. 
|burs les .plus froids.. M* P À x, lia! a fait ces 
joùr^là, fui vaut; f^ coutunie, daps ides cas ex-^ 
tjàordinaîres , des OJirçryaUQus £"toutef les^ 
Ke^res du jour. Le? ^di^î i ..... . - : ^^ 
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I les Qhfer varions 
de'M. PALIER le Vetïe' 
étoîc te-i; E,' àvéè'4f^ 
de force* 

Le sjS.VentE, ferv 

ce:3fi ^. ;^ ••• .. ;.'li ^ 

• Cièï ferlin.' ' '^ ' 

:'11,a phis -gi-aude forte 
du' Veftt^ eff iridîcluéé*^!^ 
e.f par les deuxOblâr-^- 
vatéurçt.v - ••?!; ^ 

te^^aroiïijfetre,àoî^^ ** 
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158 OBSERVAT IONS 

"S; 127. En m*envoyanc ces. ObfervatîoQs, 
M. K.B M p c N A A R a eu la bonté d'y joindre 
^lûtiôurs remarques , qui montrent Texaditu* 
de ^s Obfervacîons , & qui confiaient Tétac 
du Thermomètre. ; 

9 raîfait.conftruîre, dît-il, deux Thermo» 
1^ métrés , Tun par Ruspinus, fcellé dan» 
if un tube dé Verre, l'autre par W.ast, dé?» 
»•- garni î ils font exjpofés à coté rundeTau- 
ij^^trre, à larcroifée oe là fenêtre d'une chamr^ 
» bre , où Ton ne fâît pas de Téti ^ & au fe- 
cpnd étage. /On 9 comparé ces Thermomà- 
tl'très à ceux de M» Palier, & ils fefont^ 
^ trouvés d açcàrd^ 



/i .1 -.V 



» Quelques Thermomètres font dépendus! 
,g--,î6i,:ie27r,^fqu'à 2 au-deffoùs de zéro:! 
^ d'autres ont ibdiqùé à-pei^-jprès lé|mêtûe> 
» point que le« ipi^s. ! , , *^ 

r I*, T^^^ fy^^ ^îent quc'ipes;Therinomé- ' 
^ très le fon^ ordifiairement t>enus le i^atin ,^ ! 
9. fiirtoat jdans le plus rigoinirçux Froid, pfasi 
^ haut que ceax de- M. Paw,er.;. Peut-être ^ 
^ qu'une Eglife forx élevée • :près de iaqqeîie ; 
^ ^e demeure, & fur laquelle Je Soleil donne ' 
^ de .b(>nne heure /.renvoie quelque chaleur.' • 

. „ Je yois:p^ les Obfervàtionjfi de JM. HÀ- j 
I,' L ;e E R que rjps Baromètres . différeiit^ ^^f^'^ > 
» coup: je n'ai cependan,( aûciiqiç ràifoq àf ; 
1^ me méfier du. iriien/* . ' . .%.-... . ' 

* On i vto' en kfftt que cette différence a mon- 
té le 28 i s^ U Le fiaromètre de M« Eric* 



t^EN^AXIt s'efl tena' tout te mois d&puis le i8 
entre 28 p. 8 1. & ^9 P- 3Î >• 

- S- 127. L^s Thermomètres des deux Obfer» 
vateurs ont été jufqu*aa foir du 26 aufli bien 
d^Uùcôrd qu'on le puifle defirer , quoiqu'ils 
iiênt-^té fort bas le 20, (avoir à '7 dégrés. 
Mais dam la fuite, il y-ades'difFérences ifFer 
notables; auxquelles nous croyons devoir nous 
arrêter iin moment. * 

^ Le 26 y le Thermomètre de M, Kempe» 
i^kÀK étoît , à 1 1 h. du'fbîr ] plulhaut de- trois 
degrés qife- celui de M. Palibu ne Tétoit à 
dix héuïès } quoiqu'il foîffott apparent que le 
Froîdauta été plus grand à 11 h. qu'à toh.,* 
puifqu'il afi fort augmenté dans la nuit. 
i,.. . .. --•--•; • ' •;' -• i* 

• Le 2l7iauhiàtln'la différ•nc^ étoit de ^ ^^ 
grés;itqnf le .The? mbttiètre dé M* PâBiÉBti 
étoîfpluis bas : à 8 h. celui - ci étoît remoné^ 
d'un d^gfié & h 8* celm deM. KEMPEiiKA^'Àr 
étoit aa contraire defcëndu de deux degrés: c^ 
qui fait voir que ces difiSrénciSis xiépéndëht u«i^ 
quement de caufes locales, peut-être d'un air 
moins libre ^ & de quelque réflexion des ra- 
yons *au'S'oféih' * Le n au'njatiri. W'^dif^^^ 
étoit encore de 3 dégrés. ^ ~ ' ' ' * '"' "\ "" 



Mais la plus grande différence efl celle qui 
a, peut-être, eu lieu le foir A}x i de Février: 
elle monteroit en une heure de tems à 10 dé* 
grés. Ce que M. Kempenaar ajoute, 
Ctnn^ert , Dégel , ne permet pas de croire qu'il ait 
écrit par mégarde 32 au lieu de 22, Yauroif 
il donc eu une erreur d*écriiure dans la Copie 

L 2 



i<5o O.B SE R V AO' ï ON s 

des Obfervations ,de M. Palier, ainfi que 
dans celle qui a fçrvi à ce. qui a été imprimé 
dans la Gazette de Haarlem? Ou la diflpérence 
aurait^elle réellement été de lo dégrés en une 
heure? Je n'ofe. décider; mais je remarquerai 
feulement » que dans les 13 Villes des Provin* 
ces •Unies dont ,nous avons pu nous procurer 
des Obrervations, le Tiiermomètre s'e^l tenu 
1^ foir du. I de Février, entre 22 & 24 ou 25 
dégrés & Ton va voir dans le Chapitre V,. 
qu'il a été encore plus bas à Maflricht. 

• . . . ■ ■ ^ ' 

. .5» 1 28. En Janvier 1767. le plus grand Froid 
a été obfervé par M. Palier à ^W/, villa* 
gç prés de Bois- le- Duc ; le Thermomètre 
étoit à — 2i: ce qui revient à —15. 3 de l'E- 
chelle de ^B AUK^ujt: & rObfervatçur r^emar- 
que Que les Thermomètres fe tenoient un peu 
plus haut à Bois-le^Dirc (i);'En 176S le plus 

SifaiHd Frpiçl a été à M^ell dip "^ 3 J , ou — 15. 8 
e Reaithur; (2)« De forte que le maxi- 
pmmdu Froid pbferyé Tannée 1776 à Bois-le* 
iDuç^ ne diffère pas beaucoup de celui qu'on y 
àVlîfervé en 17^7 & 1768 • . 



, (i) ÉiUm de ia^ Société if Haarim, Tome IX. ^ Fkrtie p* 649» 
CO Ih. Tome XIU p. aSo, 



MîiTÉOROLOGlQUES* l(Si 



CHAPITRE IV. 

; Obfervatms faîtes A B R c d A* 

5. 129.. T\yr R. HoLL» fécond Lîaite. / 
, \ f^^* °^^ d'Artillerie , a publié 

depuis quelques années les Obrervàtions Mé- 
téorologiques. qu*il a faites d'abord à Zutphen^ 
& enfuite à Brtda. Voici celles du moi^ de 
Janvier 1776 : elles ont été faites à 8 h. 
du matin , â 2 h. , & à huit heures du 
foir (i). 



f i) V. le Recueil Hollandois jntkiilé tfatuurhinâige ycrhanienth 
^«r. Tome V. Pi 710. 
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Cft) Le 27, à 6| b. du matin le Thermomètre étoit à — >9* 
(O Le t8« à 6 du matin — >i. 



két^foiàL'oéiQtJEs. iij 

Le plus I grand Froid ^ a titfnc eu! lieu le 
matin du 27 /à — p, ouià — 15I du Thermo- 
mètre de 1^; KEAiTXVfi. 

Le grand Proid du 215 jîe Janvier 17751 
qui fit defcéndre le Thermomètre à Franeker 
à —i , ne l'a fait defcéndre à Breda (^u'à p., 
ou à —io die IfEchéHe de! M, Reauhur. Le 
Froid a donc:ëté un. peu plus grand à Breda ^ 
qu'à Bois-le-Duc, ; : '^ 

Le matin du 2 de Férrrer,-Jô Thermomè-» 
tre étoit déjà à 34. 
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C H A PITRE V. 

Obfenctions faites ijISlASTRtcVT. 

5» 130- /^e$ Obfervatîons ont été faites 
w par M. Bachienb, Profef- 
feur d'Aftronomie & de Géographie , & Paf» 
teur de FEçlife Hollandoif^ à Maflricht : tU 
les ont été imprimées dans un Recueil de DiA 
fertationSy qui paroît périodiquement en Hoû 
landois (i), & dont je les ai tirées. Le Ther- 
momètre eft fui vant TËchelle de Fah&bN'» 

HEIT. ^ 
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Le jour le plus froid a donc été le 28 , le 
Thermomètre étant à —2 , ce qui revient à 
— 15.1 de celui de M. Reaumur^ 

Je neconnoîs aucune Obfervatïon avec la- 
quelle je puifle comparer celles -ci. 



: sÈCTIQ:^ï quatrième; : 

" Obfervfitlons faîtes en Frà^n'ce, ^9 Lort 

T. . ♦i' ' • ' '' •'•• -' / . 

• 5. 131^ /^nâ fkît im grand nombre d*Ob* 
i : V^y fervadons en France, où les' 

foins & Texempie du célèbre P. Cotte fem* 
blcnt donner une nouvelle face à la Météoro* 
logie , cette partie fi întéreflante de la Ph^fique , 
.4&.de THaboirci Naturelle de chaqne Pays, qui 
cependant a été négligée pendant ttès-long- 
tems.' Je donnerai d'abprd un Tableau général 
du maximum du Froid obferyé en vingt-neuf 
. endroits de la France: Je ferai enfuîte^mention 
de quejques Gbfervations plus détaillées faites 
en quelques-uns de ces endroits: Je préfente» 
rai, en troifième lieu,quelqirBs réflexions généra- 
ïës fur les particularités cfue toutes ces Obferva.» 
tîons combinées font naître : & enfin je coip* 
parerai le Froid de cete année à celui qu'on a 
jenti en France en d'autres H5'vers rigoureux. 



C H A P I T R E I. 

Tableau général d'Obfenatîms faites en 
vingt -neuf endroits différens. 

5. 132. T e? Obfervations dont je vais don- 
X^ ner le Tableau, ontétéimpri* 
mëes dans le >ttrM/ de Phyjique, Tome 7. & 
dans \2L Çonnùijfance des Temps pour 1777, i 
Texception de celles que j'ai marquées d^uneV. 
Celles-ci xn'onc été cammuniauées par m! 
L 5 



tfô 6 b 8 E R VA T 1^0 N S 

GvTOT dins'ûnë Note Mamîfêrlle que M. 
M £ u H o N m'a remife de iâ^ pvu Y^l ipar* 
que d'unem les-endroics où Je fais qu'pn a em- 
ployé un TheriQoinètre de Mercure, & d'ua^e 
ceux où je fais qu*on jl employé des Thermo- 
mètres d'Efprît de Vîn; ce dont M# Guyot 
& le P. CoTf K ont eu la bonté, de me pré- 
venir. J'ai fuppofé , comme il ^ft très- appa- 
rent^ au moins pour la plupart, <^e le» aotrèi 
Thermomètres font à Efprit de Vin. faî mis 
enfin la lettre i aux endroits dont' on trouvera 
des Obfervations plus détaillées dans les Cha** 
pitres fuivans. 

J*ai rangé les Lieux félon Tordre des LatitUf 
des: excepté St, Paul aux Bois f dont je ne 
connois pas la fîtuation. Il m'a femblé qu'i| 
fuffifoit aune précifion de minutes; j*ai donc 
omis les fécondes, & j'y aifubllitué la minute 
qui en approche le plus. Je nie fuis fervi de 
h ÙonnoiJJknce, des Tems f &à fon défaut ^ à^ 
DiBttonnaire Géographique de Laurent Ecbaifd^ 
pour les Latitudes o^ les Longitudes ; je comp« 
té celles-ci de Paris. 

J'âî réduit toutes les Obfervations aux Ther- 
momètres à Mercure de Reaumur & de 
Fahrenheit. Je me fuis fervi de l'échelle 
N^ 4. de notre Tableau de Cmparaifàtii pour 
réduire le Thernaoroètre d'Éiprit de Vin à ce- 
lui de Mercure: excepté pour celui deJ'Qb* 
fervaitoire de Paris: j'y ai emplçyé le N®. 3, 
Cl; a: d: le vrai Thermomètre de Keaumur;. 
fi je me trompé, il n*y a qu*à retrancher, o, 8\ 
degré de chaque Obfervation au-deflbus du Ze» 
ro ,ou du point de congélation, pour l'Echelle^ 
de M. R £ a VHxr H , ^ i.i' pour celle dé 
Fahrenheit. 



I 



À 



or 
3. 



te 
le 



MéTÉÔROLÔGIQÙES.^ 
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No. Lîçux.,, 



Date 



ilAmiçns*. ^ 31 J. 
2 St. Quentin, 28 
3)Montdidiér. ,29 
4lLaon. ' 28 

d. 5 Havre de Grâce. 28 
e.d.' ôjMfontmoTenci. 28 

yMéauxi ■' 28 
e.d. 8St.Germ.^t)Layë iP 

e, ' 9 Se Denis* 2g j 

G» «' I ObfèrvatoiTc 

Parl^ HûteîdeClugiL 
M. Torcd. 



UQ. d. 10 



e. 

+ d. 18 
m. 



13 
16 



d. 19 



Tb.Reàu. 



li.d.V, 2 



Fah- 
retib. 



m, iiNancî, 
d» i2Stra*.bourg, 
e. Tf oyes,enChan3- 

m. ^3 pagne, 

Ferté Bernard, 
Orléans. 
.^ Aurdy; Bretà. ' 
in.d.+i7 St. Jean d'Angely 

Clerm. Ferrand 
enAuvergne.(i3 



29 
29 
29 

29 
29 

31 
3ï 
31 
28 

31 
31 



Lyon. 



m.d. 
m. 



aojGçenoble. 
2iBourdeaux, 



16 
18 

15 
15? 

16 

14J 



16 

<4 
II 

13* 



22 



e.d.+23 

24 
d. +25 

26 
^.d.4-27 
+ 28 



e. 

m. 

(2) 
Belle Vue à xj 

lieue de Bord 
Barry pr. Clairac 

C3) Agenois. 
Montpellier. 
Touloiife. 
Aix. • 

St. Jean de Luz. 
MarfeiUe. 



1 F. 174 
19 



18 

19 
3» 
ip 
18 

18 



29 



St. Paul aux Bois. a8 



6 
6 

S 
5 



174 
17.8 

19.4 
16. 7 
164 

16,4 
16.7 

21/2 

15-î 
17 

;?» 

1/5 
i64 
lïi 
ii.< 

7 

14^ 
Hi 

Ï7-5 
18.6 

5* 



-7.84i.'.5i' 



4-J 



-4-7 4?°«JÎ>' 



-X5.7 



— <S94J>*5ô'i 
48''. jo/. 



— 4'J 

— 4.5 
^3.3 

-6* 

— 6i 

— 6.Ç 

— 7' 

— 4.jU8'. 10/ 



-I4J 



6. s 



15.7 



6,ç 



t^titi. 



40:. 54' 



4P'- 34( 

4i9',2ft 



48' 
48' 



— 2 
+ 5-a47 



— 1.2 
+ o.a 



- 4- 
-7- 



-J-20.2 






48'.41V 
48*34^ 
48*. 8/ 



47!- 54/ 
44/ 



45*-\55' 
45*. 47' 

45%4<S/ 



— p. 845'. 12/ 



44^. 50 



+«7'444'.2ctf 
-f 17443». 37A 

+iP-P43*-36( 
+ip.943'.32' 

, 30.943*. 23; 
+23_43*18' 



Long. 



2/E. 

14/ K 

'. 17' K 
•.14'0. 

33' E. 
20IO. 

l'E. 



49/ £> 

j*.2(J/E. 

i».45/E. 
l».46'0. 



'. 20/ E. 



o'.55/E. 



2».30/E. 

q». 24/ E. 
2». 54/0. 



'. O. 

I«.33/E. 
.J4'0. 

. O 

. 2'E. 



- 3-3 



I 



CO Olifervat. de M. Albarede. 

(2) Cette Obfervatîon eft de M. Guyot. 

<3) Obfervadon île M, /« Cheval Vivenj. 
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5. 133. Il refaite de cette Table, i^ que 
jaques à la Latitude deBourdeaux le Froida été 
en France, à l'exception de trois endroits, i en 
général , beaucoup plus grand que dans -Jet 
Provinces-» Unies , TAngleterre , ou le Bra- 
band, au .moins k confulter les maximal n^is 
tt'il a été au contraire ihcomparablecnent moîn- 
[reà Bourdeau^', & dans toutes les Latitu- 
des au-defibus de celle-là. . Il en refaite en fe- ; 
cond lieu , que Jes dates du maximum. & fon 
incenfité ont été quelquefois fort différentes ea 
des endroits aflez voifins les uns des autres. 
Mais nous traiterons plus en détail de cette 
matière dans le. Chapitré trolfième de cette 
SééÛon. ' 



i 



C H API T R E IL 

Obfervàtions plus détaillées faîtes en quel- 
ques endroits. 



N 



ous garderons ici le même ordre que dans 
le chapitre précédent. 

I. Havre de Grâce* 



5. 134. Ces Obfervàtions font du célèbre 
Abbé DicaiïfiMARB (i). Elles ont été fai- 
tes avec un Thermomètre d'Efprit de Vin, que 
je réduirai aux Thermomètres k Mercure de 
MM. Reaumur & Fahrenheit. 

CO Jour», di Phjf. Traie VU. p. iju 



MÉTÉcmDLOGIt^UESi iSp 



/ 

« 




va. 6 

-XXIX» f _, 

f.ll 



-i. -lO ^ti. 4 H" <^-3 




Les 27» 281 fit'àp'ont donc été lejl jours 
les plos rigoareux. La: VariacTon qui a «m liea 
Je I de Pévrièr"eft «rès'COilfidérable. 

IL Mon TM R B M C I. 

Ç. 135. Xe R. P. CoTTB, un des plu» 
célèbres Obfervateur*, & gui a eu le cpura^e 
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de fe àévotitt entièrement à la Météorologie , 
a publia de9 Obfqrvations txès - intéreflances , 
que nous allons^ donner' ici , en les réduifanc 
fur le même pied que ceties de M. l'Abbé 

DiCaUEMARE (2). ^ 





Keaumur. 


Fqhr. 


Janvier. : 


E.d.V, 


M etc. 


McrC; 


du IX au 

2^VII, . 
• entre 


- 9^ 


*-3 
-10.3 


+ 28.9 

8.8 
I7.P 

2.2 


du XViU'au 
XX. 
çiitre 


-12^ 


6.i 


XXI. mat. 


H. I 


6.9 


XXII. • mat. 


-.9i 


10.1 


9.3 


du XXII. au 

xxy.i. 

; entre 


— 2 

& • 

- 9i 


2wJ 

10.6 


27 î 
8.2 


X2ÇVII. roi! 


- I2i 


14. 4 

.10^3 


— 0.2 

8-8 
1.6 


' ina. 

XXVIIL" mi. 

' ' foir. 


r-» 9 
-I2i 


.16,4 

9.8 

..I3i 


.-4.7 
+ 10 
Ï.6 


. " . ' ma. 
XXIX. mi 

:. f. 


- I0| 


' 16.2 
8.9 


— 4-4 
H.9 
.5.8 


: . -ma. 

XXX. .mi 

f. 


— 6 


134 

7'* 
II. 1 


2. 2 

IS7 
6 9 

4.n$ 

ï7- 4 

6.3 


7 — n». 
XXXI. mi. 


; »;4 



' Çft) Ib. Tome Vu. ?• i73« Joum^des Say* 1776. Mai. Ed. de faïU. ' 



^t%ÉpR0LOQlÇiU§^ I7f 



J:évr. ini. 



' u:- 



tan. 
mi 



• Ai 



- aï 

' t 

+ 3 



U -, 
1-9 



il 

+•3 + 



' a4 

• 27.7 
. 21. 8 



2J.9 

38.8 



II dégela lé deux de Février, 

,ti i36,:Cft grand Froid fut précède d*uô4 
grande quantité ide Ndge , & nccompàgtui 
d'ttatrès-jFprt,V€?xt ^e N. E. Le dégel ferfib 
Jeptémient^ <&. d'une manière, très-avancageuil]^ 
pour les rVégétaux* Le 4 il cefla idë geler daâi 
^S;appartemen9*' Le$ fruits, que Toii conférer 
voit dans des Celliers» étoieot encore çoUvçKb 
de gîvre le 2C? de Février, . :> 

i::: *•..•'•■: * ^ / -. •. . < .q: 

: La.Neige^t qui avoît commencé à toàibei^ 
le 9 de Janvier, qui continuait tomber les itf;» 
II f i^ 9 13 > ï8 $ & qui couvroit encore la 
teri^eiM coownentement* de Février à 5 pouées 
4e iaiiww^ 5V f&oit fondue le d deFéirrreif,^: 
foQi^nlC'.^ij^Jéi d'eau ^ un edviron uni quart de 
d$ là hafttwr::. auffi étoic-elle fort fine. Ji; 
pluîb^uçoiip en Février j tons le? jours, déî: 
pqis teit îjufqtt'à ronze, La pluie fournit eai 
^3 jjouffl 4^ ,!• d*Eau. En Janvier il avoir 
pJô>.«uffiles>., 4.^, îj <î,. & 8 , ce^ùi fôornir 
iïî%)lv"ii'£ap4.M. ' . ^.) ;:, :'. v;.-j;,v...:.^ ^i . .] 

j.; ;/; Vf : . ^ . .!••:•.—!-':: \ ^^^ 
: S<i 137^ JLe mixîio«i8:.du Fro^d ipàrpip avoir) 
éié^un peu plus fort à Montmorenci qu'au Ha- 
vre: auflî Montmorenci eft-il plus élevé. Le 
29 de Janvier & Iç tf^ Février y-ji^FfoidviCét^ 



17% O B&é R V A 1r Î^O ifjf ^ 

beaucoup p\^s fore ;à Montmorenci : la *diffé« 
rence a été Ijéfaâcoqp moindre les autres jours : 
& le Froid à quelquefois été un'{>ett plus fore 
au Havre î^ ^oûimepr ex: le^27 &le3i Jaa» 
vier. ..../':... ; . j -. '"^ ' 

III. Saint Germain en Late. 

$. 138. Ces Obfer varions ont été faites par 
M. TaoCRÊiC^iAU oIe la BiftilbRE^ 
Ancien Cofiamiflaire de la Marine, de VAtZr 
demie desBelles-Lettres, Sciences*^ Arts de 
Rouen, avec d$bit Thermomètres à Ëfprit de 
Viii, dontl'un axrtiiiflammefitété d'iin dégrâ 
plus éle«ré ' que^ celui qu^oh trouvera marqué 
dans ta Table< fuitnante. Ces O^ervations ont 
été publiées dans la Gtmettê d' Jgrjcutïuri ^ ii^^ 
jp, du 5 Mars i776/C'eft à la coraplaifance 
du P;. Cotte que je dois là'çonaoiOinc&cle 
çesObfervations. > - i ; ,/ ' * • v /: 

Le P* Cotte obférve, (3) avec wîfî», 
quelles différences qui fe trouvent isntte c&S> 
Obfmrvations & celles »de toutes leslâldtreg vif^^ 
leis, font fi prodigieûfes^ i]u4l fèroit*'à^ foùka^' 
tei^^qu'on: éprouvât tes Thermomètre»' dîsrfOb-i 
fcrvateur:; &; en ;efFet ces ' diflFfii-enciîs font' 
trèsf«ràndeiw*-:CeHe. d'un degré, qA ft tiipu-' 
v^i^nite. les deux Thern^cmiètres^ ''pëdc très*'; 
bien provenir de ce qu'un d'eux ^i- celui qui ^ 
eft noté dahs le Journal, aura été réglé à la 
Glacer qui fond, & loutre à hr ccfagélatiob: 
,. : . .-. . ) .. ' . *--'''. .•'.'" ' ■; ' t' : *■ caf ^' 

Ki)39énu â$ ]PI$if. Toite/VÎt p. 3^ « * • - - V - 



MÉTÉOROEOGIQ^UES. 175 

car d€ux Thermomèires pareils doivent ,en 
effet différer de 0.8 degrés (4). D'ailleurf 
. quelque fuppofition que j'aie pu jfaire fur la 
façon dont le point fixe fupérieur pourroic 
avoir été fixé, fpit par la véritable eau bouil- 
lante , félon la méthode de M. db Luc, 
foit félon celle de M. Reaumv r » foit par 
la chaleur du f^ng , je n'ai trouvé aucun 
moyen de réduire, ces Obfervatimis à peu près 
au niveau des autres' , . à moins qu'on ne vou- 
lût fuppofer que les Thermomètres de M. 
Trocherjîau n'ayent été gradué? fuivanc 
un Etalon à Mercure, & cela, en employant 
la méthode de l'Abbé Nollet (5). En ce 
cas rO|>fervati6n de St* Germain différeroit peu 
celle de Montdtdier, Si cette fuppofition n'eft 

Cas yi'aïe, il nerefle où qu'à foupçonner les 
^thermomètres , ou qu'à conclurre , que le 
froid a été réellement beaucoup plus vif à Su 
Oermain qu'en des endroits voifins. Nous 
avons vu ci-deffus que de pareils Phénomènes 
avoient eu lieu en Angleterre & en Hollande. 

§• 139* Voici ces Obfervatîons , réduites 
comme çi-deffus. Les dégrés du Thermomè- 
tre de M. Rea umvr font tons, à la derniè- 
re Obfçrvation pr^s, au-deffous de Zéro, ou 
du point de congélacioû. 



(4) Voyez Dlferi. fur fa Con^péir» da TUmmètris. $• ^u 
ijS) Voyez iW, §. ly. 



M 
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O B S E R V A T I O N S 

J A N V I E». 



Janvier. 


Reauinur. 


Fahr. 


Janvier. 


Reaumur. 


Fahr. 


E.C1.V. 


« 


li d.V 

13* 

ni 
i3i 


* 


01.6 


XX. 

f.9 


16 
12 


17.3 
I6J 

13 

13 
13 

IJJ 

l6.a 

16.5 

65 

42 

y. 4 
4.2 


— 6.9 

— S7 

2.» 

2.8 

.».8 

— 2 

— 4'4 
5.2 

17.4 
22.5 


m. 7 
XXVIl- 

f.I2 

9 


16.7 
»4.3 

12.4 
14.6 


- S.6 

— aa 

-0.8 


6i 

9 

xxr. 

10 


12 
18 

14 


12 
XXVIII. 
9 


i5f 

I2i 


17.9 
13.5 

16. 7 


— <J.2 
1.6 

-5.6 


7 
9 
XXII. 


15 
II 

6 

4 


6 
12 

XXIX. 
p 


I8i 
12 

16 


20.1 
13 

173 


—13 2 

2.8 

— 6.9 


7 

. 12 

XXIII. 

lO 


5 
4 

5 


198 
22.5 

»9.8 
12.5 
13*8 


6è 

9 
XXX. 

12 

9 


lié 
16 

J6i 

. i5è 


18.9 

17-3 

17; 8 
16.7 


- 10.4 

— 6s 
- » 


6 

9 
XXIV. 

lO 


8 
7* 

7 


87 
8.1 

7.5 
16.2 
l(S 

8.1 


6^ 

XXXI.* 
9 


19 

I<5i 
I(5i 


20.7 
17.8 

17.8 


— I4-J 

- 8 

- 8 


6 
XXV. ^ 

13 
10 


11.5 

7-5 
16 

9 
131 


- 4^4 
4 

13.8 

— 2 


6 

9 
I. Févr. 
12 
9 


I9è 
17 

9 


21.2 
18. 4 

10. 1 
9.8 


-157 
— 9.2 

+ 9-3 
10 


7 
XXVI.^ 

12 

lO 


17.3 
16'S 

9.8 

14.6 


— 6.9 

10 

— 0.8 


6 

II. 
foir. 


9 


9.8 

I 


10 

.34-3 


, ' 
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En comparant ces Obfervations à celles qui 
ont été ïsAt» au.Hi^re & à IMônfmorencî, 
on trouvera que la différence eft extrêmement 
grafldev-6»rtcn«le:9o,aô^, 30, 31 de Jàn- 
vier & le premiejî de Février. Il eft fiHtouft 
remarquable que le 31 de Jaovier & le i de 
Février y le Fréid âît été plus grand que le a* 
& le 2p de Janvier, qui ont été en bien dçi 
endroits les jours les plus froids. 







IV. P A Jfe I 5^ 

g,. r4o;::Lris Dhkxnti6n$ÀéV Hôtel de du-, 
.,gf^ fîtiiéàîi railîettfdé Paris:, y ont été fâîteji 
hir un' Tbermcrmètre à Merûuref, par JMf. 
M e;^s r e il. Ontrouîve quelque^ Obfervationà 
plus détaillées dans la Gazette HoUandoide' d^ 
Haarlem» No. 6. 3^euii I77<J. Les voici ^ ;. 

Le27JaDV.7h.25/Tb.— i3lcçquirev.àl.6deFiiH.' 
, . .... , ^. . Ser.Efoit 

ftS .: r • • -—^55 • ♦. •~:^-^, • • 

. : 1 ç . . '. . _. ^ .- c . ' ' Ser# Nlfol| 

00 ""^44 _•. .• •^0»X •, ,• 

On ajoute ^ qu^il eft tombé beaucoup de 
Neîgp à Paris r le 11, 12 & 13 de Janvier, & 
qu'elle avoit cinq^ pouces de , hauteur. Que' la* 
gèlée-y-a comment le 14 avec un vedt d*E.' 
& de-N. E. ,. â^ que h Seine a été prîfe la nuitf 
du 24 ^^5' ^^^^ au-deiTus qû!aii deflbus dqf 
pont neuf ; enfin que les glaçons avoieiiit com*' 
meacé à y flotter le 19 de Janvier. 



M 2 



trô O B s E R V A t I O N s 

V. S T R A s fi V A O. 

' $. i4r. M. leBafon pe Dxbtricr, Cou- 

feilier Noble au Magîftrat de Strasbourg^ de 
Correfpondanc de rÂcadémie, a fait des Ob-* 
fervacions incéreflantes. Voici le détail qa*il 
ea donne lui-même (5). 

,, De retour chez moi , vers la fin de Jan- 
^, vi^er, j'obfervai une différence cônfîdérable» 
,, dans les rapports que me firent les perfonnes 
,; qui avpient fuîvi exaâement la marche du 
,^ Thermomètre : elle étoit d'un degré & de» 
„ mi [3.4 de Fahrenheit] entre les Ther- 
;^ mométres le plus & le moins defcendus» 
^9 quoiqu'ils fufTènt tous expofés au Nord, 
,, conftruits arvec'du Mercure^ d'après !'£• 
,, chèlle de M. jdb Reaumviu 

,, Je réapis i>luneurs de mes Thermomètres » 
f f que je trouvai parfaitement d'accord. Je les 
ii réparai Se les plaçai tous au Nord, mais en 
„ diiSFcrcns endroits» 

/ 

„ L'un ., fufpendu hors de la crbifée d'un 
,, premier étage dans l'intérieur d^une Cour 
,, marqua*! le 20 Janvier, à huit heures du 
,;, matin, 15 dégrés de condenfation [— ifde 
^ F.]; l'autre, exppfé dans la même Coui?^ 
,, au reçond étage , indiqua 15J [-^2.9 de 
„ F.] ; le troîfîéme Thermomètre, placé de 
„ manière que Tafilivité du Vent duNord,n'é« 

(s) Jwnud 4t PWi^9 Tome VQ. p. 477. 
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,, toit gênée qae par un féal côté, defcendit 
; „ deieiC— 5*1 de ?•]•' 

„ J'eos beau mettre mes Thermomètres le$ 
„ uns à la place des autres, j*eus toujours les 
„ mêmes différences , relativement à l'expo* 
„ fition. ' . ' 

,j Les Thermomètres, , pareils aux miens, 
„ & dont la différence dé coiidenfatîon ïn'a^ 
,, voit engagé à faire l'expérience que je, vîjçln^ 
„ de détailler, indiquerejatle même jour idé 
„ £—54 1 de F.] & mfeme 1 7 dégrés ['-ô* de FwJ 
j, dé condehfation. Ceux qui éroient à ï6t 
, „ [ — 5. 1 de F.] étoient, à la vérité i "ex> 
i, pofés au vent duvNord, mais ce vent n'é- 
„ toit pas entièrement libre : tandis que le» 
„ Thernî^omètres , dont le Mercure étoitdéC-^ 
„ cendu jufqu'à .17 dégrés £f-- 6* de F. J é- 
i, toientexpofés fur de grandes places, où le 
„ vent a toute fa force , & où rair^ell agité* 
,, dans les teœs les plus, calmes*'*:. , 

6n voit que les réfultats des Obfervaftîôiir 
Météorologiques, du mois de Janvier dernier,'' 
font auffi différens à Strasbourg qu'àParîs^^!,-' 
par cohie'quent, qu'il eft poffiblç que MM., les * 
Cpmmif&ireu , nommés par l'Académie Royale, 
des Sciences , pour examiner la raifon àe cette^ 
différence,' la trouveront auffi daris la variété* 
des expafitions relativement à' Taébivîté du 
vent (6). " ' • ' ""' ; 

CO II eft flkr qu*eii gfyénX les Thermomètres fe tiernient plus bat 
en des endroits plus élevés » du moins toutes cbofes d'silleurs éga- 
les. Le Fioid qu'on éprouve fur de hautes monugnes , même datit 
b 2one tooide, le prouve faiis réplique» & les Sxpédencet deM«i 

M 3 



17» OB SERITATIV^S 

: «.Le 29 de JaQTièr,, les &mx dei£i/Zr , Rivi^ 
» re qui traverfe notre ville, fiiipwegt tiès^foix, 
jijpour me fervir du langage commun, c. a. 
vd. que les vâpeuMiqui s élésToieM jdps ^n- 
„ droits de la Rivière qui Ji'éioienc:pas;gélé$, 
I, ont été condeofées au point :d'êiare vifîUes^ 
« ibus la forme de fumée (7)/* .m 

biETRiCH font vcôr ^liel changement une petite différémre dèliau- 
teur peut produire. ' Il ajrlve même quelquefois que le Ttermonièi 
tre inférieur monte de 3 004 dégiiés pendant quti e fupérieur'refte 
lladdnaite. M. Miles, qui a fait cette ObfervatioB ^ réiAarque qut 
4uand cela aorive le matin» pendant de graïujs. froids ,: it.ne map^ 
4iie pa$ de furveâiir un Oèg^ ^ubji:. Vo^^ea: fliHq/\ Itan/a»' Vol. 
;^LVIU. Part. U, p. 52ij* . / ^' 

-^7) J?ai obfervé la mène cbofe A Framelter \tf 31 deVanvî^, ft 
<e: phénomène tfeft pas ra*. .Voici ipne Obfenritioo. iju'qh ttpuyç 
à cc:fujet dans le J&urmd^efh^^ue^ 1q^. iv,^, ^ 

-u tes fortes gelées dujncas de Novembre 1774, ont fbiiiiii 6cc|» 
^(îoi| de faite fur l'eaii gt^ç^ çqe remarque , qui ptfpft méiitef 
,^ L'attention des Pbyficiens* ,• , 

y, Un matin, pendant, la.' gèlëè,qnI=4ui!oit depuis quelques jours ; 
^ on fit caOèr la glace qui couvroit l'eau d*un baffin : le domefli* 
^que-avettit qu'eljp fui%)it. L'eau fêla 4e nouypav, ^ |a gface 
^ fut. caffée de la n^ôme manière. Une vapeur ,femblable à celle 
„*quî fort du poumon pendant le Froîd & au moment de l'expirt- 
„?tîon^ ou fî on aime mieux, fembl^ble à celle de l'eau qui com- 
„*roence à s^échauffer , fe manifefta très - viflblement aux yeux de 
^pï«aéur.s fpfeaateurs. Il y a plus, cette vapeur eft-chaude. ou 
^9*moins elle ie jftroti!. Xta ne dira pas qu'en aeie attribuer 
«i^t. effet 191 ^oid flue:rpB reffeufi^it à 1» main ,• puis qu'elle 
.^avoit.iJt^ f^«"e^^-.cliWrieii|ejit ^ «lal^iqertt « appliqMéç , 
v cootie la peau.*^ /. 



.j. .: .j: :j ,-'p- ^ •■ 
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VI. Saint Jeim d'Amg^ly en 
Saintonge. 

5, I4i, Le iS & lé 10 dé Janvier , époque ; 
du plus grand ÈTOid à BourdeaQX^& d^hs .tous ^ 
les lieux àiï Sud de la Garonne, je Theririô- 
mètre ne marqua à Saint Jean d'Jngely que 4 , 
dégrés de tondênfaiiort ; ce qiiî revient à i'3 ; 
du Thermomètre de FA^aENKEiT (8). » 

Ces Obfervatîonisi ont été fiâtes ^ar M. àfi 
^FiEt- Joyeux» - .' î 

'• '' Vit 'l'to^ï*, .: • * '. 

*' 5. i43^ lA grander'dliflPéWc^ 

rObférvaliôn :du. Thermomèfré a Mercure & [ 

celle clu "thefthônàètté àE(pnt:dè Vin me por- ; 

^teroit àjCîoi^e que célui-çi ;éft nn vrai "thèrmo- ? 
mètre d5e .RiÇ^CMtiR, où \q Êero n*e(tpas de'- 5 
terminé par là Glâèe qui fond, maïs plar TEaut 
^ui fe gélei^en ce^câ^ les ^15 dëgréé revîèîi» 
droient à -^ 17* dU Thermotaètre à Mercure, , 

'& à -^ôldéiéîuidè FAHkE^feiit cequiî 
s'accorde au mîeul avec L'Obfervatiofn qui a! 
été faite fur'rlèrThermomètré.à'.MercUr^ i 

ôiks'eft ferviw , ..^ \ ' ! * 

Vin. ,M a N T F fe L* LIER. 

5* 144-: Qç trouvé dans le Tôiïre VIL du; 

. SÉurnaiJ^iuPhyfiqtii^ .p. 388^ des Obfervation^ 

de M. MoujTQUE, Membre dé la^ Société' 

ftofalede Mbittpellier. Ces ©bfervsitièns vôïit ; 

du 10 de , Janvier jufqu'au 2 de f évrjer, JÇn! 

voici le détail. ' 

V ■'*•-*'.,' -•-■.:•:, 

- '(!0 <îette^fefrvat»nv«ft tîrfed*uiieK(0qB4bfiufiarit* qui m'i été 
. jQOfPPuniguéç £tf Mk OvyoT. . 

" M 4 ^ 



x89 



OBSERVATIONS 



Janvier. Reaùm. | B^afafeph. 



X. 

Xï. 
XII. 

XIII. 
XIV. 

XV. 
XVL 

xvn. 

XVHI. 

XIX. 

XX. 

XXI, 

XXII. 



XXIII; 

XXIV. 

XXV. 
XXVL 

XXVIl. 

XXVIII. 

iXXIX. 

«xxk. 

XXXT. 
Ï.Févr. 
'IL : 



|6iJi7 46.8 à 48 



6 à7* 
iSà6 

3 {S 
I à3 

-I à+3 
— lia— I 



45.7 à 49.1 
35.4à4J-7 

38.8à43.S 
34-3 ^SM 

29.ià38.8 
28.33294 



o à+S 
o à 3 
o 



as 



I à j 

ç} S 

bas 
-3à + i 

à +3 

3à.7 

~4 



& 0- fupcr.l Orage Pluie 

JgrôLàdiver- 
4es rêprîfes. 
N.O. a. Couv. 
N.0.2. E.N.E*a. E.3 

Couv.Pl.dèsJefoir- 
E.N.E.2. N.a. Pluie. 
N.0.3* Beau avec Nua. 
Glace. 

N. E. I. Neige tout le 

jour. 
N.E.I. N.a. Neige le 

tnat. Beau depuis midi. 
N^K. I. Très-beao^ 
E.N.E* I. Couv. 
N. E. u Couv. 
N* E* I. Couv. 
N.E. I. Un peudeNeî. 

mtt. Pluie depuis '3 b. 

après midi. 
N.E. u Couv. Neige 

fondue. 
E.N.E. 2. Beau avec 

Nuages. 
_ N.E. 2.Var. 2. Très-beau. 
^4.^ à54*3JN^ B* I. Beau avec Nuag. 

qui .viennent de lt3. 
N.E. I. Pluie,Nei.Givrei 

div^roprifes. 
N.0. 3. Beau avec Nua. 

Dégel conjpler. 
1S^K%2. Neig.&Çivre 

tout. le jour. 
N,Et2. E.^N.E.a. Couv. 



— Ià+I30.ià34.3 

-3i à— 1 40.8 à 30-7 
—2Ï à +2 25,9^3(^.5 
* ' à38.8 

à38.8 
à 36.5 



32 
32 
3« 



34.3^43-4 
3a à 43.1 

32 à 36.* 
^54.3 

32 à«38.8 

38.8 à48 

2^.rà32 



^ à —2^22.5 à 27.1 

— 6 l ^217.4327.1 

—3 à -4-1 24.8 à34.3|N. E:i. Couv. petite Pl7 

+ijà>f435*4^4l»« E. 2. Petite bruiw con 

^ ..l.tinw^ 



un peu de Nei, glacée. 
N. E. a. Beau avec Nuag. 



7 emps doux & tempéré depuis. 



$, 145. La Gelée n*a donc commencé à 
MontpeKîet- qne le ij de -Janvier, & n^j^a 




pas été fprt^.. 



On voit par' ces Obfervatrons qu'il y a eu 
une grande différence entre Montpellier Se 
Montmorenci» où la «gèlée^ étoit déjà fortç le 
17 & où elle fli'a pas d^fçontinB^ vd^uîs le (j 
de JanyiçK.JMf)m*i4u :2,de îévjrier;:. ,Qù ^ 
Thermômçtjre étoit le û 8 de ^nvier,, eritr^ 
—^5^8 & r:9 £-r4-» & +».8 rj tandis qu'il 
étoit à Montpellier entre 4-3 à +? C38.8 & 
48 F.]. 11 y a une différence encore plus grâri* 
de fi. Ton confidere les-pbfenration;» de St. Gjsr- 
jnaîn çn Laye ;pQur ne pas parler de celles quf 
ont été £iiJt^s,en.d.'ai}fcres endroits » foit pms 
fepKéntrioWx fpit plus méridionaux. ;^ 

IX,; SA^fiT^ Jkan jDB Luz en Baçse- 7 
Navarrb* 



$• i46w-.iÇVft â M.. L'Avôpt Général Db* 
» AT. i^u'oq^oit lej Obfcrvai;ïop$ faîtes en cet 
endroit; à, ce ^u'il y a déren^af'quable^c'^tf 

Îue le 19 de Janvier eft le féul joui* auquel le 
hermpmèjtre ait été -au 4^0^^^ du po^nt^^de 
Cftogèlatioû.Xp)^;;. ;^ ...v/ M. .. ' . 



(sH) Cet articfn fît tué d*iiiie Note ManolSritë de M. Guiot,'^ 



1;;^ 
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CHAPITRE IIL 



Rémarques générales fur les Oh/ervat(ont • 
._ ^Jfûtjex ittPrance.. _ 

1 147. Ta Table générale cTObfervatîôns 
XJ <iufe tiùus avons ^(«lîiéè dans lé 
Chapitre premier^, & les ObferVâtions plus dé-* 
taillées dont il a écë fait mentiôh dans le fé- 
cond; founliffeûr l^ocà^ôn die faire différen- 
tes remar<îues. \l _'. 

' On voit d'abord^qne Tépoqoe da'pïus grjihd 
Froid a été' différente pour des êndroks d'aile 
leurs très-voifîns ; i St. * Germain en Ldye , paj^ 
exerrple,' à Sdînt Detfîs ^ k Meaux\ z^ Sàîni 
Quentin f à Amiens^ Mais il e^ furtout reinar- 
quàble' que iéSlûs' grand Froid 'ait eu* liét^ le 
] 8 ou 1 9 de janvïer , à Sourdeaux , & en tous 
les Jieux fitues jau Sud de. la. G/jrçnWj^ pendant 
çùHI a eu lied /prèlfqaç par tout ailfeot» ,^du!28 
de Janvier au t-\îe; Février, & fuirtout!lè 2H 
oii.^o'de fanvîcrlv > ! .-^ - - 

"S* 1*8. '<Srf voit eil fécond lieu ûUtfle^Frdiiî 
a été très -inégal en différentes* Vilfes de Efan^ 
ce, & même en des endroits très-voifîns. Jf 
Montduiier >p: ex: ,i St^ ^^^tm^ Jmiens : à 
Montdîdteyoï Làoh: eridVoîts' doàt la diflaiice 
n eil pas d'un degré en Longitude, & feulement 
de 14 minutes au plus eo Latitude: A Juray 
ta Bretagne » à CUrnànt en Auvergne f & à St^ 



J^an dy:dng/Bkf^ jLe Froid aété très-rigour«iac 
à Grenoble , <& au «ontrake très-foible i Eour-i 
ikauXj qui n'efl plus auftral qœ de tfè»<-peii^ 
oaais plus QQcidenOil de 6 degrés. 

. il efl: en géoér») trèf-dig^e de jreinar<]tte9K}ue 
l&JFroid .ailt étg ûipibJe dans Jéi^ Parties mérldîo* 
ipdes de Ja.]^2iiiire, 11 femble qu'il ait cefTé 
pour ce Royaume vers le. 45^ ^^^ .de Lati^" 
tude, comme il eft aifé dq s'en àppercevoir^ 
pbr la Ilabi^ da pa:éi»ief QtiKpÎJtre. Maïs. pour 
dévjelopper^cêKe- matière avec plus de.ffîsin, ^ 
laàaettre dans tout fon jour rOoasajoiiterdMici* 
l9s Obfervatioo^ M^mtm , quoiqu'elles ap'» 
ptrtiemieiit d'ailleurs pUis direûemeot à hfnf^. 
cohde Pa;tie de cet Ouvrage. , 

-'S' M9« I^ Froid était eiDe£ârt£.enFiaiidn».u 
lii Mer écûitgèléeià iffl«2ip9Mt::LeFroid étoic: 
eacore plas gtsxïd k Mvn$tàAiér:^ & le Eayr y : 
éfoit cou veit de, 1 8 pouces de J>feige.. L'eoii* 
bouchiir£.dé:la Seine étoic ;fi#fti:^ couvente de 
Qape.au jffiwr^i quoiqu'elle y ait 4500 Toîfit . 
de largeur* ' La Mer étoit ;,,attffi gelée en- 
tre Cafn& le Cap de la Heve: oo/trouva des, 
poiflbns morts fur le rivage, & i*on* y voyoit 
beaucouD d'ûifeaux ejcrangecs^'.iiiépuifés de fa^ ^ 
tifue qu ila & laifToîent prendre à Ja main. A 
Montmoiend (rV&aux environi, on n'a voie ^ 
pas éprouvé depuis 1709 deFiwd fi vif /fi 
piquant, &Ldeâ longue diir^ée..- On y trouva ; 
un homme mort.de Froid fiir \â chemin, &! 
un^au^^dént les poignets étoient entièrement < 

• :/•..{'• 

C\) Journal ^ Saf(uif^p,^ M» tjj^ ]M* ^.P^^y.Jm^ * ':_ 
Pf^fiqui^ Tome VU. p. 173- p. s^S» * 
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gelés. Le Gibîe? moufoit de faim ^ de froid. 
Plufîéurs arbres fe font fendus ayec grand broie* 
Le Vin gèloic dans les Celliers: L*eau, placée 
à côté du feu gèlolt du côté qai n'y écoic pas* 
expofé. L'£au de Vie fe couvroit à Tair de 
filamens de Glace. Des Voitures, chargées de 
Vin» paiToienc fur la glace de la Rivière, & 
y imprimoient une ornière de quatre à cinqi 
pouces de profondeur. 

$. 150. Mais dans lemêmettemsque le Froid, 
exerçoit Tes rigueurs dans les Provinces fepten* 
trionales & mitoyennes deja France , ilétoic 
fort médiocre dans les Provinces méridionales 
du Royaume. M. Ou tôt a vu à Bourdeaux 
comme une ,ligne^ de démaircatîon , que le 
Froid fembloit n'avoir pas paflTée. £n appro- 
chant d'avantage de Tembouchure de la Garon* 
nc^ onéprouvoit un Froid très» rigoureux. La 
Rivière diarrioit des Glaces à Ton emboocho^ 
re, mais nqn k Bo^rdeaux. Les Poftillons qui 
alloient de hRocheNek Bourdeaux étoiènt retar-n 
dés par l'abondance àes Neiges , & ceux qui 
alloient de Bay^nek Bùurdeaux i'ëtoient par la * 
quantité. d'Eau. Les Marins aflTuroient . qu'on • 
éprouvoit un' êhangement de température très* 
fenfible, dès qu*on avoit pail^ leBecd^jimbiZ. 
Le Froid. étoitauffi très^médiocre à ^la; en 
Pfoc^nc^ : it y a toiiné en Janvier. ^ t&ilv.]r eft^ 
tombé beaucoup de Pluie, fav6ir34i'lig.: il en 
tomba 5C4: lig. à Bùwrdeaux. Aiifii la. Neige y . 
étoic-elle fort légère:. car 45Jigne$'de Neiger.: 
ne donnerxsnt que 2 lignes &: demie 'd'égu, ce 
qui ne fait qu'un dix -huitième, au lieu que la 
Neige fournit ordinairement uû ûiuèmé. Dans ^ 
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Heslieux, encore plus méridionaux:, comme 
en Navarre^ il n> prefque pas gelé. 

§. 151 II n'y a pas de doute que ces diffé- 
rences énormes ne foient dues , au moins en 
partie^ àladireâion, & peut -être à la force 
du vent. Mais, il faùdroit avoir , pour ré* 
foudre comme-il faut ce Problême, une cou* 
noiflance exaâë & détaillée des circonflances 
locales & des vents gui ont régné eh chaque 
endroit. Il ed bien fur que ces différences ne 
proviennent pas de la fituation plus méridio- 
nale des endroits où le Froid a été moins ri- 

SQureux: car, outre qu'on fait que les rigueurs 
u Froid ne .dépendent pai uniquement de ceU 
te caufe, & que nous en avons même déjà 
donné plufieurs exemples ; il efl fur qu'il â 
fait dans le même tems fore froid en Suiffe & 
jen Italie. 

^, 152. On voit enfin par lés Obfervations 
jprécédentes que le Froid a commencé plua 
tard en France qu'en Hollande. Il ne commen* 
p que le 9 de janvier à geler à Montmoreneif 
il y plut les 2 , 4 , 6 & 8 , tandis qu'on reffen- 
toit déjà le foir du 6 un Froid rigoureux dans 
les Provinces-Unies & furtout eh Frife. Mais le 
Froid paroît enfuite s'être accru beaucoup plus 
promptement en France: car dés la 17 de Jan- 
vier , le Thermomètre étoit à Montmorenci à 
— 10.3 de celui à Mercure de.RBAUMun^ 
ou à 8. 8 de celui de Fahrenheit, au lieu 
qu'entre le 10 & le 18 celui-ci ne fut à Ffane-^ 
ker qu'entre 18 & 20; ce qui revient k — 6.2 
& -~5.3 àt l'Echelle de Reauxva. De 



|)!u», h ptas grande haateur du Thermomètre 
a été , à traneker^ eirtre» le iSf-ft te 26 de 28J P. 
ou — 1.5 R. , & à Montnwrenci , feulement 
•de - — 6i ^. ou 17.9 F. Le 2411005 eûmes 
i /fjfzfilfr' un commencement de dégel, & le 
^ te Thermomètre fut,auflî à midi, un pfeuau- 
dèÏÏus de la congélation : mais te Thermomètre 
if à pas été à MonPmortnci au delà de -— 2. r 
R: ou 27.3. F. 

5. 153. Le Froîd paroît avoir été en Fratr* 
tip , au moins danî^ les endroits où il a été ri* 
gôureux , plus fort que dans tes ProvAncei^ 
Unies : te plus^ vfotent qu'on ait obfervé dans 
celtes ci, a été dé —8 F. ou — 17,8 R., à 
Franeker: mais il a été plus grand en trois en^ 
drois de la France: à Moniîdier^ à Nancy y & 
k Grenoble- ^ponr ne pas parler de* St. Germain 
en Laye. Il a été à peu près égal en ûx autres 
Villes: ^ 5^ Quentin^ Amiens^ St. Denis ^ 
TroyeSy Perte ^ Lyon : Enfin te Froid a été à 
^^4. où — 5 P., c: a: d: à 16 on 16.4. R.^ 
en huîr endroits , (îtués ai>déflus de Bourdeaux; 
ce qui n'a eu Keuqu'en très^peu d*éndroits dé 
lîi Hollande j ou des ProvincerToilînes;& vrai* 
femblabtement pas du tout en^^^^^f ^^^rr^. 
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C H A P I T R E IV. 

Comparai/on du Froid de janvier 1776. à celui 
de quelque^ uutres Uyveri rigoureux^ 

§• 154. T' ^ difficile de comparer le degré 
1 de Froid qu'on a éprouvé en diffé- 
rens Hyvers dans une aufli grande étendue de 
Pa^j! que Teft la France r parce que le Froid 
diffère confidérablenient en difflérens endroits: 
& qu^ainfî il ne faudroit proprement c0n^)arer 
que les Obfervations faite$^, aux dïfiîérentes 
épçques j dans. les mêmes endroits» .Sans ce* 
la on pourroit fe tromper beaucoup , fi l'on 
vouloit comparer fans diflinélion les dégrés 
obfervés en des lendcoits différensi; comme la 
Table vdu S* 118. le démontre Tuffifam* 
ment. 

Je ne parlerai donc que des endroits dont 
f ai pu trouver des Obfervations pour d'autres 
années. 

Paris. 

K. r; 

En 1709, le Thermomètre à^M. 
L A. H I R B a marqué 15 (i) dégrés 
ce qui revient à . . . . '^ijt> -^tf^ 

£111717. le même Thermomètre 
à indiqué 4! (2) dégrésjce qui rev. à —17.4 —7.2 

CO ^^^ ^ rjeai, 1710. 
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R. F. 

En iy2p, le même Thermomètre 
a indiqué II (3) déçrés;cequirev. à— 13.2 +2.1 

En 1742* le vrai Thermomètre 
de M. Rbaumur à indiqué I4§ 
dégrés ; ce qui revient à • . , — itfj —5 

CéVont là les quatre années les phii rudes de 
ce (iècle à Paris: d'où il me paroit fuivre que 
le maximum du Froid a été plus grand alors, ex-^ 
ceptéen 1729. qu'il ne Ta été cette année I77<^» 

, L T o N. 

En 1740, le Thermomètre de M. Reaumua a 
été à — ^9: ce qui revient à +10 F. Mais on 
fiît que Tannée 1740. n*apas été rîgourèufe dans 
le Provinces méridionales de la France. Donc 
cette année 1776. a été beaucoup plus froide, 

B o U R B £ A X, 

En 1740. le Thermomètre n'a été à Bour- 
deaux, en Février , qu'à —6} : ce qui re- 
vient à (4) . • • « — 7.1 Thermomè» 
tre à 2 à 16 F. 

Montpellier, 

En 1709, le Thermomètre de M. A m on* 
TONS a été à 49 p. 5 L ce qui revient 
à (5) ...•-.. . -13 2.* 

En 1740. (6) Celui de M. R £ a u* 
MUR tfa été qu'à — i • • * — x 2p. f: 

Le 

(H Ib« 1729. p. 4t. 

CO iWâ». 1740. p. 615. 

CO Menu de MMOpiUla' » T. L p. 91. 

CQ Mém* Pfif. Ton* IVt p* i«b 



Le Froid de cette année a donc éeë încom* 
pantblemenr moindre que "celui de 1709» - 

. , T o u j^ o u s s« > 

,.■■.■•-. • . - .> ' • ' ^ 

En 1755 ♦ Tannée la plus froide de 174? & 
1757, .le Theftnomètre 4e Lyon, 6ti de M,. 
Christin aétéà— 12: (7) ce qui revient à 
^-pl deR. ou à +104 de F. Il a donc fait p\p 
froid alort qu-il n'a fais cette année 1776^ {^ 

A t 2r* 

.,. . . •^. > -.'■:-. -•' -^ --^ 

Ëii 1729. Le Thermomètre de M. MonT* 
VALLoy» a. marqué 13$;» ce Çiii^felon M* 
Cass INI, revient à i7ide celui de la HiltE> 
{8) &;pai:c<^B^félttent à r-9,.1 RiOuà4-ii.7 1\ 

î II ardonc fait pJu8 frpid cette 2améi sp'ç^ 

^729ior:lHj^ver.dçi7f9 a été tràs-iigoureuit. 

. • ■ ' ■ • \ ■" ' ' . .\ ' 

S* I55i On voit de là; flu*on peut dire qôfe 

riiyver de 1776 a été plus rigoureux ea queU 

3«kes endroits de la France^ que quel(|ue8*un$ 
es plus rudes, de ce liècle: & qu!il Ta été 
moins en d'autres: ce qui prouve que le Froid 
AépGùii de;Cfiufe8 Joqale^* Qn voit par erz; ))af 
ce que nou$ .viçnpns de. dire, qu'en 1740 il^i'i 
^ères gelé kjîmrdeaux & à MontpeUkr ^ peAp 
dwt^e ieï^roid écoitexceifiif .en, d'autres *eit^ 
odrpits, î& même trè«-fori: en. quelques. Vili» 
les de France: & il ne feroit pas difficile d^4io 
cumuler un grand nombre d'exemples de cegen« 
re , que nou$ omettons pour ne pas trop lioui 
:écarter de notre Plan» 

' 00 mn. * VAcêd, 1730. p. à. 

N 
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SECTION CINQUIÈME. 

Obfenunkns faites en Suisse. , 

*ai dcaObfer\ratI(His très^enâes^ détaillées 
faites eo quatre jendroits de fa Suiffe^ ' Je 
fuivrai Tordre des Latitudes, 

mSSSSaSSËBBBSSSSÊBSBSÊSBSÊÊBSSSSSÊSSS^^ 

CHAPITRES 

Ohfiroétiene faites à Z^tLiéti 

$• 156. T é» Obfervations fi^aiite$ o&t été 
^ X^ fekespar fÂcadémie ^^Zuricb 9 
& envoyées à M. Meurok, Miniftre daSt. 
fivan]^ à Neocbâpel; homme' d*ûn tirè^grtnd 
ifaértte. M. MEt^ttoN a eu la bonté de me 
procurer ces O^fervations incéréiSintef , aiafi 
que celles du Chapitre fuivanc. 

' Onrs'eft iervi d^in Baromètre gradué fah 
vwat ht mefure de^ Paris , que j'd réduit à celle 
<ltt^hin. Ou ne 6*étotinera jkis que le Mer- 
<nire fe foit trau fi bas, pairqâ'on fait que 
te Baromètre fe tient moins haut fur le fommet 
des MoatagneSy ^ue-dans la plaine. 

§• 157. On s'eft fêrvi d*un Thermomètre 
gradué fuivant TËchelle de M. du Crest: 
j*ai réduit œ Thennomeeref à ceux de Mercii- 



I 

îedie MIVÏ. REAtrMufc ée-FAttaENtiBiT^ 
foivant lé N«. IX* de notfe Tableau de Com* 
fmraîfon, de ce qtii éft dîc, J. îi8. de notre 
DîJJifWwn^ftit la Cmparaifon dts Thtrtnomètris^ 
J*ai cepemlant mis dans la Table fuîvante len 
<légré^ mêmes* .du Thettsbxaètre de . M 6 tf 
C R E s T , afiû que chaque Phyficien les pût te* 
duire fuîvant (es idées , fi les miennes lui pa« 
ToifTent petaiexiSbsî. * li Suffira d'avertir Une 
fois pour .toiH;e5, que ces dégrés font tons aa* 
defliliisr du 2ero ?ou dii Tempéré. 

$. i58.;LesObferva;tiqns étoÎMt tarîtes ft» 
de grandes feuilles gravées , à peu près fem* 
blaUe^àtqelks ^ont M^ MûsschenâroeII: 
fa)foi,i:> î|fag!s.v- jTai pçis, trois Obfe^vatioop 
pour diaque. jour j celle, du matin ^. cdlç d^ 
îbir, &\etnaximum. 

1 .Oaid|t^e^ Zsrî^ efl dtaé près da Laci àf, 
fnêoie nom t- lequel eft au Sud-£(l de la Ville^ 
qui eftip^irta^ ^n deux p;iruespar la Riviez 
re, {If 4i»wi«0:qui te uravierfe-^ Cette Villç 
eA baj^e |W ^x Coteaux^, environ h 47^ ag' 
de Latitude» 

ble jufqu^àla mi-Jativier. En voici eii jpiçu jde 
mo^s un ftgt^ijénéraL r ; , . . / . 

Le i àtt tnatîn lé TJieraomètfe étoît^jj 

fe-44:Jde Ri, & 2.4 Fj. Depuis ce tems, I«i 
ertnomêcré a été au-deffus de la Con^jèla* 
lion jufqu'au 9 , excepté ces quatre jouris ; lè r i 
foir, qu*il étoità — II [—0.5 R. 30^9 FJ* 

N i^ 
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Le 2 au matin — 13 [—«I R. & 26.tf*Fé]| 
•le 4 tout le jour entre — i2è& 11 [--1.9 « 
— 0,5 R. & 27.7 & 30.9 F.] , ainG que le 5 au 
matin ^ qu'il étoit à --11; Ciel couvert ex* 
cepté le 3 & lé 8. De la Pluie & de la Nei- 
ge le 2, & 5: de la Pluie le 7. Vents O. S. 



Pu 9 jufqu'au II Thermomètre entre 

-14^ -3.41 +24. 3l 

& fD.C ou {►R.ou }F. - 

-loj . +0.5J +33-IJ 

Vents O, N, O; Couv. Brouillard. 

Il ne gela ms le 12 ; le 13 le Thermomè- 
tre ne fut qu un peu au-deflbus de Ta' congela* 
tio»; le matin , Cîd couvert , Bf ouillard; S , N. 

, Le .vraie gèlée continue çoipmença le 14 , 
éc ne finit que le 4 de Février. Je vais don- 
ner ces Obfervations en détail^ afin qu*on là 
puifTe mieux comparer avec celles qu'on a éi^ 
tes ailleurs: furtout le Froid ayant été très*ri- 
gourettJ[ en quelques endroits ^ dès le 14 de Jan- 
vier. 

' " §• itfo. Entre le 14 & le 19 le Thermonîè*^ 
tre ftt, entre 

-I5l -4* ï 22^1 

& J^D.Cou J^ILou >F. 

-loj -0.5 J 33-U 

Vents N. le 14. 16 17. 18 matin : O. le 15. i8. 
Couv. Neige le 14 & 18. 
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Janvier. 


Baro- 
mètre. 


Thermomètre. | 


Etat da 
Ciel. Vent. 


D.C. 


Reau. 
5 


Fabr. 


ma. 
XIX. 
f. 


a7p.7l. 
68 


13 
14 


-4 75 
3- 4 


21.3 
36.6 

243 


N.Couv. 


m. 
XX. 

V. 


^•7 
5-3 


16 

15 
18 . 


5. 3 
4««5 
725 


20. i 
2Ï.4 

ÏJ7 


0. Couv. 


m. 
XXI. 

f. 

m. 
XXII. 
f 


5 
4.7 


18 
16 
15 


7-e5 
5-3 
4-25 


157 

20.1 

22.4 


N.O.Couv. 


3.915 

12 

2.913 

2.414 

II 

3'9(l« 


4*25 
I. 4 

2| 


23.4 

28.8 
86.6 


N.O.Couv. 


m 
XXIII. 
• f. 


3- 4 

0. 5 

1. 4 


24.3 
30-9 

28.8 


N.O Couv. 

Neige. 


m. 
XXIV. 
f. 


4.8 


13 
H 


ai 

3- 4 


26.6 

24.3 
21.3 

24.3 
135 

13J 

18 

I3'5 
18 

"5 

2.5 

9.1 


N.Couv^ 


m. 
XXV. 

f. 


6 

7 
6 


I5è 
H 

ii> 

19 
15 
«7 


4 75 
3. 4 
8. 2 

8. 2 

425 
622 


N.Couv: 


m. 
XXVI. 
f. 


5» 

5 


N.O.Couv. 

N.E. 


m. 
XXVII. 
ù 


45 
^7 


19 

17 

20 

«4 
31 


8. e 
6.22 

9. I 


N.Couv. 


h. 7 
XXVllI. 
f. 


5.7 
6.5 


13- I 

10. 2 


N.Couv. 


1D.7 
XXIX. 


7 


a6 


15 + 


— l.S 


N.Couv. 



Ns 



19* O BS È> V AT IONS 

Thermomètre. 




Le 5, le dégel cooftant continua, accompa* 

né de Vents de Sud & d*0, Çîel couvert, 

J: pluîeu Le Thermomètre ne revînt pas au 

point de congèlatioû de tout le Qioi^, & il 

jï^ vint que deux fois en Màfs. 

5, i6u Le Froid paroît avoir commence un 
p«u plutôt à ^riçb qu'en Ihllande & ailleurs s 
inais il ne fut pas de durée ; puifqu'on n'eue; 
guéres de gelée jurqu'au 9. Uf&ifoit me- 
TOe un temps afifez doux à Zurich le 7, ac* 
çqmpagné de Pluie » pendant qu*on fentoit dèa 
]ors £n Ffif^ & ailleurs un Froid très-^vif 1 acy 
compagne dç bçaoçoujp de Neige. Jl gèl^ aflea 
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fortement it^ Zurich le matin da 9: mais enfuice 

))eu, jy^u'au 16: te Thermomètre étoit alors 
e matin à i5<>. [—44: R. 22.4 F.] : il n'y 
eut qu'une gelée mé4iQcre jufqu'au 20: 
pendant qu*on reflentoit dès lelp, tnFrife, en 
Hollande f en Jlkmagne^ & en quelques en- 
droits de /raiyc^ un Froid très-rigoureux* Le 
Froid augmenta beaucoup à Zurich le 20 & le 
21; il étoit cependant bien plus foible que ce* 
lui qu^on éprôuvoit alors «a quelques villesde 
France-, & il diminua jufqti'au 25» Mais il y 
fut de rechef exceflif du 25 de Janvier jafqtfbi^ 
3 de Février, & le 29 fut le jour du plus grand 
Froid; La gelée ne ceilk que te 3 ou même 
le 4 de Février^ au lien qu'elle cefla en ffkl* 
lande ^ en Angleterre^ en France le x ou le 2* 
il femble que le grand Froid aie commencé Se 
fini plus tard à Zurich , que dans quelques au- 
tres Pays. 

On peut remarquer encore que le Cîet a 
presque toujours été couvert â Zurich pendant 
le mois de Janvier, même les jours les plus 
froids i au lieu qu'il a été felrdin ces jours^là 
en France & en Hollande. Enfin il n'a neigé 
que 6 fois en Janvier, le 2, 5, 14, 15, 
18, 23. 

. Je ne connois pas d'Obièrvations avec Ie£^ 

auelies je pQîfle comparer celles, dont je vient 
e rendre compte* 
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mmaaBnsBsmÊoasËa^BSÊSBammasemm 

C H A P I T R E II, 

Oi/ervatms faites à NbuchAtel, 

^. z62« 11/r MEVROti a eu h complaifan? 
JLVJL* ce de me procarer les Obfer^ 
"vations fuivantes. 

t Premièrement celles qu'il a faites hii même 
)i Neudiâtel, avec un Thermopiètre à Mercu* 
te de FARRENHEiTé Ces Obfervations onc 
été £ûces à 8 h. du matin, h % h.^ & k dis 
heures du foif« 

Secondement celles qu'on a faites à Gorgier^ 
dans le Pays de N$uobâ$el , à peu près à un 
quart de lieue à TOueddaLac deNeuehâuly fuF 
une hauteur au pied du mont^ttrii* Gargier eftà 
peu près à 230^.1»' de Longitude, & à 460.54* 
cb Latitude, 

* 

Le Thermomètre^ dont on s'eft fervî J>oup 
ces Obfervations » faites aux mêmes heures aue 
celles de Neuchât/el , efl: à Mercure, & mi* 
v«ftt rJSohelle de M. HEAUMiTR^Je Zfirik 
ayant été déterminé au moyçn de glac^ piiée« 
J'ai r4d«i( le Baromètre k h mefure du Rhin* 
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■s. : 

Janvier. 


Neuchât. 


Gorgier. 


. . 


Reau. 


Fah 

82 

27 

21 

w. 

22 
20 

22 ' 

29 
27 
26 
31 
27 
22 
27 
«7 


Fah. Reau.i 


Barom. 


EtatduÔie!, 


-XIX. 


-4.4 

2.2 

4-9 

6.7 

44 

J.3I 

4.4 

.^•3 
2.i 

2-7 

0.4 

2.2 

4.4 
2.2 
2.2 


% 






\ 


XX. 


15- 1 

20i- 
t7.4 


-75 
J 
6.5 


26 p. 9*2 
8.9 


Calme, 
Brouill. 


XXI. 


19. â 

29.* 
27. J 

24.1 


5. y 
2 


8.2 
«.2 


Calme, 
Brouill. 


XXII. 


1 

3-5 


7.2 
6.1 


Calme. 
Brouill. 


XXUI. 


19.6 

'^ 

29^ 

21.9 

25f, 


5.5 
5 

3 



I 

4.5 
3 
7 
8 

8.5 
10 


5-7 
6.8 


Calme. 
Brouillard. 

> 


XXIV. 


+ «•3 
—0.9 


29^ 

35 

30_ 

96 

30 

22 


7.2 
8.2 


N.E. Brouil- 
lard. . 


XXV. 


.2.7 
0.9 
4.4 
J.8 
4.4 
71 

7-Jl 
^ J.8 

7.5 

8.4 

•7 J 

9 8 

10.7 
89 


8.a 
8.2 


N.E.Brouil. 
lard. . 


X3iVI. 


19 
22 

16 
J9 


14 

12.9 
9.J 


8.2 


N.E.Brouil- 
liant 


XXVII. 


ni 

9.5 


9 
9 

10 


7.9 
8*2 


N.E.Nei. 
ge. 


XXVIIt 


^3 
15 

10 


8,4 
-8.4 
5 


10.5 
lO.J 
T2 


• ..«.2 


N. E. Nei- 
ge. 


5ixix. 


8 

12 
6 


3*9 

9-1 


12.5 
11.5 


'9^8 


N.E. Nei- 
ge. - 
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Janvier. 


Neuchât. 1 Gorgier. 




Reau. 

9-3 
II. I 


Fah.Fah. 


Reau. 

13 
12 

11 


Baron). 


EcacduCief. 


XXX. 


6 
II- 

.7 


O.J 

61 

aï 


3(Spiio.3N.£. So. 
leiIN^< 
11.8 ge. 


xxXi. 


ll.l 

9.3 
10.7 


7 

II 

8 


5 

12.9 

7* 


27 p. as N.E. Nei- 
ge. 
1.9 


I. Févr. 


9 

4.9 
6,2 


Il II.7 
21 17.4 
18 14 


9 
6.5 

■ 8 

""7 
O.J 

4 


2,4 Calme. 
{Brouill. 
2.4 Nei2;é. 


II. 


6.2 
1.8 
3»i 


18 !i<J4 
28B30'9 
25 »3 


1.9 Soleil. 

Brouill. • 
slCalme. 



§. 163. il fait: de ces Obfervations qu'il a 
conflamment fait plus Froid à Gorgier qu'à 
Neuchâtel: aufli Gorgier eflâl plus élevé. La 
26 la différenceuécé la plus remarouable: tnaî4 
le plus grand Froid a eu lieu dans les deux en- 
droits en même tems : & la marche des Ther- 
momètres a. été à peu prés la même. 
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CHAPITRE IIL 



Obfervations faites à Genèvjb* . 



S. 164. T ^Illuftre IVf. Bonnbt a eu h 
jLj complaîfance de me communiquer 
qoeh^ues Obfenrfttions faites à Genève ^ & aujc 
environs. 



M. DE Saussure, Célèbre ProfefTeur de 
FhiWophie iGenive a ru fon Thermomètre 
à Mercure, échelle de Reaumur, le 30, à 
p h. du fok à — I2f , ce qui levi^ntA + 3. 7 
de Fahrenheit. Ce Thermomètre eft, 
comme celui de M. Bonnet, entièrement 
ifolé , & placé fur une Ternfle- de la Maifon 
de M. DK Saussure à Genève. 

5. 165^ M. Bonnet a faitàfaéampagne 
les Obfervations fqîvantes, pareillement avec 
un Thermomètre de Mercure; Echelle de 
Heaumitr. Cette Campagne eft (îtuée à 
une lieue au Nord de Genève , fur un Coteau , 
élevé de 100 pieds au-defTusduLac» qui mouille 
le pied du Coteau. ' ^ 

. Reau» Fahr. 
Janv, «p : à ph» du foir . — 1 1 -^ 7* ^J * i «»««« 
3o:à8h.dumat. ^11. •-.,* t^^^H"' 
8b.dufoir , -tl2| ~ >9 V0ttt E. foible, 
3i:à8hidumat. — xi ~ 74 depuisâjoun* 
iz . .4 — 9 —ni 
féyu i:à7Îh.iiiat, . —10 — p.5 Calme. 
. foir • • —10 -—9.5 
2:àâh. roac. • — 9J — lai 
3:à7i . . . + i -344 



Le dégel à continué les jours fuivans, 
cpmpagué d*ua Vent de Sud. 



ac* 
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CHAPITRE IV^ 

ConclufiMS ginéralis. 

S. 166. TL fuie des Qb^ervatîons précédentes, 
X que fépoque du plus grand Froid 
.a eu lieu le 30 à Genève & aux environs : Le 
19 au foir & le 30 au matin, à Neuchâtel & à 
Gorgier: Le 29» au matin à Zurich: de forte 
que cette époque a eu lieud*autant plutôt, que 
les villes ont été fituées d'avantage vers le 
Nord. 

On voit de plus/ que l^ masîmam du Froid 
Z été plus grand à Genève qu'à Neuchâtel , mais 
plus petit q\ïk Gorgier: & qu'il a été plus pe- 
tit en ces trois endroits qu'à Zurich» Il y a ea 
en général beaucoup de di£Férence entre Zi^riç^ 
& Neuchâtel , tant par rapport au degré dd 
Froid» que par rapport à fa marche. 

Au refle je ne connois d'autre Obfervation 
à laquelle je puhfe comparer celles doQt je 
viens de parler ,. que celle que M. Bonnrt 
a faite à Genève pendant le rigoureux Hyver 
de 1755: la liqueur du Thermomètre defcen- 
dit alors à —20: ce qui revient à —13 de 
Fahrenheit: (i) Froid très-exéffif: & 
qui furpaife de beaucoup celui de cette année 
I77<y- 

(1) àUm* préfêotis à Vdcêi. Tome IV« p. 6i> 
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5. KÎ7. Pour ce qui efl: de la Neige , M. 
MsmtoN m'a marqué dans uâe lettre du 
4 Avril 1776 9 que la Quantité en a été 
trè«-confidétable; mais quil^y éà avok dès 
lors beaucoup de fondue par les pluies con« 
tiofielles qu'on a voit eues en FéTriçr& pendant 
uàe partie de Mars^ & que le ref^.paroiflbic 
vouloir s'évanouir peu à peu par le Soleil d'Eté 
qu'on y fentoit depuis une jgutfizaliit 4e jours. 
£t en ejQFet le grand Froid paroît s'être changé 
fubitemeuD en Suiffe^ en un ,|emps:^ouz, & mê^ 
me en une chaleur aflez condaérable pour 11 
la fuifon, à la fin de Mars, & au commence* 
ment d'Avril : car le li d'Avril îetterm'omè- 
tre étoit à Zurich à +îl de BiTCiCEST [ou 
II de R. & 56I de F.] ; le 19 Mars il, étoit 
à 6i [pî R. & 54 *'•]'• le 21 à 4J [du 14 R. i& 
^3.4 F.J, Hauteurs du Thermpmeti^ç qui font 
en effet trés-confidérables pour la faifon. 

y- 5*'i<S8. jf^ajouterai encore îcî , qu*un célè- 
bre Phyficien a marqué à un de mes amis , qu'A 
tfavoitgèlé que très -peu à Nice en Piitnora: 
ceci' me paroît remarquable puifqu'on vient de 
voir qu'fl' a fait extrêmement Froid en Suis^ 
Je: & nous avons déjà dit, dans Tintroduâion 
de cet ouvrage , qu'il a fait auffi très-frôid e^ 
Italie , à Rome & ailleurs ; ce que nous confii^ 
merons encore plus amplement daiis la fuite« 
Voici donc encore un exemple d'endroits, où l6 
Froid femble n'avoir pas pénétré quoiqu'il ait 
été rigoureux aux environs. On a vu en Suiffi 

^ un exemple pareil, mais encore plus fort» dans 

^ le fameux Hyver de 1709 (2). 

' CO WU Tronf^ N». gai* %2^ VoU XXVI. v* ^ W* ^ 
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SfîàTION Sl'XlÈMÉ. 
Obfiroaiiimf faiief en A l t s k a^ n« , éii 

Pc^!EOGN£) &t M HonWeIE. 



le A P I! T il E r. 

[ Tableau 'général des Obfervatms'Jaitei : 
' en yinp-un Endrms âiff^rens^ 

%* 1(59% Te fuîvrai dans lecoirfpjpe que je vaï^ 
,1. réA4fe 4«ce$Ob(emtipns[, à dais 
le Taj^leau ittiyan^ irtprélente 

le maximum du Froid , le méine ordre que j*aî 
/uivi pour les PJbièrvacîpns.^J^cef ^n France: 
lainlî je n^eu werai.pas daa? de plps, grande détaik 
3^deiiuia ;î) jié^e reflè qu^a ddxmerquef^uejia* 
^cations ,parucuîiere;i,^ ^k dirô.d^où j'[ai xiré 
Jes Obfervadoiu dont jô vais parler. ;» 

ç L'illuttre M* LAMBïiitT de Berlin, a, eu là 
jbontd de m'enyoyer ^ à la ^OTiande de ]V3^ 
Ckaudoijii, Tun de mes intimes amls^ et 
qui poffede degrandeis ccflaoijflimces en Phylj* 
que.,, une liQ;e très» étendue 4^0bfervatl9û8^ 
Aites à JS^ii» p^ trois Obiervateurs diâerenSf ^ 
Il Hamhourg^ à trankfortfur 4^içm,à Matihem^ ' 
à Chemnitz en Saxe^z Musia^onSaxe ^ à i>/p* 
21^, à Presbourg en Hongrie^ à jf>(/^A en M^* 
fâvf>^ au OoSue ^S^r^a prés die Magdebourgj 
à Farfovie^ à FFirtemberg^ à Z)rfxi^ ^ à j^i?//7i* 
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fiait 9 à i^terme en Jutri<ki , & z Ruiolftatt 
dans le Comté de Swoftzbwrgi Ob&rvaticfns ^ 
la plupart détaillées «furtduc^îenesâê; Berlin ^'& 
faites avec àes Thermomètres ^adué» feton 
l'échelle dé Reaumittu 

■L'Obfervatîon de^o/^/'j în*a été communî* 
guée par un ami. qui 1 a reçue d'un des Heos, 
établi k Ca^el même. J'ai tiré.^fe la ConnoU* 
Janct des 2^/njf>f 4*Obfervationd^:ffow;cplJe<l^ 
Rathhoma ^ dé la Gazette Hoittandoîfed' Amfter- 
dam,& cette de ^iir(>«^ du Jéurnrf^d^Phylîque.. 

$•. 170. Tous les ThermbxhèttîesJ donc on 
«•ell; fervîj ibnc , gradués Teloij 'i'JgcheHe dé 
RpAUMQR, & je ne doute pas ^ ^uoiqu^Je 
Q'en aie aucune certitude ^rque U plupart, ou 
"peut-être tous -ttè^oient cPX^poCés de Mercu- 
^re: ce font ceux 4u*on ei^iplovie le plo3 en Altt'- 
^magra.' J*ii cep^dahf rédôn; cë5^T|hermomè- ' 
rpre àcelmde Fahrênh^ jt de ,deilix façons ir/ 
\l^. En fuppofant qu'ils font à'iÇïetçarc ,/ceifr 
que s'indique par FAHREiiâÊiT 5: &.,%\[_ 
en fuppofant ^'ïis ibiat dWprfede Vin , .ce ' 
' qae j*ai mairie par F a h r rn in i | E* d^îV. 
"Lfes Leéteurs-pourrônt choifîr àlbrfcçlle dés 
deux colotanàes i^*ïU jugertmi^con vcàir. aux ' 
Thermomêires employé? j^&^uandjnêmetçus , 
^ jes Thermomètres feroierit réëireménc à Mer- 
cure,. ceïteTabîe'fervîra du moîné à prouver 
' combien îl efl îiéCéfTàire de* ikîrerattentîon â 
à h nature ^ts flu&tesr; dont Ibnr comprfés • 
le» Thermomètres c^u'on erni^toye/ Le Ther- 
momètre eoiplo j^ë par M. Bc g u st«i n^ à Ber*- 
lifi eft à MeKUirp^ le f ère CQXTA.meai«rque 
que celui qu'on a employé à BQ)iifcJjeil.aiii9I» .1 






£04 



N- 



3 

.4 

5 
6 

7 

8 

9 

lo 

II 

12 

H 

15 

17 
18 

IP 
20 



Q B S E R V A T I, N S: 

Fahrenbeic, 



LtetnTé 



Dates. 



roun 



Hambourg. 

• rt^nab* 
Berlioz BegueU 
Lsoc^deHiy 

Heliqftacc 
Bergen , près de 

Mogdcbourg. 
Varfovie» 
Wircemb. 
Caffel. 
Leipzig. . 
Muska* 
Dresden. 
Gotha. (l) 
Chemnîtz Saxe. 
RudolftSc en 

Schwarzb. (2) 
Bonn. 
Mirow près de 

Cracoviftr 
Francfort fur 

Mfeîn. - 
Manhèîîn» (3) 
Telfch en Mo* 

ravie. . 
RatisiExMiQe» 
Vienne., 



27 J- 
«7 
27 
27 

27 



21 iPresbourg» C4) 2g 



2t 

28 
38- 

28 

28 
a8. 




Î7 

Ï7-3 
18. J 
18 



— 6. 9 

— 9, 6 

-8. 5 
—II. 8 



»7.:^ 
21 

20.I 

19 

2S 

24. 8 

22 
26.5 

30. 

22 



.Vlerc» 



-7.8 

— I5.2f 

-^13. 2 

-10.75 

17. 5 

-23- 7 
—24.25 

-17. 5 
-27. 6 

-35.5 



-17. 5—219 



E.d.V. 



Ladtudi 



- 9»9'5â'.43' 
-10 

— ii.tf 

— i5.7J2*.2o' 



— 10.952 
— iP5 
—17 
--I4-J 
— 21.9 



—294 
^-21.9 



— a.'.9r-.5.<5i5a 43 



- î5. 4 

- 6.25 



-.24. p 
-II. » 
--II-. 

I- 8. 5 



50. 45 



18 
52. 14 
51. 43 
51* 20 

51. 17 



Êongit. 



a<î.95l. 16 



51. 

51. 



12 
2 



50» 10 



— 20.8 

— 9,2 



730.1 +9 



-IJ.7 



50. 6 
4»« 25 



48v5o 



14,648. 13ÎI4». a" 



?*.28^ 
U\ fi 

8'.4J 

P 

18. 45 
lo» 14 

7. 10 
10. 

P*.3Î 

IO'.2fi 

8V35 
io*.4i 

5Mfi 
7*.i8 

I7'.30 

.($•.15 
lé». 8' 

P*.4« 



— U.648. 12 |l;y^u 



CO Le 2? le Thermôdiètre éurit à -i*2i:oa à— 15J .dé Fahrenheit. [ 

Ca) Le 2o',> Thermomètre étoîi à— 20; —ça [--,-13 & — i^xF*!. Le si à 
—04 & -rrij r— «îft & rf'H^'^* Changement tfèwemarquablc : & le ^ il âoît 
à —28, -^-so» — fio, [-rJiî — 36JS — ^13 FJ- Ceft le plus grand d^ de 
Froid , & le plus gnmd de beaucoup , qu'on ait obfervé en Allem^e dans les en* 
droits.dont f ai pu me pironef des ObfenratioBs : au(S Rudolfigtt eft il fort flcvé. 

C3> Le ao, le Thennoiàètie ëtoit k --i4x'C«ot6 F.]. Le a^ à -!<?• [•-«. i FO 

C4)Le3»>*'^ii'E--*ÎF* 
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5. i7i._IlXaît de cette Table que It maxi- 
mum du Froid a été exceffif en , Allçmagnew 
-■■ lOn voit de plus, par les Obfervatîons'détail- 
"^ lées que nous donnerons dans les Chapitres fui- 
î - vans , qu'il Ta été pendant une quinzaine dé 
jours. Mais, M. Lambert marque, qu'à 
.^ f exception de quinze jours exceffivement froids, 
I le refte de THyver a été très-ordinaire en Al- 
! ïleraagne. Le maximum paroît avoir eu lieu le. 
i '21 ] le 27^ le 28 ,1e 29, le 31 de Janvier, & 
! r 7Jç X de Février: maïs le plus fouvent le 27, le 
; 28 & le 2p de Janvier. "^ .. 
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CHAPITRE IL 



^bfervaHms détailtiesfaiter à HAMBOorRC, 

\. ifl. Ta lifte d'Obfervadons que M.^ 
— t^:X-.AMB E R T a eu la Bonté de me 

comiiiuniquer , en^ contient de plus détaillées 
^oûr Haoï^prg/ depuis] le 18 qp Janvier juf-. 

qu*au 2 de Février î on les voit :dan» la Table ' 
'Tûivantêt.. 7 7 .r ; rf ,:'!:•' , , 

Maïs , les dégrér IHairqués par uç +: font tirés 

des Gazettes Hollandoifes de Haarlcm '; & d' Am- 

"ÏEerdam , aihiî que* lies autres ^Obfervatîons 

âu*on( voit dans cette; Tabte-; oh 4rbuycauffî 
ânsrcés Gazettes quelques - unes des Obferya- 
tions qui font fur la lifte de M# Lambert. 
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OBSERVATIONS 



Janvîerj 


Reaum. 


tahrenhetc. | 


Ther. 

ipcer. 

50 
55 

"73 

^85 


État du Ciel. 


Barom. 


Merc. 


E.d.V. 


IX. 








Couv. Neié. rnéfhre du| 


mut. 
XVIIL 
fdf 
ntîQO. 


— lo 

— 12 


ar. 5 
9. .5 

5 


27.1 
7.6 
2.8 




Rhin, 

a^p.3-8i. 


7h. 
XIX. 


—13 
II 


2.7J 

7.25 


a4 
5,« 


E* SôreiD.. 


ai>p.^8l- 


laa. 
XX. 


—14 
12 


0. 5 

5 


— 2 

2.8 




2S>P»J.8L 


XXI. 


— 15 


- 1.75 


— 4-4 


90 
-d8 


S.E fort. 


2PP.O7I 


m. 
XXII. 
f. 


+ _4 

+_3.J 


23 
' 2S.-45 


22.5 
- 24. 8 


N. 0. Nei- 




XXIII. 


— 3 


25v25, 


24.-8 




^. E. 




XXIV. . 

XXV. 

XXVI.. 


! 9. 


«1.75 


10 


■55 


N.'lî. • 

N. E. 

N. E. \. .1 




XXVIt 

i 


— 14'5 


~ff,25 

^0. <J 


^9.2 
- 3.2 


T 

8d 

85 
78 

76 

•--^-4 

• 


N.: B. '. ' 


•j 


xxviu. 


-'ir 


.14 . 


4 

125 


S. as. 0.1^ 

. 1 < 


♦ ' 1 


XXIX. 


— 8 
I 


14 
25.2J 


12.5 

24.8 


Calme. £. 




XXX. ^ 


«75 
' 99^75 


• 10 
2P7 


. ' ♦ 


, 


xxxi; 


—16 


+ 5' 


^6.9 

-f «.8 

■^ 3.2 
' 7,© 




-•' :v 


f. Févr!: 


--I4.5 
—10 


^0. <5 
4''$>.5 


.; . \ il - * .V 


.^ .. > 


y II. 


— 8 1 14 . 12.5 







• t.: r78v' Je tte feorokSidite -^el- eft ce Ther* 
«(ottrètre incercdin dont^oBiVoit tes.^b^fvsb' 
tiôos aànsiia cinquième celoinoe . de U Table 
pre'cédenté. J'ai conjeauré que ce ferpÀt.faïv 
cien Thermomètre de F a H a e n h e i t : en ce 
oa.5o:re«Jen(ifoi€ftti( af.j dg-Theifmçmètre 
àlMésciirel 70, à io.8^So.à{5.4: $iQk<?:)Gp 
ce qài cœ 83éloigiiç-:^3îi d^ fe^jucoùp de -quel^ 
Baes»nnes:de8Clbfet3efttipQs.'faites avefe leTjiefr 
anomètreaie ilEiiUïtiLa. rjMaiSi il ftut que 
ceThficmomètara ât:^d|>]j*cé'«la)a9 û» eE^roiçc 
•tré8-différcttt:de,celui. «b ;Ô;(>J6 k Tfeeriwwj^» 
itrè de & c a,u w V R , cat il a. qgelquefQÏ?, mîu^ 
^raé>tmplus-.:grand-digré desFxoisi-^e. .CftlMÏ-jpi 
^.qaelqiiefiois un .rnoindrefrp; e^rJo. ,21, > 
îFwnd a Été ploastaiwl ^ fo€ l^i^e© iXherçao^ri 
mètre, que le 20: & le 20 que le 27 ^mfeiç: 
or le contraire a eu lieu fur le Thermomètre 
de M. R^A»»»»i '^ÏM «ft.îleoJîî^nBSde 
qppf^-M^an^rres jours. /Mais, les Obfervation» 
du 22 de JitwkP-^QItf inçon^a^bJ^.v.,#tr:%vec 
telles, qu'on a faites le même jour fur leTher- 
aaàîaètxààSk MiR6Aff^iir.fc"& av#ft t^fites 
-tei: aittès ;! -ibctout. q«lles 4ft iS- ,. ^it-, fâ i.;^ 
^u a&î da&werque: jÇ'6FqiaidevQif;le|j||!Je,tÇ8t 
.cotièirésieitti rie .'.':.:•.■,, -d ,• m-î •?;: •^--j:' 
^ :•;:.■■.':. !-H i i- ■ ■'• Ci-' J c.j -;.:..- '"•) i: t'-'.t 
"' 5. 174'. Ln gua^Mniàn^ Aa-J-rdiiAupt^t*^ 
s'être fait fentir à Hambourg à quatre périodes 
différens : d'abord au commencement de Jan- 
vier ; enfuiieles<Bvl)9v«»» &*t^-3''^'le« 
ffi7, 28 ; & enfin le 31 de Janvier & le i« de 
Février. Le changement qu; s'eft fait du sx 
au 22, & du 30 au 31 de Janvier eft très-re- 
marquable. Le maximum du Froid a eu lieu le 
Oa 



fa 



fto8 OÊSrRT A T IONS 

^7 au matin: mais lé Froid du 31 n'en a diffé- 
ré que es fort peu: & celai du 20, du 21 de 
Janvier , & du i«- de Février a éoé très- 
Tioleht, 

5. 175. A en croire le» Obfervations.fiaitef 
ftr le Thermomètre de Florence, le Froid de 
J740 a fait defcendre la liqueur au 100 degré 
& celui de 1767 au 93: ce qui feroit {dus fort 
me ce iqui aeu Keu cette année : mais je ne 
ais quel fond on peut faire fur ces Obferva- 
tions. Selon celles de M. Mekzert» rap» 
portées par M. Hanow (5) ^ un ancien 
Thermomètre de Fahrenbbit, maisciivi- 
Té en 90 dégrés .qu'on compoit du haut en bas» 
a été en 1709 a< 86^: en 2716 à 83! 1 ce qqi 
*fêroit, 

' en 1709 <•+ â.?*)' ou-^ia.5'1. 

' en 171(5..+ 7 J ou — ii.ij 

^ Je ne connois pas d'autres Obfervations 
-faites à Hambourg. Il réfulteroit de celles- 
ci , .qui ne me paroiflenr cependant pas en* 
tiérement fures, que le Froid dccette!. an- 
née a été beaucoup plus ^and à Hambourg 
quec^di de 1709 00 de 1716. ■ - : /" 
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C H A P LT R E IIL 

Obfervatîons détaillées faîtes à Berlin. 

$• 17(5. /^'efl: encore à là complaifance de 
V-/ M» Lambert que je doû lés 
Obfervations donc je vais parler. Il a eu la 
bonté de m^envoyer une lifte des Obfervations 
faites par loi-même le matin de chaque jour, 
depuis le mois d'Octobre 1775 jufqu'à la fin 
d'Avril 1776: &enfuite les Obfervatîons faî- 
tes depuis le ig de. Janvier jufqu'au 3 de Fé- 
vrier 9 par lui-même , par M. B £ G u b ir i N , & 
par la Société de Fhyfique. 

Les Obfervations de M. Lambert font 
voir que le Thermoiiiétre n'eft guères defcen- 
du au-deffous de la congélation , avant le 19 
de Novembre: il a gelé depuis ce jour Jufqu'aa 
54: le Thermomètre fe tenafnt le matin entre 
—4.4 & — 1*8 £22.1 & 27. p deF.],ilpar« 
vint encore au-deflbus de la congèlatîon, le 
5^7, & le 29 de Novembre: enfuîte en Dé- 
cembre, le 10 & le II î les 15, 16, 17 & ig , 
les 20, 21, 22, 23 : te minimum de chaleur 
étant alors à ~4i [21.9 de F.]. Mais le 25 
le Thermomètre étoit le matîn à +4.} £42.1 
F.J & la gelée commença le 28 : elle dura 
fans interruption ^ & fans que le Tfaermomà* 

O3 



tio OBSERVATIONS 

» 

tre parvint une feolé fois , an moins le 
tin, aa-deflbs do point de congèbdon^ jof< 
qu'au 4 de FéYrier. 

II réTuIte dé là que le Froid a commencé 
plutôt à Berlin, que dans les Provinces- Unies, 
en Flandres 9 en £rabant, en Angleterre ou 
en France. 

5, 17^. Voici les Oblèrvatîons-iidtes pen» 
idant la qainzaioe du Froid exceffijêrnent ri* 
goureuz qu'on a éprouvé a Berlip.. Nous ne 
Téduirons à l'ËchelIe de Fa h a eh h £i t que 
]ç feu] Thermomètre de M. Begifelin» 
que nous favôns être à .Mercure, Cela fuffi-' 
fa: on eflimera facilement les autres degrés , 
& notre Tableau de ConmaiaifoQ 7 poum 
fapuléer* 



MiêTÉOROLOîGIQUESi sii 





janvier. 


Làûi- 
bert. 


Societ 
dePhy 


. Beguelin. 




Reâu. 


Keau. 


Rèau. LFahr. 




XVIII, 
XIX. 


■ - 5. 1 

-13 
—II 


\ ■ 

r 

—12.5 


-J4'S 


t- 13 


• 


-10.3 
-13 


—12. s 


>+2«S> 




XX. 
XXI. 


—14.8 
pi55 


-ij.j 


— 1<S.8 


- f.8 




-ij,i 

• 


-16.2 

-II 


—16 


— 4 




XXII. 


- j.d 


- 7-5 


-7 


\6.\ 
15.1 
20.3 




XXllI. 


-56 


-6 


-7.5 




XXLV. 


— y. 2! 


5-2 




XXV, 


—10 9 


-10.5 


— H- 


74 




XXVI. 


-8.7 
-*I4.8 


—10.2 
1-J7 


T-i(j.2 


— 4.4 




XXVÎI. 


— 7«3 

-15. J 
—1.2.2 


—18 

—^18 
-13 f 


— 18.J 


-p.6 




XXVIII. 


-18 


-2.* 


' 


XXIX. 


- 9.J 


—10 


—10 


- 9.-5 




XXX. 


—ri. 2 




-13- 


-.2.J 




XXXI. 


-140 


-IJ.5 


-ri5J 


— 2.9 




r. Févr, 


-15.3 


-\6.i 










—10 6- 
- 2:5- 


-10. J 

- 4 • 






^ 


lu... .. 


-.I.4- 


- 2. 




^ 




IV.' 1- 


fis 
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SM OBSERVATIONS 

§. 178. Il paroSc, par ces Obfêrvations, qu'il 
y a eu aufli 4 époques de grand Froid à Berlin: 
1^ Le 7 & le 8 , que le Thermomètre de M. 
Lambert étoic à — 9.8 & — 8.9 [10 & 
II} de F.]. 2®. Les 189 19, 20, & 2M 3^ 
Les 2(St 27 , 2S. 4^ Le 3 r de Janvier & le i 
de Février. Le plus grand Froid a eu lieu le 
27 de Janvier (Sc^enfuice le i de Février. 

t 

On voit auffi par la Table précédente^ qu'il 
y a ea d'aflez grandes différences entre les 
trois Thermomètres: furtout les i8» 26 y 27 
au.foir & le 2 de Février. 

§. 179. Four ce qui eft de Tétat deTAt- 
mofphère: (i^ on a eu 
5 jours Sereins les 20, 21, 27, 30,31. 

14 à moitié Couverts: les 1,2, 3,4, 6, 

10117,18,23,24,25,26,28,29. 

12 Couverts: les 5, 7, 8, 9,11,12,13, 

14,15,16,19,29. 
il — Nébuleux, Je 17, 25. , 
5 — - auxquels il eft tonjbé un peu de Nei- 
ge, les 4,5,6,14,22. 

4 — ^T — ■ " beaucoup de Neî- 

ge, les 7, 13, 15, 24. 
2 -*—* de petites Aurores boréales tranquik 
les: le 18 &le 2i« 

. Les Vents ont été la plupart du temps E., 
ou N. £. , ou ^. £ : car on a eu; 
2 jours de Vent N., les 24, 29. . 
5 -^ N. E. , les 3,6,14, 15, 16. 

Ci) Jmtrmllitténiifê iê^Berlbii L Partie de 177^ 



'MÉtéOROtOÔiQÙ'ÈSi !afs 

i8 jours de Vent E., les 1,2, 5, 7,8,9 fio, 
11,13,17,18,19,26,21, 
a5,2tJ,27,3o. ^ , 

^ î ■■■■ S, E.,\e 4,&le'3r* 

I ^ S., te 23. 

1 ■ — - — S. O., le 22. 

2 7— O., le 12, & le 28. 

Verit un peu fort , les 2, 13 > 27 , 29 , 30; 

£nfîn les jours où le Froid a ëcë le plus ri- 
goureuse font ceux où le Baromètre s'efl fou« 
tenu à fes plus grandes hauteurs: Lt maximum 
a' eu lieu le 30 à 29 p. 9^ : & le minimum le 12 
à 28 p« tfi, mefure du Khin. 

i8o. En comparant ces Obfervations à cet 
les qui ont été faites à Hambourg^ oa remar^ 
que( i^. que le Froid obfervé aux époqpes les 
plus rigoureufes , lesquelles ont été les mêmes 
pour les deux Villes ^ a toujours été plus fort 
à Berlin j excepté le 31 de janvier qu*il a été 
en peu ^«s fort à Hambourg. '2\^ Oue fou- 
vent il n y a pas eu de plus grandes di£Féren- 
ces entre ces deux endroits qu'il n'y en a 
quelquefois entre différens Thermomètres pla- 
cés dans la même Ville. 

5. iZi. Comparons le Froid de ^ette année 
à celui des années I7Q9, i7i<>> 1729, 1731, 
1740 : en réduifant le Thermomètre de^ 
Barnsdorf, qui a fetvi^aux Obfervations 
de 1716, & l'ancien Thermomètre de Fax* 
R E N H £ j T qui a fervi aux autres , aux Thermo» 
mètres à Mercure de Fahrenheit & de 

Reaumur. 

05 
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. Fahr. SLeaii* 

* fin 1709 entre (2) +1 &o..— 13.8 &— 14^2 

1729 • . % . k -Ti • • T--*ï^f^ 
1731 . • . . . -r5-<î* . . ~*^.7*" * 
1740 ..•'•. ""6,7 « • . --^7.1^ - 

Déporte qne le maximum àuFtoié t été <et- 
te année auÉ grand qu'en 1716m 

^. 1S2. Le d^el . a .commencé le 4 de Fé- 
vxijer : & 'il: s'^ft fi bien fix^ çne de tout le 
jnoia.le TbiSniiQmècre n'eft plu9 defcenda w 
point de * congélation , & qu*il n'y eft parve- 
nu que deux foiff en Mars. Le 11 de Février 
Je Thermbmètfe ékoit déjà à +4.3 T+i*^ F.] 
-& le 2^, à 8.9 [à 52 de Fé]. C^qui dk afKs 
haut pour la faifon. 



CH A P IT R E IV. . 

Vbfirvatîons détaillées faites à HELMSXATt 

^4 BEliOEK'^r^x^^ Magdebovrg. 

... > 

5* ?83» /^2s deux endroits font très-voifins: 
V> c'eft pourquoi nous joindrons en 
lin tableau les Obfèrvations plus détaillées , 
qu'on y a faites , & que je dois à la complais- 
ïance ae M. Lambert. Je réduirai atiTher* 
inomècrë dé Fahrenheit celui dont on 
Vefl: fer vî, en le fuppofant de Mercure. C'eft 



celai dont on fe fert le plus en Allemagne. Les 
dégrés de rEchelle de Re a» mur font- au- 
delToas de Zéro. 



Janvier. 


Helmftatt. 


Bergen. 


XVIII.. 


Fahr. 


Reiau. 


Reau. Fafar.' 


Tr<5.* 


17 


\ 


•XIX." 


— 9.4 


18.4 




XX. 


-8.0 


18.2 


ifl.y-ij.e 


XXI. 






17.7;- 7- â 


XXVI. 


, 




13-7+ i«ï 


x:5^'Vii. 


-Tii.^ 


J9S 


-16- -TT 4,-. 
17.3— is. 9 


XXVIII. 


— 2.2 


IJ.û 


X2tlX. 


- 1.3 


14.8 


XXX. 


-7.4 


17. y 






XXXL. 


-6.^ 


- 17,2 






LFévr. 


+ 0.9 


13. « 




^ 


IL 


18.3 


5'S> 


■ -, • 


' ' ' 


m. i 3Î.3 


, 0:3 


• ■ • 


♦ 



5. 184. On vc4t de là que le ^^7 a été l'épo- 
que du plus grand Froid k Hebnfiatt ; o& le 21 
à Bergen: à moins pourtant que le manque de 
quelques jours d'Obfervationsi. ne nous ait fait 
perdre la vraie date , & là vraie grandeur du 
vîàxtmum , en ces deux vill^ Jt eft remar- 
quable auffi, que 4a marche, dfl, Froid ait fi fort 
varié en deux endroits fi voifîns .: ce qui a eu 
lieu fiirtout le Apjde Janvier comparé au 20 âc 
«u 27 du même mois* 
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CHAPITRE V. 

tfb/ervatiotts faites, i.VARSOvis. 

S» i85» T es Obfervations fuivantes font tî- 
■> J-/ r^ de papiers publics: (i) ex- 
"cepté les deux dernières, qui le font de la lifte 
de M. Lambert, & la première, qui l'eft 
de la CimwnJpBmÉt des Temps ^ot elle eft marquée 
conmie le maximum du Froid qu'on a éprouvé 
à Varfovie, 

Réau. Fahr. 

— II» 4.(5.1 I^ViftuIe. 

—15 ..1.1^ çoDS flpttaos. 
—15 — î| 

— 8 +14 
— 8 +14 



Janv. 6 . . . 
7 . . • 

o • • • 

Neige la nuit 
■p Ibir . 
10 mat. . 



Le la. Pluie la plus grande partie du jour 

13 Gelée. 

«1 mat. . . —17 — 6i S.S.E.' 

2(5 ; . • . . —18 — 8i 

' . 27 —31 — IJ^ 



Ce degré de Froid, quoique très-conGdéra- 
if eft moindre que celui qu'on a éprouvé à 



ble 



CO Gaxau fAifietim, da 30 Jan^ : <Sr Hmlm. du 5 P«« 
«ier: M h Ikft, du 12 Féviia. 
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Varfovie en 1740 ♦ & X767, carJe T^iermo- 
mètre a été (2). 



En 



1768... "•ao —13 J 



C H AP I T RE VI. 



Obfervations faites ^ W i n T E m b^s R a 

S. 18(5. i^2s Obfeîvâtrons font tirées de cél- 
/ . V> le9 que M. LAH^^Êat ia*a en* 
cvoyéës. Les dégrés de RBAirMUiK fopt toos 

au-delTous du Zeio ju^a-au 4 de\Féyrier<, '> 



Janvier. 


keau. 


Fahr. 


Janvier.: 


fteao. 


^hr.- 


XVI H. 


6.8 


16.9 


XXVIJÏ. 


"•3 


6.8 


XIX, 


16.8 


^î.« 


XXiX.-, 
XXX. 


] \5i 


— 2.9 


XX. 


16. 1 


— 4.2 


12 


5 


3gci. 


17a 


K- 7-4 


XXXI. 


.M'6 


r7.7.6 


XXII. - 


-Ti 


' 15. 1 


■Févr. ' 


.' j \ • 


\ ' ' 


XXIII. 


7-4 


«^-'iPi 


- 1. 


20. 1 


—13.2 


XXIV. 


6.7 


itf.7 


II. 


XI.4 


-6.a 


(XXV. 

XXVl.. 
XXVII. 


9.8 




IV, . 


K * il J 


r:27'^ 



..^ 



(O «iX rr4!f^ Vol, ^nxL H. 151. 



1 .\'".d .W.t'M', ( \ 



* % HjyOà'^vok ptrtout :trDdar7epdfea,"aô 
Froid rigoureux: les 19,20 & 2 ude. Janvier: 
les 27, 28, ou 29: le 31 de Janvier & le i de 
Février .^ Cectèi^tenrièlfe 3)*té-Ia. phis^ canfidé- 
rable k U/utémbng.' ; - . 

L . — ' :—.... . 

Voici quelques Obfervatîons faîtes en de 

En 1729, un Thermomètre de Hawksbee» 

î- ohjfervé par iML Wbidmr, a été 

à 1 2(f : ( 1) ce qui ," toutes feduâions 

faites, revient à —4de F. ou— itfR. 

Ea 174DE; •ie Tàefmoifcêtrei ^^ v. . . . ; . . : . . 

de M. DE l'Isle y a été 

ii85-jC2)xrequî revientàr-JodeF. — i8iR; 

.D^oè il fiiit:^ fiie Je Froidde ^^tt^aànée 17769 
czàié pftis;fort quei Celui dt^tii^iueiudes'H^tGVS 
doût JiWB'ivehqpa-de par|ec^j\ : ' _ , ^;; /, 



» ■ :r.:x i 1. - "r^.^i ;::. - ' i >:.V." : 
I - C>H!AÏ^ I T«:-fe ViL' ! 

Î-'I^C^^^ CHij^rviltîofas iSrit prifes,dfe la 
*-c p^rTablè'de^M^lLAJMjiiiRTiexcéf 
téu:fillé-da.ii7.iie Janvier, âjlitf^k^: qui Jw 
de la Connoiffance des Temps* 

ce Hanow Seitâttheite»9*9e. Tome ïi. p. C83* ^ ' * * '^' ' 
Ct) ânsaU Bêrok Tome VL p. si/* 



''MË-rioRÔLÔGI^^ÔÉS. a^ 



• JaiMâf; 


: Leiptdg. . 


' Mu4ca.; t 


fehr. 


Reau.' 


Réaik 


iFâWi f 


XfXV^ 
XX. 

: XXiv : 

xxvir. 

xxvin. 

xxijc.-- 

XXXÏ/ 


:~i6.4 


i 21! - 

•.a»\- 


:93f —ay-i 
t ;a4 . -rraa. - 

-24-8 —03.^ ; 

ai.4— itf.i 
- *2.:i —17.7 

1 'i^,'. -^28 ' 



liG :jd 



^ ^ .^- ' . , a 

Le maximum du Froid a donc ciiTieà S Letp^ 
zîg le 27, & à Aftfxi^a le 28 de Janvier: &j 
à resce^ioft-4ft 2a / H^ ^é'^XÉè^t^pplûs 
grand à Muska: furqupi il eftbon d'obferver, 
que cet endroit ,efl:,plu5 élejfé •& aç(*ainfi, 
toutes choi« d'aîHenrs ^ates^IeFroia^ doit 
être plus fort. 

5. "i^. ^Voîcf qpçlquK p^fârvàuoinàr m^ 
h Leipzig en d'autfes'anhees: 

Enri7jp.,n le^T^ermowf^tç^^'iM^^ ^liMiî 
,:: R;^ç,h w.y â,.îpdiquéjn dKgré- 
..dqFroia,:|tiMr,r^^^^ 




D^ forte que le Froid de cette année a été 
incomparablement plus grand; malheureale* 

." .;-. •:.:/ -:T oc lu ,;-^;^;\\ ♦.'fc -/-.r.;-) (0 
CO ^^' Upfienf. 1730. p. 33. 
QÔ Noyi Corn. Petrof. Vol. IX. p. éfiu 



ment je ne connois pas d'Obferyations faites 
à Letjzig en r740.; Je trouve feulement no- 
té dans ane de no9. Gazettes ,,(3) quek.Ther* 
momètre de Fàhuenheit» qui étpit le 2a 
de Jadvi^ J776f: i ** 14 étoîi; pJors de; 34 dé- 

frés pins bas .gu'en,i74o» &'d'ua degré plus 
aut qu'en 1755 : va» on doit faire d'au- 
tant moins de fond fur cette note, ique les deux 
Obfervations de I77j5 & 1755^ font certaine» 
meut erronées, quand même on ! fupp5>feroît 

?u*on 'a mis; par Regarde Thef^méire de 
AHRBNHKiT, 68 pkice de- Thermimèêre ' de 
Reauhua. 



Xibfenatîoni faîtes A ,D r £sj>e.^ ff, A . 

^r:^i.i..' .»; . CÉÉMNITZ. '■ • •' •^•- ;( 



' , r 



% \ ipû* /*Vrfmme? ces deux endrbîjtii font aflez 
K - - »> ^ \j ' voifinaf ;. nous pr^^fenterons dans 
la,, mêtae Table ; les ^ • Obfervatiotis détaillées 
qtf ôn'jTa^ faites ,"enr avertifTant -que Ckemnitz^ 
eft Tendroit le; plus élevé. . I^es degrés' de 
R £ A u M u R font tous au-ddlbus de là Coniè* ' 
la^on. .- ' '' ''^■': 

' Jan- 

. j ,^ .^ . . . , j , ,' ' ' 

'61:1:'}^' :'.Lll\ IL. .T. î .- I '. ' = *' • i 

Û) Gai0ft» d^ ffMr/fl»t dtt 90 Janvier 1776; 
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.Dresde., \ 


Chemnicz. | 


Janvier. 


Reau. 


Fahr. 


Fahr. 


Reau. 


XVIH. 


6.8 


lô.i 






XIX. 


16.1 


-40 


— 4.5 


15.5 


XX. 


20. 8 


—14.8 


—13.4 


20.3 


XXÎ. 


io 


—13 


» 




XXII. 


30.4 


--I3.SI 




- 


XXIIL 


12.6 


4-3 7 




^ 


xxiy. 


8.7 


la. 4 






XXV. 


8.? 


ia.4 






XXVI. 


15-7. 


-3.3 


•> 




XXVII. 


21.8 


~17 






kxviii. 


25 


-H.i 


-à?. 6 


i6,5 


XXIX. 


à2.2 


-17.9 


-17.5 


il 


XXX. 


It.8 


+ J.5 




. ' 


XXXI.. 


18.4 


— 9.4 


. . '. 


. 


J.Févr. 


16.3 


-4.6 






II. 


13 6 


+ 1.4 




, 


m. 


4.9 


20. j 




, 


IV* 


p,8* 30.2 







$» 191. L'Epoque da plus grand Iftold i 
donc eu lieu le 28 de Janvier, & le Fro|d ^ 
été alots- plus grand à Chm^t:i qu'à Dmd(f^ 
Mais, Ié,cdhtfaîre a eu lieu à la prémièrie.éffor 
que, à celle du 19 &, 20 dé Janvier. Il c'y 4 
eu à DfesJé. qu'une très-petite iûtéri'ûptiqîïrd| 
troi4 le 30 de Janvier": car il a .teparu aVec Vib* 
|eûce fé ^1;; ^ 16 1 4e FévrîWi -, , • ; , { ^' 

' Qll trô.uvé auflî dani guelques^papîef* .piif 
ttlics tiné iôbfervation ÙLiîè.k Chèmmtz /toà]l 
fau'on rapporte à l'endroit de te npm'quîl,^ç 
fîtaé tnHbngrie à 20 lieues de Pr4f*o»i'^/j^5 
y auroic vu le Themioraétré'îé agj'â-^IzSÎ. 
Mais cette conformité exaâe avec rObferva- 
tion donc nous venons de parler, & la diffé» 

P 
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rcnce au'il y a_entre cette Obfervation ,& cel- 
le qu'^na faite lé mèm^ jour à Prèslourg\ mel 
porte |à croire qu*ôn aura rapporté a Chefnnitt 
en Hongrie Une Ob^j^.vs^tion qui a.jédkpienc 
tté falEe.èCA^»f«if«^a^&f»^# ; . : , * 



5. I9fc. 



C H A 






R'El-lpC;: 



Olfervatii^ns faites ^q^ i.^îo tvti'/Jrfi: de 



:i— x>.Ti 



AyT 'BEJ|i^î^j^ftD:a doiïÉé'Uà dé- 
IV-I.. tail^cte -fed Obfdr^atifOns j dan* 



une Irttre imprimé fdkm}tVlliÇoihè^j^ 
nal di Phyjîbuej p^;,4r>6: liy Imarmie 'qu'il 
y a en même des pèrfopnés entières ^epé^s par 
la riguetirndtri^TOîd .'-tjue i*Hy ver -de-cette an- 

Eé€j quoique jffiûii^ long, ayoîc cepen^dapt -été 



T-^di.é F, 3 ; ni%îs il remonta !o âô'dù iiaémé 
jBuiièjûfqL^ {0,5 F,% ^ alla toq;^ 

niermomuti-e s elt touiours tena denius le 20 



liérmomutl-e s'éfl; toujours teni^ d^pîs le 20 
de Janvier jurq&*âu 3'^ » entré is de hi^âêgréi 
aiird|Obu^^du_t,erî^g JQ h glace,.. ^Qici. Jts 
ÔSfeWjIffôhs^ m^^^ ,. faîtes le matin a fep^ 




inoo ci:ro 21.. 
.:,c:; ztitb n^ii 
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^gnvie^.SeaUf 



XX. 



12 
,J6 



XXI. 



XXII. 



•5??xhl:' 



^P1^ 



XXIV. 



XXV. 



ni 

il 



/ 7-4 



l6 
I6i 












Fah.r. 



+ 5 
•'4 'i 



-4- 
+ 3-9 



-.2.9 
^ 2.9t 



■t4- 
■t 3-9 



Jaavier. 



='='''HS--raiîl 



XXVIIL 



XXVI. 



'1 .>if. k 6^ 



Xxi^. 



XXX. 



XX5ffJ 



.1. 



Reau. Fahr. 



l6 
It 



1-4* 



15 

21 



22 
20 



18 
19 



i9i 

14, 



6k 
-13 



-loi. 



Le plus ^ànd^rôî^ à aonij eu Jîèu Î€ h8 ûil 
foif, le 29; le 30 àc'lh $i''au matin. Il pa« 
rçlt pfl^flP?,ll'jJ?îerruption de Froid cjxcefflf^ 
quTa ëte'obférVee'fen d autres endroits eiûfp ]§^^ 
42 & le 23, n'a guères eu lieu à Cràcovie : \q 
Fr^^.a.cçatijnué.j» Têtxeprefqpe.égaitintoÉ 
tiolenç jgèn^Wt.uiie douzaine de joiiTSé . C„.\ 



ji/::::| ,:^ 






j ij 



♦ i»i 



• L 



1 .11. 



i<« 



2J4 O^B S E R V A T I O N S 

WÊ^ssssmmaÊBsaaÊmaaÊSÊSBÊBSBSÊSSHasBÊSsm 
C H A Pi T RE K 

Obfervatmv faites à F&AMtFoWTyûr^ 

M£1N. 



5. Ï93. T es ObfervatîoM fui vantées font tî- 

4-^ ^réês 4q ^ la Table de 1M« La m* 

beitt: ks degrés Aq TEchellede M. Reau« 

xim font toDs aà-defiEbos cte ta CoqgèlatioiK 

• » .• 

, Reau. Eahr* 

Le 2<J . . ; ^ T2.7 . . • -fr 3.4 

«7 . • • '• fptj • • • —"•S * 

28 • • • é 21.5 . • • 7-16.4 

29 • • • • 16.5 • • • — 5»! 

30 ..... 12.5 •• .4" 3.t9 
.3* • . . . i5*5 • • # — ^tp ' 

- Le 2^8 eft donc le pur auquel le Froid a été- 
Ife plus rigoureux. 

• $i i{>4. On trouve auffi dans la GazePte'ffolm 
landoife d'Jmfierdam^ N^« 17. quelques détails 
fur le rigoureux Froid du 28 de Janvier; mais 
ce qu'on y dît , du Thermomètre à Mercure 
dont on s'efl fervi , efl fi confus, que je croit 
inutile de préfenter l'article entier au Leâeur« 
M. HouTTUTK, Doâeur en Médecine k 
Amfterdam , à réduit ce Thermomètre à celui de 
fAHREUBBXT^ Tout cc que j'ai pucomprcn- 



MÉTÊ0R0LOGiqirE& tzs 

are de là defcription obfcure qu^oa a donnée 
de cet înftrument, c'eft, que Tefpace qu'it y 
a entré le ppint de Congélation & celui de 
TEau bouHlante, eft divîfé ea loo degrés:, de 
îbi^te qiie la graduation efl: la même que celle 
du Thermomètre de Lyon on de Suède. C'eft 
fur ce pied que j'en ai réduit Jes dégrés aux 
Echelles de Keaphur & de Fahren- 
heit: je donnerai ici & la réduftion de M* 
HouTTUTN marquée par un H. <S la mienne. 

Fahrenheit. ^ 
tt .. y.$. fieau. 
1709^ . %xi . . —6* .'—63 . ~J7 
1740 . , %o^ . . —5 . —4.5 . —itf.z 
IJSS • -'^i . . —6 » —5.8 . —16.8 
1767 . • ipi • . —3 • -^3 . —^S^S 
1776 . . 2iè . . — <>4 • — (S.7 .» — 17*?. 

Le 28, Serein, Vent N. affez fort. Baromè- 
tre entre 29 p. & 28 p. ii.i5 1. . 

Le plus grand Froid de cette année a eu lieu , . 
félon cet avis , le 28 de Janvier: inais, cette 
Obfervation diffère fi fort de celle faîte fur 
le Thermomètre de Reaumur qu'on ne fiû- 
rqit l'admettre. II en efl de même de celte de 
1755^ C3r, félon de bonnesi Obfervations , & 
fur lesquelles OQ peut faire fond, le Thermos- 
mètre de Fa:hre)ihbit a été en 1755-, le 
9 de Février à — ji2. f— ^fj^ôlR.] , ce qui 
^(t plus haut qu^il n*a été cette année (i)« .Le 
même Obferv^teur rapporte le Froid de 

<t) Voyes un «xodlent Reoudl AHequiid , intitulé AK^fwrln é . 

PS 
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1709 ôbfeirvé fnr tra Thermômétte à 'Efprit^de 
Vin j i--^i5i du Tijermomènrede M. Reaç-- 
lie R : ce qui reviendrait à ^-ri6i du Thermo- 
mètre, à Mercure ; &'à 7-^5 de ^eluï de Fah- 
iiej» hï i t. Qr le Froid de 1709 a écé.,* feloti 
éet Obfcrvateûr,'plus:giîandqu6 celui. ide 1740. 
©a peut donc Jife ajue le Froid a été beau- 
coup plus, grand ex» 'i77<îi qu^ân 1709, 174© 
pu X755* ' \ 1 :î :• " '• '' \ ' - 



Ç H A P I T R î: XL 

, Çh/eryattons^ fàîtei î V i ç^^ » è „^/a^ . . 

% ^^95* f^ es Obféryâtîôns ' font tîrée^s de la 
V^ Table de-M. Lambert. Les dé^ 
grés du Thermomèfre deM. R e aum uu font 
tpHs Sfu-defTous lie ^éro, ' - -^^ ^ -^ 



'■ 


Janvier* 


4^1 


Fahr. 


Janvier. 


Réau. 


Fahr. 


, 


^v^fy^' 


?2."8- 


Xxviu 


— 3-3 




-XIX. 


^,3-3 


fï 


XXVIII. 


18.4 


— 9.4 




XX. 


II 


7.* 


XXIX. 


19.1 


-II 


- 


XXÎ. 


6 P 


1(5.4 


XXX. 


r IT.2 


— 2,2 


-.• 


XXII. 


8.2 


1 I3.i 


xxxr. 


il'i 


^6.9 




XXlIIi 


.f-8 


18.8 


1. Févr. \ 


11.9 


r-8.3 




XXIV. 

;.,ïxv. 

XXVJC , 

•^ r— 


8.2 


13--5 . 


: H. 


18.2 


— 8.9 


- 




■ 7'? 


IIL 
"IV. • 


11.4 

g.7 


--«5.3 

+Ï0..2 



5- I9(î» Ces Obfervatîons font très-différen- 
Jt es* d^ celles. qu!on tronverdans la ConnafJJhnce^ 
èfs TimpSf où le maximum du Froid efl -ma&>' 
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que , .irais ïap's daté, ' h "^îé'i'on voit qu*ll*^ 
eu lieu le 29, à — 19.1^ On^^^ voie *dô ^Iu|' 
qu'il y ^ eu a /^/(?i2>î^','cô^iïî^'^ beaucoup" d'êii» 
droits de tÂlkmâgriè, à^aîllèurs, deux *ép6* 
ques de grand Froid : Je 19 .$c 20 de Janvier: 
le 27 , & les jouf s fûixrahs "jufqu'au 3 de Fé* 
vrier. Enfin le dégel paroît. avoir commej[icp 
plus izxA k Viènna qu^ei^ beaucoup "d'aueffes^ en- 
droits : ç?ar le 4 ^ îé Thèritîornîèïre étôit-encjoi 
ïé*â préè de dix degrés àu-deflaus-dë fecofigéS 
lation. A la -Vé^itéi ^l-^-àdëTPàp^ert' paWitrî 
où l'on a marqué que le dégel âvoit commen- 
cé le 3 de'TéHrrfeiC '- Jfe trouvé âuffi dans ces 
mêmes papiers (i) que du 27 au 29 de Janvier 
\q maxhnû)h du Froid a- été ^à Vienne Sj^l-Ôé- 
grés de c6nden fanon C"-^f:4 F.J : mais que 
dans les Fauxbôurgs de là même ville il a été à 
~2oJ [— 14:1] jcè qui- éft très-pôflîble. 

. SECTION SEPTIÈME./ ; 

OkferyatÎQns faîtes dans les Pqjs d}i'Nor4i^^ 
,£ a :p p.B N H A a u» £,, 

S* ' ^97* T^ D!ai pot me procurer- d'autre Ohr^ 

\f ipsmxioxt de cette Ville, où même. 

. : dû tout le Royaume de Dannemark^ 

que celle qui.fe.txoaive idans le Connoiffance desi 

Temps i^ ou \q^ maximum à\i. Froid eft marq^uté. I4 

P4| 
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54 de Janvier, à -rr 13, du Thermomètre de 
Keaumur: ce qui revient à 2.J de celui de 
Fahrenheit, (ï le premier eft de lyiercitrë ; 
^ à P4 s'il çft à Efprit de Vin. 

S U È D lU 

$• ip8f Je n^si pu »e propurer aucune Ob- 
feryadon de ce Pays: mais. M, Lahbbht 
atm^rqué à M. Chaudoir que le Froid n*9 
€0 rien d'exçraordinairç en Su^.4^.. 

^ - - • 

%* ^99* J^*î ^0 le bonheur de pôuvpîr me 
procurer des Obrervations très-dét^îlléfss faites 
^ f^,etersbourg. Je les dois à la complaifancp 
du Prince de G a ;. L i t z i n , Envoyé extraor» 
dinaire de Tlmp^ratrice de Kuflie aupre$ des 
Etats Généraux des Provinces -Unies , à fon 
fon zele pour topt ce qui peut contribuer à 
l-avancement delaPlïyfique, qu'il cultive luîf 
même avec le^ plu^ grand fuçççs, à T^ccueil 
qu'il daigne faire à tous les gens de lettres , & 
a fçf attentions obligeantes pour tout ce qui 

}3eut f^re plaiGr à ceux qui ont l'honneur de 
p çonnoitre^ A. peine M. Dcntan eut- il 
eu la bonté de commùniqtter à fon, Excellence 
le defir que j'avois d'avoir des Obfervationà 
de Ruffiâj & l'pfage ^ue j*«n ferois,qu'Elle 
écrivit tout de fuite à PeterskQurg, pouï^xne, 
les faire obtenir* Je reçus peu de tems aprè^ 
ime lide d'Obfervations , faites trois fois paf 
four à Petersb&urg , depuis le mpis d'Oâobre 
?775 jufqu'à celui d'Avril 177(5, Vifujf - Stile; 
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M* EuLER s*eft fervî d'ui» Thermomètre à 
Mercure » gradiié felpii l'Ed^elle .de M» 
Kéaumur» & expofé au Nord. Cefl: de 
ces excellentes Obfervations , aiafî que à^ 
Tome XX. des Mémoires dp l Académie de P^- 
tprsbourgj où l'on trouve un extrait des Ob- 
fervations de 1775, que je tirerai tout ce que 
je vais dire fur l'état 4e I*Ifyver d^us cette 
yill?* 

S* 290. Il a cgmmeficé k geler à Petershourg 
la nuit du 21 ou 92 Oâobre Vieux-Stile, c; a: 
d: du I au 2 Novembre Nouveau Stile, auquel 
ie réduirai toutes les Obfervations^ Mais la gè* 
|ée coptini^e n'a commencé que le 8: ce qui 
eftaufÙ tard qu'il stit jamais ^té vukPetersr 
hourg. Cep^endant le Mercure 9*éIevoit encore 
au haut du jour, au-deifus du point de congé* 
lation» jufqu*au 8 de Décembre: après quoi, 
îl a prefque toujours été au-de^Foiis de ce poiaic 
<pe mois là, ,& le fuiv^nt, 

La Neva s'eft gèlife le 12 de Nqvembre;ce 
gui eft à peu près le tems ordinaire: car de? 
puis 1718 jufqu'en 1773 , elle s'eft ..gelée au 
plutôt le 26 d*06):obre & au j)Ii;s tard le 26 de 
Décembre: & cette Congélation a lieu le nlus 
fpuvent entre le 15 & 21 de Novembre^ ot le 
3P de I^ovembre & le 6 Déçenibre^ (i). 

^. 201. Vqiçi un état plus détaillé de ca 
qui a eu lieu au3c mois de Novembre, & qe 
Décembre. 
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]Le 12 de Novembre te maiçimùmân Frpiij 

Le 15 de Novembre lemâivf- - - 
mum du Froid écoit ». .• -— ii.3 , , --4.3 

Da 15 de Novembre > -jufqu'aû' 10 de DS- 
' cembre,. le Thermomètre -à. été '^ntrè —5.4 

& ^4i3- -ExF^^ âC' 4Ï.6- F-G- Mais Jç 
Froid augmenta le 10 de Décembre: carilr ëioic 
alorsj^ le 10, au foir — 13,3 ou +2.1 F. ,^ 
; -r: ■ I ii ^ • inat. — 15 • • -. ^^i^ -'^" ' j. 
. . / • > . '. - . • «-• 

C5e^dettiifer dégrë eft le plus grand' Ffoîd 
^u*on ait eu daitâ le mois de Novembre î ^ 
çqmpterfeloiilçyîcux-Stife: or en 26 ans ^é 
teins, on aobfervë 5 fois un dég#é de Fi'oîd 
fapérieûrèr deloi-ji & une fbîs un dégréégâli 
11 n'y ar4onc ici rien d'extraordinaire. 

: 5.^202. Quant au mois de Décenibrc, le» 
jours du plus grand Froid ont été * 

le 13 if ^ïo.i ou 9.3I 

lî:-»:7::|:7>'A""'"'"^^ 

25 . —10.7 .• 7.9J 

Les autres jours , le Froid a été le plus fou* 
vent e4tte4,&'8 ou-9 dégrés de condenfï^ 
tîon: c: a: d; 23 & 14 ou i^ de FAHR^Wr 

Au refte, ft Ton prenc^ le mois de Décerna 
bre, Vieux-Stile,le plus grand degré de Froid 
fe trouvera être celui qui à eu lieu le 26 ^ f^c: 
^ d; le (î Janvier 1776, N. S%J & ^ui a T^^ 



dçfeendrc-te ' M erc ur e k * rr'irtr^r^xt à — î 87 4 
^K Or en 2<^-an8-le plus" gr^aud Froid du mois 
de Décembre (V. St.) à fix /oiseic4dé cduî jie 
cettç àniiée, H 117 'a. ç|ônc Jcî rjen d^ext^a- 
ordiûaire. - -- — I : i— 1 - T. - : * 



qùe toiî jours, été entre TÇ, & TO» ^arie^Suid, 
f^vpir.28 jour3 :. ât furtqut âu'.^ jE. , §, O. , 
dt O. En Décembre, :iU* ont.'ét4 furtout N.^ 
]>ji. O. , & O. fa voir. 21 jonijSt j II y a* kn 
en Novembre 8. jours d^! PJuîqv^^|8 îpjkrs de 
jNeîge ; & eh Décenibre 3^ jôuirs de rluie .& 
19 jours dç Nélge. Auffi y eft-^Iitcpmbé be^u* 
coup de Nçig^. ' .; '"\ . .- î- - .vi • // : 
' '' . ' ' ■■ ■-«--•. c ■ l 

! §• 204, Je vais 'dbnuet là' pxéfent le détail 
desObfervatîons^du mois dé Janvier j & dequel-»^ 
qhes iours des ipoîs dé î!éyrîer , de JMars^ 
ot d'Avril •; qui forment tes epoqoes du Frqid 
Iq plus rîgôurçux. - Je mè déCermipe <l*a'utant 
plus volontiers àx^ détail', que lè-moiade Jan- 
vier ayant été pjefque partout exçeflîvement 
froid , ' oh pourra faire une çorSparaifon plus 
exa£le des différences qu'il petit y avoir eu en- 
tre dîfférens endroits de l'Europe' & Peter s^ 
hourgf ouïe Froid eft brdinaiï-ei^ejnt très -ri- 
goureux : & auffi- parce que tes Tôrtes d'Ob- 
fetvatîons ne pàroifTéncordinàlrériitot gua p'ar, 
eùraits dans . les 'Mémoires de T^çadmie de, 
Pètersbourg, Ces Obfervations ont été faites 
entre 6 & 7. h. du matin; versqiidi^ ou i 
lîçiirç: âf à di;îc heures du foir, ' ' ^ 
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Janvier. 


Reau. 


Fabr. 


Janvier. 


Keau.jFabr. { 


I. 


8.5 

8 

j>.<5 

"•7 

JO. I 
II. 2 


12.9 

14 
10.9 


KIL 


15 

144 

16.5 

ï5 

13.3 

14.4 


— «7 

— 0.4 

— 51 


II. 


5-7 
9.3 
6.8 


XIIL 


-•1.7 
+ 2.1 

— 0.4 


III. 


II.2 

10.7 
l«.5 
16.5 

15 


6.8 

7.9 

-.5.1 


xiv. 


16 
18.1 

22 

9.<5 

8.5 
7 

13.3 


—12.3 


IV. 


-.J.i 

— a.9 

- 1.7 


XV, 


-17.5 

+ O.J 

10.5 


V. 


15.5 
197 

20v3 

20.3/ 
19.2 


-2.9 
—12.2 

—18.4 
—13-6 
—11.1 


xvi. 


12. 9 

10.2 
2.1 


VL 


XVII. 


20 3 
21.3 
23.5 
26.7 
22.4 
20.3 


— 13.4 

—15-7 
-T-2as< 


VII, 


15 
11.2 

12.3 

*I2.3 

7 

JL 
1i4ro 
12.8 
14.5 


— 1-7 
4-6,8 

4.3 


XVIII. 


—28 
— f8.4 
— 13-6 


VIII. 


4- .3 
;6.a 

H 


XIX. 


»5 1 
11.7 

17.1 


+ 5.7 
- 6.5 


CÇ 


0.5 
— 0.6 


XX. 


23.5 

20.3 

I9J 
12.8 
8 


— 20.9 
—13.6 
— 12.3 


X. 


14^5 
10.J 

}^ : 


8.4 

- 1-7 


XXI. 


+ 3-^ 
H 
23-3 


XI. 


17.C 


-7.6 
- 2.9 


XXII. 


8.5 
8.5 


12.9 
12.9 
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|anvier« 



^XIII. 



XXIV. 



XXV. 



XXVI. 



XXVII. 



XXVIH. 



XXÏXw 



XXX.; 



XXXI.. 



IJiVT, 



m' 



Reau,iFahr. 



to 1 
8 
6. A 



12.8 

■g.6 

ia.8 



15 
i5 



9.3' 
17.6 



3-1 

XO.J 

3.1 



- ï-7 
-.4 

20.8 '^r4, 8 

18. 7 



-18.4 
—10 



lâ.SJ 3iï 

14.4,— 0.4 

.17. '(-J^-J 



m .a jiô 8 

131 «h a. 7. 

'^4i3 ■ a*- 3 

- 3aï.';a4-? 

£4.4 ^ O ; 4 

18.7— icT 

19.2 — 11,1 



J5:Ot-i.7 

9.6+10.^ 

14.4— o.<^ 



Vé 



:vner. 



Reau.. 



III. 



IV. 



y. 



VI. 



6 



• ■4' !•' 
- «I» I.( 



IX. 



+ 05 
— 4.8 

r-7iJ 



■X.' 



Xï. 



Matf 

XXVIIL 



XXIX. 



XXX. 



^XI, 

lit \ ià 



TihiT" 



15^ 

i>3 






15.5—5 



19.7 



11124- 6.8 



M 



10,1 

tf.4 



--a.9 

+ 9-S 
17,6 



-8'.3 
— 4*3 

2.7 
4« 1.6 

4* ï<s 



J>.6 
4.8 
.9.6 



— 6.4 



--I4f4 
- <5 



-12.5 



IQ.J 



33-1 
35.5 
35-5 



33.1 

31*3 

Î5.I 



12.9 

33. 

23.71 : 



35 
_3J-5» 



10. j 
21. 1 



5' . 
.17.Ç 

i2J ' 



^ . 



I6é4 



tt 
hfi 



^34: 
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hW}l 


Reau». 


Fahr. 


! Avril: 


Rcau. 


Fdh ' 
18. 5 

•'3Û-9; 

2J.8 : 




5. '. 

T 7 — 


— A4 


H-0.5 

; 22.-3 


IL- 


— 6 

— 0.5 

— 2.7 
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j: -âcpf. Eianlînoîir plus èfi détâSl les dlffé-| 
renÉ€S reprifes ^ «e rîgofarete l'i'^cL ' 

l^;:rPalioîi! , lil :j^'a ei|r! uiie>'^o^tle de fifês-j 
gra(nd FFoidy ^ j ^ Janyi^r , jufcju au matin j 
dUiTi ' & : fortout le ^* H ^. çomîr^encé^ le 5^1 
av^è qp vept d!E-, N. E.». à fairètrès-îfrbîd en\ 
pli^fleurs Pays ' ptas mérîdipnaiurr^ en Frifel 

* ^ - •' ; • -' -; ,"^"* ; 

ft?. . î^a ifei^Ti^ épff^ûe , d!uai:^f aîîdi Trold , 
plij^rjgortreiix nîêmç^^juejç p5éc^a^t,,;a.com-^; 
ttioncé le ;i4', &'a du£éjufau5au «aimais avec) 
dei interruptîorisi tres'^conucJçFableî:^ le" 15 ad! 
foik^ i(J , & If-kp. .tè ntàxhmm an Fijoid a eu 
lieà.à: P^rprxiw^ le 18 de Jàayîfer ; &; les dé-' 
grdç ^qur^n^nt ;appix>chéjleîdus^c^t ceux dU; 
i7&'du^o.: Ndiw/avons vtr çkdçfTiis que îeî 
igj^^leifçiv ôu_1Mq> ont;' été jjês^jpiirs d'jin! 
Fr^d tresj^igbuieux dans tes dîfFérens Pays de! 
rE2ftr<ïpe,!&'^uejle.i^^^tklêîoqf dUiiaaffkawî 
po|arig&dquftBDîdrpi)t& ' --^^ ' 



ro, 



^ ' i 



$o.lje^61iej^B^ef, \e Tfoià Té feûtbiçi] 

cottfidérablerileïix} n^pindrè' , le ;2^ ,^ '28 , Sf le 
59^* ft^ab^ & le S^/^l ont été j^ Jouft dd 
tnaxhnilm pow tott g 466- Sutres- èndi^iies dont* 
nous avons parlé. Le 31 de Janvier le Froid 



,a été même • plu* foit de 28;^,.dégrés à Cha- 
iliam^<l\xk?eters})ourg. , T; 

*;' ^.'^^206.' llferoit, difficile de djirp^ fi.' ce Froid 
^'^té'copiîdér^le .çpqr ï^eierfljiourg ^ & en. ce 
cas Jufqu où j[l r^' été -quanc à fa 4ïii/5e &, fa 
jmarclîe^enti^rç.j A/^ été 1)1);$ oh moiM 

[;rigjpureuix que' celui' qu*on y éppouvç ' or^- 
^diçairem'ent,. 0U|.gu'aa yJâ épl:,o\ivé ^ri ^dW* 
^res rtvvers.n^^ ^cettp; c|imculté prcy. 

vient de ce quon'ii'à pas • palpite, que je jÈj- 
che , d'Obfervations détaillées des autres an- 

piibliés par Mp/L K R^A F t & S^M-Rt^TO 

:W<rtlaS^?^.^^6f?.®l^^ rige.gge celui, (Je 

maximum du Kqw :q.u.on.^ çprouve,lè 18: de 
^nyjier<i^xL^il][]^^ue«ce^^ lU ell pas, 

éprouve a FeteriBourg depuis qu on y fait des 
Obfervatîons : Car, en 26 années on à obferve 
6 f^is.unr rroi4 ipi^éfiçur ^ celui iie cçHe-^L & 
Yurtoujtlé^d Janvier %7é6: îe Frcpîd ^'tant afprs 
a — ^'s..i, del^Efcl^elteide ^, I^I^e a jJ^^Vi^oii 
a —.42'^. 4 "de c^llft cî^ Ta s ^ en; h £ i t, - ' ' 

mj%^ .2Q7- Xo^ dégd a compieHccJ. ^J^ètefsBmrà 
jfe^d'i/îe février ;^ tandis qii^iLa Jeii Jièu dés ]e 
2^-;o"« 3ï en beaucoup d'aucreV,<UîdrQits^ ..Le 
î]fègëITLi c cdn ^ ifu ej jufqu'au 20, à ! fexcep tpa 
ïeuîen^ent d'à y ^^dù up, & du i| V jours aux- 
g.^éI?Vle Thermomètre' étoTt ' ^liîç 'à,ég^ë^ mar- 
q^'é/jckns I^l^able-. Jtrès derfîiér^^Jpursilu mois 
.pn>u.t delagctég '^M. ^oins'léfj^gtla & le foir^ 
caf Iç jour , le Th'çrmûrnéiîre' ii^ûiitoiE fouvénrt 
^-dejflus de laVobgélatîon. ^^ -u«.-^^.. ^.^^ 
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Au commencement de Msirs la gelée fdt dé 
techef forte: le maximum du Froid eut lieu le 
7, le Thermomètre étantâ— ic.7 ou +5.7 F. 
Ce Froid nous paroît très- don (îdérablé; mais 
il efl: en cflfet médiocre pour Peiersbourg; czt 
en 2(5 année}^ !e maximum du Froid » en Fé« 
vrier (Vieux-Stîle), n'a été qu'une feule fois 
(en, 1752) un peu moindre: fans cela il a tou^ 
jours été beaucoup plus grand , & le plus fou* 
Vent au delà de 14 ou 15 au-deilbus du Zéro 

(de FABRBNfiBiTé 

iboiir Peter sboarg , depuis le f jufqu'au 2^ de( 
Mars ^ ïlïaîs lé Froid au^enta corifidérable" 
ment ce ]bur là , & févit pendant fis jours : 
On voit t'état du Thermomètre dans la Ts^le 
précédente. '^Le Froid dimmûa beaucoup le 
3 d'Avrîli & le Thermomètre monta ïe 10 
d'Avril, le matin '& fe foir^ au-defius de la 
congélation.; ; 

Le plus grand FrSîd ^è cette dernière épo- 
que a eu lieu le 3Ï.de Mars,; ou le 2c5 Vîeux- 
Stile. Cédé^fé, Cônlîdéré cotaîiie le maarî- 
mum du 'PrDîd'*de Mars t' Péter sbourg"; n'eft 
pas extraprcUn^re.,^ Çaj^CT 2 j ans on en a^b« 
feryé fiit foîs^pn pîus;^ & uûe&îrun 
pafeil^inaîs en* ces fept fois , le plus grand Ftbrd 
a eu heu 4nl)lus tard le in de Mars V. Sr: Tftj 
Nouveau âtîlej à au plut*ôt le r deMars: |ie 
Mars] ,^&:le nfus Xbuvent entre lé 5 .& le 9 AT. 
St.ou iêTÎ5 œ lé 20; N. St., au lieu que cette 
année 1776 îî a eu lieu huit jours plus tard ^ 
tirconflance ^ùi rend pfuis coniidérable & pia& 
temarquaible ùtt dégr(5 de Froid , qui / en lui- 
même 
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ihéme, feroicplus foibJe* J'ignore s*il a ge^ 
lé en Avrils depuîi le ii: cela eft très -vrai- 
ftïhblable: car en 25 an; il n'y a en ^uedèux . 
exèropiles, que le tnàs^npink 4u Froid ait écé ea 
Avril i ( V-i Su} un peta îia-deflus de j? (îon* 
géiàiloti : & ia derniète gelée t ordinairëmenc 
lieu à Petersbourg vers le 17, 20, ou 24 AvrU 
Vieux -Stile: c ai d: entre le sr8 d'Avril, & 
le 5 de Mal, Nouveau Stileé 

jf. 2Ô9. li refaite ée tout ée <jtie Aotiij avoM 
dit, que, quoique THyver de cette année ner 
puifla ^rraifemblablement pas étf e coinptë par« 
xni lés fjlus rigoureus qu'on ait ^ëproui^é à :Pé* 
iersbourg depuis 30 ans , foit ^u'on en confia 
dère tout le cours, foit qu'on faÛe. uoiquemenc 
attention au maximum du Froid, il doit cepeit* 
dant êtte dompté parmi les Hyve^s fudes «. ^ 
l^armi ceux qui foitit hor^ du doui^â ordinaire. 

L 210. Avant de finîf cet article^ je pro* 
poiérai encore deux remarques , dotît h table 
précédente m'a fourni roccafioû. . 

U prémîèrt,. é'eft .qù'fl arnVe Arfveiit 4 
PeterÀaûTg^ lorfque le rroid fé renforée, quç 
cela arrive vers midi : comme cela, a eu l]e4 
p: ex: les s, 14, 17 ^ 2^ de Jinvier. 

La féconde «ç*efl; que des vaxiàtiods de tém^ 
pérature fubites & confidérables ne font pas 
uxtz à Petersbourg i par ex: la variaçioi^ à été, 
ttk 24 heures^ 



<i 
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'•^ de 
^•A 6 Février* itf ' •• 3^* 



^0 2oaa 2r de Jtnir. de f 5*400 35.<5i 

S6..27 • 9.6 •. 21.6 j Je Pjh. 

^••3^ 9-5.. *' 4V,,ajH*iT. 
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se<:tion huitième. 

Cm^olMtf gMràbî fitr tmtus ks 
Oà/eruiëÊBs préddaOu. 

5* ^^^- IVr^^ avon3 donn^ «a état plus 00 
4-^ ihoîns dëtaiHé da Thermomètre 
daifs S^'^ndroits de TEurope, làns. porter en 
Jigne de compte les Ôbfèrvatioos faîtes à JSar- 
lingue ^ psrœ ^u'on ae -sV e(t iapvi que d^un 
Tnenqoinètre placé dao3 nntérieur d'une mai» 
fon^ ni délies de Bcfum^ parce ^ue le Ti:^r. 
momètre n'y èfl pas placé à un au* alTez libre. 
Oaa.e)) Iteaacoim d'oceafions de voir^ par le 
détail d^ ces /Oofervations^ ^e le Froid ne 
fuî^ ^as Jes d^és dé Latitade : que même il eH 
quelquefois très -différent dans des Pays très» 
voifîns. * C'eit ce que nous allons mettre en on 
pljis^rwidjour, 

IPpur cet effet f aï plap/les 86 endroit, dof^t 
Vai parlé dans cet ouvrage , fur une même !!I a^ 
ble , & je les ai rangés fui vant Tordre du FVoid , 
en commençant par le maximum. Cet ordre eft 
déCgné par le premier ^ffre à gauche. Rtê- 
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àoijiatt p: €»: efl: le premier endroit felôn Tof* 
dre du Ftoîd, & Parts le 42^ J'atî réduit fout, 
tes les Obfervfttîotis ans Thermomètre» à Mer^ 
cure 4e MM. Reaumur & Fahrenheit. 
Quand les Obfervatiôns ônC été faites fur plusi 
a*un Thermomètre danâ îa thêtee Vîtle, j*at 
marqué le tnatimum déboutes les ObfêrvaEiônst 
j'en aï pris enfuiee uîi 0tiêut & c'efl: te ùom* 
bre moyen d'après lequel je dompte le dégri 
de Froid de rendtoit en^ queftlori. J^ai ajouté 
au nom de chaque endtok le jot}}" auquel <ié 
massimum a.eu lieu. J*al ajèuté âuffl! les Laâ^ 
tu<tes, & le» Lôn^^ieudés comptées de Pari9# 
Enfin le fécond chiffire ^ ^ piféeéde l^nofÀ 
de chaque endroit , défîgne Tordre des Latitu* 
des: 'p:exip0$^si(nifg eft-le prèiUîér endroit 
en Latitude 'ée toute la -Taii]te> 'dclefecond 
pour le degré de Froid: ad lletf que TelJifH eH 
le dnquantetroifiême felônl'-didre des Laeftii^ 
des & le quatrième &ldnl?érd«e'dQ Froid. De 
dette faj^on ort vok d'un ^oùp^ d'ittil eombieii 
l'ordre de la rigueur dû fVoîd diffère de celui dM 
Lati(udeS)i ^ î- ' > 

$. sia. l^n «aénlnafie' cette Taltfe, m fe^ 
maroue d'abord , que pour tous les endroiti 
flôntile Froid eftéfitra >S ^^ âégrét de eon« 
denfatton de Ry À'trlKVR,* â^qbi font an nom^ 
bre de vingt j U n^f en d^i}Ué tMis / Petên^ 
hmir§r Và^if^V'Si'He^^ Tordr* 

ées Latitudes dïSbe^péii 4e celui du F^oidw 
Toui les autres fAHltbeaucoatt plus^ élet^s daiia 
Perdre do Ff old ^ oe :dans celui des^ Latitudes r 
«ft trouve pav4X3 ici /les N^^ 77 i^ -tfa , '59', 44^ 
&.2]S^dqs JLalkildé$f-: A ce dernier Nmierà 
repond au N^ 13 du Froid. Or les trois en» 

- Cl2 
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droits qu^ fpîrt excejptîon.fonc le 1/ le 15, & 
le 13 ielon l'ordre des LAticudes^ iqais le 2^, 
le ix^ & le i[4 félon l'ordre du Froid. 

§/ 213. Pqut jes Heodroiu, ou te degré 
de Froid a ëtié eDcre 27 & 18 dégrés, ou 16 & 
17 ; il y en a 8 qi|i font plus élevés daos l'orr 
dre des Latitudes ^ue dans cekii du Froid. Sa- 
voir Berlin » Sngen i Frûmkér ^ Samiêurg , Eel» 
de^ Groningue^ Louvamjiy^odTok fjtué ^ une 
lieue de Tourmyr', £t de ces huit endroits il 7 
en a fis qui font air-T^^flas de 5a degrés de La- 
titude: Le deraief # à pçu prés le même^ 
felon Tordre du Froid & celui des Latitudes. 

Des 17 endroits, :paaf lefquels. le Froid eft 
entre 15 & iç dégrés, il n'y en a qUe deux qui 
fpnt plus élevés c^ns J'ordre du Froid que dans 
celui d^ U^tltudes,, fav^ir Ottléans^ôc Zurich: 
Ces endroits /(MîJei 65 & le 67 en; Latitude: 
&: le plus ipéridioqal des autres, eii le 40 en 
JLatitude, laquelle eft.de 50*, j8ii Cefont donc 
encore les endroits, qu'on neut regarder com*^ 
me boréaux, où il a fait moins Froid que laLa« 
iitude ne paroiflbii devoir le componer. 

5. aï3# Des quatorze, endroits où le Froid 
a été aitre dix ,<Sr quinze dégrés il 7 en a $> 
qui fofit, plus jéleyés dans l'orrir^ des Latitudca 
qui^^acs celui ,du Froide faJt^ix Hâarlem ,,Zwa* 
titnburg 1 MllJf\jSparendam9 Bt$s -île • Duc 4 C$p^ 
fenkaguf 9^ Jiuray , Neuchd$fi\^ Morthamptm c 
^ de ces. neuf il y en la iix 'gui font entré 
55^i & 5oi'déçtés de Latitude. Gcnèvê 
eft le feul endroit de cette clafle pour le; 
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quel Tordre du Froid &- de la Latitude eft te 
même, * * ' * 

Enfin les. XI endroits de la /îernîére clafle, 
Cà le Froid a été au-defTous de dix degrés^ ne 
contiennent que deux Villes de •l'An^Jetferre, 
bien plus élevées en Latitude que félon Tordre 
du Froid; & de plus leç Provini:es* ovéridiqnales 
de la France, à compter de h Saîntonge j & 
en exceptant Je Lyonnais & le DmphinL L'or- 
dre de Latitudes de ces neuf Villes ^ ^ peu 
près le même que celai du Froid. 



difcu 



214. Il réfulte bien évidemment de cette 
icuffion , non-feulement que Tordre de J'în- 
tenfité du Froid a été très • différent de celui 
des Latitudes , mais encore , que le Froid a 
été, & proportionnellement , Se réellement, 
plus^ fort dans les endroits mitoyens que dans 
ceux qui font fîtués au' Nord : que THy ver 
a par conféquent été le plus rigoureux au nu* 
lieu de l'Europe ; enfui te au Nord: qu'il a peu 
attaqué les Provinces Méridionales de France, 
& quelques androits de l'Angleterre ; mds il 
paroît s'être renforcé ep Italie. Malheureux 
Jèment je n'ai pu me procurer, qu'une feule 
Obfervation de ce Pays» L'Allemagne, le Nord 
delà France, & les fays* fias paroiflent avoir 
le plus foufert du Froid» 

/Ç. 215; Si Ton fait attenâon à la date du 
Maximum oïi trouvera que fur 85 endroits , 
(car j'igncHre la date pour Ci|^) il y ena 
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^aaxquelslenaxtmuniaadipareisdej^ov. 
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^ f • 2I»*»* Sav.Asfr<^ 

• > » ^4 • . • • Sav.Cc^. 

• • • î^7 • * • • 

^ 2f & ?8 . . . . 

« • .• 2p • • • • 

^ , • 30 . • . ^ 

. 99 & 3^ ... • 

• • • 3^ ' • • • r 

... X de Févrt 
r r r ' ? , • • • ^^'^ 



Foifant donc abftraâioii du si & du 24 xle 
Janvier , & du s deFévrier , puifque lenu^ximum 
li'eftjtrrivé^ qiie/aoi» fichions , que daus un 
feul enàroit à chacun de ces jours» & encore 
k 21 a-c*il été ngwreuic prefque partout, il &k 
xéfuJterji que les 18, 19, 27, 28, 29, 30, 31 
dé Janvier & 1<^ 2 de Février , oiais furtout let 
^ , 28U* 2p & 3f (ie Janvier & plus partiçu/- 
lièreoieiit encore le 27 & le 28 » ont été les 
joum où le wiaxfpmm dja Froid s'ed fait feniir» 
MX quoique ceï5 datet paroiilêot au premier 
^okI ciès-d^érenceft» elles ne lé font pas.aiir 
tant, qu'çn le pourroic le croire fans enioen , 
fuX'ù on n'9XJOit,p9S d'Obferv^tious détailléei; 

ISTous avons en effet vu çi-deflus ,. qu'il y « 
Klf prefqùQ ntfftont». trois Teprifès de Froid. 
Lftpremlereief 1:8^19 »,5t<> ou 2 1 de Janvier! 
la 2^ iea SS7 i ^U%.Z9 : La tsoifièine^le %i »ow 
|e I de Février. Le Frofd s'eft renforcé prest 
que partout à ces trois époques ; il réfulte 
0Pf7ç fe^lem^nt de cette diprençe des d^ce^^ 
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ifolt y a ea quelque peu d'endroits où le Froid 
i'ed; plus renforcé le ig, & le 19 , ou le ^o 
de Janvier , ou le i de Février, que le^ 17, 28 , 
sp 9 ott 31 de Janvier^ qui out été Tépoque 
la plus umverfelle. 

5. 21 6. Le 18 & le 19 n'ont été les jpurs 
du plus grand Froid 9 que pour les endroits au 
Sud dé la Garrone & la Prot^ence; &y cq qù% 
, y a de remarquable, en même temps pour Pe* 
iersbimrg. Les .endroits intermédiaires excepté 
Bergen près de Magdeiourg , n'ont éprouvé 
le maximum du Froid q^ue huit ou dix purs 
ylus tard. 

Le 27 a été l'époque du maximum pour tou« 
te les Provinces- Unies. Une petite partie du 
firahand^ le Nord de f Allemagne Se Farfovie^ 

Le 3g & le ^9^ Tout été pour la Flandre ^ 
un^ grande partie du Brabandr I^ plupart des 
Villes de iT-MCtf t Je milieu iU t Allemagne ^ & 
^elqiies villes de la 5»j/^. 

Le 30, l-a été pour Genève^ un endroit de 
ia iUmire^ & un de rjt^laerre^ 

l^ il 9 ^^^ été /pfmtr Angleterre^ AmUn^^ 
«Mlq^es Villes du mJiea<& du&id de la Fra», 

»Si<Çraçivij^^ >î 

» ■ » 

Le I de Février n!^ 4ti la date dnmaxi^ 
mum que pour S$. Germain^ tydri^ Cremble^ 
fHrfmberg & Manhm^ 

Enfin le 2 ne Ta été que pour Padoue. 
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On ne peut p^s donc pas dire que les dates 
mêmes du tpaxiimimdn froid aient été alTujéties 
à qujslcju'ordre confiant; car on voit qu'il y a 
eu des irrégularités. Cependant il paroît que le 
^plus grand Froid e(l arrivé plutôt dans les Pays 
les plus fepcentriQpaiix» À quelques ej^ceptipns 
|Mfès. . ' * 

5. 217. Si Ton fevoît au jufte les élévations 
de chaque endroit au-deflus du niveau de la 
jVIer , à la difFérence qi^e cjes élévations con^ 
jipes prodûifeiit dans la hauteur du ThëhBO* 
inêtre, ou ponrroit vraifemblablement explîr 
ouer bien des irrégularités » & les réduire à 
qe? régies ^énçrales , furtout fi rbn avoit égard 
en* même- tenis à la direélîon du Vent, &' au3Ç 
temps dp I^ chute de \^ Neige. Si les Phyfi- 
ciens s'appliguoîent à la recherche des deux 
premiers articles, .& fi Tpn publioît les Ob- 
férvations Météorologiques plus en détail , on 
ppurroit peq(-çtre réfôudre avec le temps queir 
gués Problêmes intéreflants , pour la folution 
(desquels nous manquons jufqu'àpr^fent de dont 
npes fu^ançfs. 

Au Teïte nous ne ferons pas ici de compa* 
raifon détaillée entre cet Hyver & ceux de 
1709 , 1716', 1740; ou a vu çi-deflus, en 
diiFérens articles, que le Froid a été cette année 
daps quelques endroits plus fort, en d'autree 
plus fo;bIe ^ ^ qu'^1 qp Ta été da|i8 les annéef 
(^uë noù^ venons de nomtnen 
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SECONI^E PARTIE, 

1 

fiecuèil fOhfervatmt PhyM^^^ faîtfs pen* 

d(fnt le rigoureux Froid du mois de 

Janvier MT5CCLXXVL 
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De la profondeur à lamelle la Gelée à 
pénétré en Terre. 

{• SX 8. T*a; fm quelques Obfervatîons fur 
I la profondeur à laquelle laGeJée a 
^ pénétré en Terre, Ôc j'en ai reçu 
d^autres très-exaéles de quelques-uns de mes 
amis. Je vais en rendre compte dans ce Cha« 
picre ^ après avoir remarqué, que cette profon^ 
deur diffère beaueotip félon la différente natu« 
re du fol, la quantité de Neige qui le recou* 
vre , & d'autres circonftances auxquelles il 
convient d'avoir égard* 

S* ti9. yai fait creuièr le fôl de mon jar«> 
din en trois endroits différons » le 2 dô Février^ 
Ters midi. 

10. Prémiàremènt à peu près âii milieu: j*af 
vols eu la précaution , dès le commençemens 
de Janvier, de faire ôter la Neige de cet en« 
4roit à chaque fois qu'il en ^omboit; d$ forta 
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qu'il en écoit entièrement dépourvu. La Ter-» 
tmimteàiejéÊqsLk h prufiBHi e n rée siipo^ 
ce8'& demi, méfure du Rhin. £lle commeit- 
çoit à devenk «n peu pjus tendre à ]spçpfon« 
deuf de i 8' pouces, lî faut obferver que les 
allées de ce jardin » qui e{k petite & fitué der«* 
riëte ma maifon , fonc couvertes de pouâSè- 
re de tôttit)ei à Ig baùteur de deux 09 troi^ 
pouces. • ' - — 

J. MO. fl j avoîc eu beaucoup ,de ifrei- 
ge dans uçe Xecpnde siUée du jardin , fi- 
tuée à une^onzaine de pieds de loutre, tant 

Êarcc que le Vent avoit conftamment poufTé 
1 fifeilpd vars ce côté' là, que pvce qtrcn y 
avoit jette celle qo'on^ avoit ôtée de la premiè« 
re allée. Il n'y avoit que la pouilière de toure- 
lles çdd«^ lé fbl même, qui êft de ^laife » ne 
réioitpas du tottt. Cette allée étoit encore 
jitors coiiivarte de 9 pouces & demi ic Neige. 

$. ztu Enfin j'ai fait cfeafer la terre, dans 
une treifième allée» diflante de la, première » 
aoifi d!^une évasant de pieds. 11 y avok ton* 
jours eu de la Neige dans cet endroif» mm 
noiaa que dmsk ie précédent , & il n'y en avait 
plus sdors que 5 pouces. La pouffiére dejumz» 
bes étoit gelée à Tépaifleur ae deux pouces 2ç 
demi ; cnfhitô la Terre elle même Tétoit à 
r^pwffiHK jk $ pmç» & ^smu Sommer. 6 
pouces. 

^2^Mrâi à dëci que le§ FôSbyeurf m'dnt 
forwféf que le fol du Cimetière^étoiti geléir 
la profoodeiir de li pouces» & ope l» gelé* 
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4e Pierre.de TaiUe qyi rccouvrcte le» Fôfieg^ 
à la profondeur de 4 pwcGS^ / . ^ 

. 5. «224 M. ÇMfLTnn a eu là bonté deîaîî 
re à ma réquificipn ]ps Mt^meficos fuiv^mte» 
à fa Terre de Lankun^^ iîtuéeà un quart dç 

.■■•»■•■- • " • ^ 
La Gelée a pénétré à la pYôfonâeor de 16 pé 
4ri U dam sn eôdi^ Qtt il «'y 9Vok pa» d^ 
NeîgCp . / : .1; . 

Elle a pénétré à la profondeur de i% p; 4i 6g. ^ 
dana un endroit également dépourvu de ]Net# 
se ^ mâù qw étPit couvert de povfiipre dç 
Jtourbesv 

.... •- . '.' .y 

Enfin la Gelée rfavoit pénétré qu'à la pro* 
fondeur de 3 p. & (î h en un endroit ^ur étoît 
couvert de Nerge. Ces Obfervations ont été 
^ites le 5 de Février , & aisû pei^ apr^s qoât 
le dégel avoic commencé. . , 

§• 2%^^Vfi de mes am» » M*: D. Fôn« 
TBYN, Membre de la Société établie à Am- 
ilerdam pour l'avanœmentdeFÂgcicukure^^P 
U9 de nbs cultivateurs les plus éclairés , a fàic 
le 5 de Février les Obfervationa foivances. à j^ 
|:$rre ûtuée à. une deinie lieiieL de Frumhcrm 

La Gelée avoic pénétré la zaze Gampagi^ib 
la profondeur de 21 ou a 2 pouces, & feule- 
xrient à eelledeîi p^dcesi d^i nn eitdroit du 
Iwdin, Où il ny a?oit pas de Neîgft. Il f> 
»Y€»t k fmm 4^ M pkd» 4» diiUuçs de icd 
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dernier endroit, un tas de Nei^e/au-defloac 
duquel la Gelée n'a voie pas pénétré du tout. 

§. S24:. Enfin M. i>b Wal a fait à Ltu-^ 
warden les Obfervations fuiirantes« 

La Gelée avoît péniétré à la profondeur de 
20 pouces, dans un endroit, fitné hors de la^ 
Ville, & où il n'y a voit pas de Neige, mais 
^buleroeût àp^pouces dans un endroit couvert 
de quatre pouces de Neige. 

. fl a troavé que la Celéie avoît pénétré dans 
on Jardin ^ fitué en Ville ^ à 12 pouces dans 
un endroit où il n'y avoic pas dç Neige, Se 
feulement à ^ pouce dans un endroit qui e^ 
(étoît coi; vert ae prés d'un demi pied» 

: 5. 215. Ofi peut donc dire en général, que 
la profondeur à laquelle la Gelée a pénétré dans 
les endroits dégarnis de Neige^ eic à peu préa 
de 20 pouces, un peu plus ou un peu moins, 
félon la diflFérente nature du fol. Au refte îe 
ne parle aue de ce qui a eu lieu en J^ri/^; car je 
n*ai eu d ailleurs aucune Obfervation de ce 
genre: iice n'efl: que M« de Eoker m'a 
informé que dans le Pays de Cléves la Gelée 
avoît pénétré en terres a la profondeur de 3 

Îieds dans des endroits dégarnis de Neige , « 
celle de 2 pieds & demi d^ns çeifx qui çq 
étoient couverts. 

$• 226. On voit par les ÔbfeFvations précét 
dentés combien il eft utile en de rigoureux 
Hy v^s , que la Terre foit couverte de Nei^ 
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^e. Elle la défend, aînGqoe If s Plantes qqi y 
l»nc contenues, des rigueurs du Froid : elle em- 
pêcha encore de plus , que les racines des Plan- 
tes^ ne' foienc endommagées , s'il 7 furvîent 
quelque dè^el fubit« Les çl^ngemens de tem* 
pérature qui ont lieu dans rAtmofphère ae pé^ 
nétrent la Neige que lentement. Elle ne perd ' 
que peu à peu le degré de Froid qu*eUe a^c- 

Î^uis. Vient-elle enfin à fendre, l'eau qu^ellat 
ourQit peu à peu dans la Terre , la dégèle 
lentemeni: » & il n'en refulte aucun dommage* 

] }*ai fait è» ce fujet rExpérience fuîvao't 
te. Le 4 de Février, le Thermomètre de 
F AH R£ N B fi I T , étant à 40 dégrés à Tair , je 
plaçai un Thermomètre daas un tas de Neige 
qui n'avoit que quatre pouces de hauteur. < Je 
Vy laiiTai une heure & demiis; & il déferait 
au point de congélation* Il s*en fallôit donc 
de beaucoup que ce petit tas de Neige eût 9Cr 
quis le degré de chaiçur de ÏAic. 

5/ 227. Lst quantité de Neige qui eft tdto- 
bée dès le commencement de Janvier j& 9fag£ 
la première époque du erand Froid, eft donc 
une des caufes qui ont fait que les Végétaux , 
& les ;Terres enfemencéer ont â peaToaffcrt 
cette année» La Neige e&^ 4 cet énrd\ 41a 
don ineftimable de la Providence. Awi Yemar^ 

Î|iie-t-on èn^ général , que les Pays les plhs 
roids font ceux où il en tâmVé'te plasr;& où m 
Végétaux fouffrent en général le moins de la ri- 
gueur de la Gelée. M. Emgblman a encofé 
obfervé cette année 1777 » que la veille du plus 
grand Froid, la Gelée n'avoit pas encore pénétré 
en Terre, dans des endroiti couverts deNeige, 
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& qù^cHe n'y avait pas pénétré <ïe croîs 'porf- 
«es le lendemain. On peut trouver en détail 
tMi.t ce .qui a rappoirt aux différens ufages de I« 
lïéige, dans l'exçfellent Traité Hollandoîs que 
M. %n'oeliiak a publia fur h figure 4& la 

Ç. «28. CoïMtme h profondeur, à laquelle là 
Celée pénétre en Terre, diffère beaucoup fuî^ 
Vant kl Neige qui peut-être tombée , la ftatu- 
ttévL %<Aj & prafîeurs cîrconftanees locales, il 
eft difficile de com|^arer ce qui peut avoir eu 
Iftn' danà^un tems,' â ce qui a eu Uèu en un 
antre»: furtout puifijue cette prôfondêar dé- 
pend très -fouvenr plus de la durée du Froid 
que •^idé-^ fon *îiitenfjtê* M. Mu s se a s n^ 
i.R oÊK- dît (f) qu'en lyo^; la Gelée a péné- 
trent là profondeur deqnatre pieds. ^En 1740, 
cette^pfefoiideujr li^ été trouvée dans' un Jar- 
<fi* i-Xî«iife« , qûe^^de i% p. .8 1.(2) & en 
1763, de 24 poucesi' M. Falibr a trouvé 
en 17^57,. 18 pouces: (3) & en 1768 , i5 
ptoiices i' Âais il (4} éà>it tombé aKiâi beaucoup 
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^rldfwce avec' laquelle le Froid a pénétré daù 
des Maijbns^ desCetlîèrs,, dfs Soutertàths. 

|. 1^ Tl eft nure iqu'on ofafen^ desTheN" 

. : ... 1 moiaécres dans rincéi;kar cle8 Ma^ 
foos^ ie&oosre ploslipi'ao en àbfetw àzns des 
Caves 5 ou dans des fouterrains; oanci peM 
donc guères juger fi la Gelëe y pénétre ^ qu'en 
csamBiaiit les ^€6r]Br/1}n^all y éDiifove^iI& 
m CQdfideranti'ils & ibat griiés. ou iiom C'di 
à œ £tiéiMNnéne^^eaioiii aUoos^ faire acceaâon 
daotf >ce Chapitre.* v 

: Iff0os avons déjà vu ei«defius baè te iVoîd 9 
été fi vif en quelques ^endroits ^e^-llii iFrance ; 
comme à Montmorenci ^qn^il a pénétré dans^ les 
Gèiliets, fie y a gelé leafri£ts dô aôsi» sr0ivi. 
iiDitt; qu^oai y cônftrvoit. La<mte&^^2ho(Ria 
«à lira à Trieji^ k tt ^e les papiers jmU^ 
ohtmarqoë (i) , 6c l-cka a égakâemlH)Mervé 
ce.]Bhéiioméne daos notre 7ajfs^ lAL' b«!^ Wii; 
ooxîBoît différemes'peifqimeB &iL<iiMr^dabt 
ksaoaifenf' def^ueUesy du Via raiwe^du Vift 
blanc, & duVin deJUûil fe foDt^déiudaiMi^lâ* 
Caves. La même chofe eft arrivée à Franeker 
k' des^ Viu qu'on c&bAxvok dafiO da^ tbs^- 
l^res 9 xiu dans des Afôuodieè^à cdté inême de 
d&usbnes ^ T^n iaiib9t,i%ifea«C ij^ai:€rtt:jick») 

iO GiMU i^o^eriam^ du 3 Mam 
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voir m'ajDTarer de la qualité de ce Vin : eâ 
0pnféquence , j'ai prié un habitant de «cte 
Ville , de me procure!" une bouteille dtf Via 
de Rhin qui s'étoit gelé à fa Campagne fituée 
aux portes de la ViRe t & ayant examiné cef 
Vin nydro(btiquement,je lut ai trouvé la mé-' 
mepéfanteur fpecifique qui elt marquée dam 
làTablède M. MusscHfiMB&0£K. . 

$• 230. La Gelée a auâî été aflez forte eni 
HoIUùdejpc^ y pénétrer dans les Caves^ Aj 
geletle-Vin qu'on y confervoit^ Voici deux 
l^ics certains qui m'ont icé:€ommiiQÎqttés^ Çat 
ce fiijet.i I , 

Jl efb.arritrd à Jmjterdmfgf que quel<|ues htm* 
teilles de Vin^ rouge fe font gelées dans la Cave 
d\une Maifon.iitHée fur le Quai, nommé JEcl- 
fersgragU Le Vin s*étoit fi fort dilaté en & 
gelant , que les bouchons ont été forcée hors 
|d[g^or des bouteilles. Ces bouteilles étdiene 
pUcées' Teos deflus deilbiis^ 

.\X1 y avott; dans ia ixîéihe Ûtve xttte Crache 
d'eatk^de jSri^s> pofée k terre* Cette^eau, • en fe 
g^anc, Lavoit forcé le bouchon de fortin dis 
eoulbi; ^^àh s'étoie û fort dilatée \ qu'elle étoic 
S>itied!i;C0l'de la Cruche fous la forme d*ua 
cilihdrâ.^e: glace long d!un doigt. Le fond de 
lu Crufih^ fe détacha quand on eut porté cdlCi! 
ci lào^ofie chambre bien chaude. . . ^ 

- §. ^$iJ Oafèntau rcAe facilement ^q«e la 
congèlattoii: de) fluides, placés dans des G^ves, 
deichaaifarM && dépend d'une foule>decifcon<' 

ftancçs 
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Dt^inces locales , qui peuvent faire Tarîer ces 
çffets cônGdërablemenc; comme d'apparceme»- 

{>Ius ou moins çlps ; du foin qu'on e^orce à 
es tenir fermés & à eippçcher la commùnîca* 
tion avec l'air eKtérieqr &c. Ces circonftaû* 
ces /.différentes ^n différentes, maifons. d^Qn* 
inêmè Ville , font que les effets y foirt très-^ 
difféi^iis,. & qu'il, gèle dans les Cay^s d'unae 
maifon p: ex: tandis qu'il ne gèle pas dan^ ccU 
les de la maifon voiiîne: & ces mêmes cîrcoit- 
ftances font que les jugements qu'on d^duirpiÉi 
de ces.' effets pour détetxpin.er la rigueur d-ui)^ 
Hyvel- pburroient être fort équivoques. S'ili» 
çtoiedt fîirs on pourroit dire ^ fanshéGter* 

?|uè le Firoid de cette année 1776 a .été plu» 
igoureux que.celui.de il 740, puifque la geléâ; 
a pénétré cette année en bien ;des Caves dans 
tefquelles elle n'a pas pénétré en 1740, quoi'^ 
que. le local (bit reHié^ le même. ll.eîl;Q)êmâ 
arrivé cette année ^ la nuit dfi ip m 20 de 

Janvier, que la gelée a pénétré dans lepuitë 
'une étable, remplie de beftiauX|. ^ iitué^ 
près de Ftanekeré 

§.232. Les Ôbiervatîons de l]tckt9ngue fbns 
Voir combien le Froid peut pénétrer 1^ fedxe.i^ 
^ans les maifons^ quand elles ont cpHimunica* 
tion avec l'air extérieur! Celles de BàfuM mon^ 
trerit au contraire combien le Froid y pénétré! 
lentement & foiblement, lorsqu'on a foind'in* 
tetce^ter le plus qu'il eft pqflible laccmimqtnica^ 
tibnavec l'air extérieur* Le 27 de janvier Id 
Thermomètre, placé dans l'intérieur de 1^ mai" 
fon de Mé Al ta n^étoit qu'à 21 « pendant 
qu'il étoii; à— o^ à l^air libre : différence 2f^dé4 
^és^: & le lendemain le préniier étoit i 200^ 
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rautfe à S^ j diffétètice if^. Les dcui THèr- 
xnomètres intérieur» difféfoîerit donc â Harlitf 
gue (5- 49. 6o.) & à Bofum de plus 22 dégrés. 
On obferve aufli à Londres, dans THôtef de 
la Société -Ro^leVdeiïx Thermomètres, Tun 
placé à rarr* libre ,' l'autre dans une chambre , 
où Voit ne fait du feii que très -rarement,-^ Lé 
Thermomètre intérîeur étpit ^à ipi pendant 
que rettériear étoiC;à* Î3I : il faut • dbnc que 
l'air extérieur ait- un -aflez libre accès à "Cet 
appartemeht , ^puîrque Jiat. diflPêrenee^èntréles 
deux Thermomètres eft fî peu confîdérabSéV 

• S- 233. On fait que la température dés Ibti- 
terrains très- profonds* eft à peu près confiante, 
comme cela à ' lieu pi ex; dans le^ Gaves de 
rObfervatojre de Paris; OhfaîiauflS, ^nous 
venonsde le réir, que là çelée pénétré en Ter- 
re, dans des Caves^ & ç'eft ce quî'm'a -er^a- 
gé à faire ^ûefqiies expériences ^pour détermi- 
ner' jufqâ^IèTrôid >uroit pébétré dans 'des 
puîts^ éaaS'dea^ëriie» &é. 

Le 31 de Janvier, j'ai plongé k 10 h. du ma- 
tin V \iri Thermomètre' dans la Cîternè de ma 
inaîfon Ceitte Gîtferne èfl: fous la Cuîfine',uné 
partie dS 1/allée , & une. chambre , dans la- 
quelle rduvenure de la Çîtern^ donne rittâîs'elle 
eft bien fiermée, & la Cîteme n'a aucune côm* 
mùmcation avec .Pair extérieur , -qùê pixr le 
tuyau qui y fournît Teau. Ceke C^tierne^'a 
que 10 pieds de profondeur v &* né éorifehôît 
alors guères qu*un demi pouce d^Eau ,;^à laqdef- 
le la boiilé du Therinplnèfre ne touchôit pas. 
Après-y âyoir été plongé pendant' qdatàn te 
tnmutes} U ïherm(Miié|té étoit à 4 j$î célaî 



^Qi étoit à Tair marquoit alors i| dU^delTili 

dô ZeJc^V ■ • • ' • . ' 

i -5; 2^4% lie-ittêfM joût 5 à lô h. Ss'i j'aî 
plongé le même Thermomètre darïs unpuî^i 
fitué près de h Cîcerne dont je viens de par- 
ler , A^quttfâ pasr de communication avec l'air 
extérieur. Ce ^rhermomêtre-, plonge, à cln^ 
pibds cte-' priofondéur ,, & fans -toucher J'eiau ; 
îBàrquoîc -au - bouc de- 25 minutes 4 jf dég^ési 
Le Thermomètre à Taîr libre étoîc à 5 degré* 

' Je fis^efefiiîtfedefbendrç leTStermomètte dan* 
Ffiau-^^' juf^u'àu» foûd-i à la pwfoBdeuJC kle -i ï 
pieds & 7 pouces : au, bout d'une demie heura 
il mar(lu¥47^'^^déjgrési '^ " " ^ ' ! 

' J. âfjy.- Il fuk de çes-expérîeiieef,',qué.îé 
Fîfoid; rfavolc -^uêres pénétre dans ce puftir ^ 
dans cetté\Giiçrne : je dis guères l car pèùjf 
être alRirë' ^il n'y a pas- pénétré du tdiîc^,'-a 
JEaudroife-faH^ôÎT-à qUeHe-hautéùt' Je Thérmèmè-' 
tiré s'y dfeAt Brainaîremçnty S fiirtbtit en étéi 
Je métois propofé iFéh l faire KExpérîen^él 
mais d'autres occupations, & enfuîteune ab* 
fettce pendant' tout Tété' dfe 1776, ontétécàU; 
fes que Je n'àî pas- exécuté ce projet, Mai#[ 
je -me lulîs ïàppeHé cette ïâée\en Fdifant cet 
article^ ii' j^P.fait Il'éxpérienàe îndiquéé-lé-S 
de'.Septémbi^é 1777 : le Xierttomètre é^ié^ 
rieur , placé à l'air libre , Inarquojt 71 : ntl 
autre •Thermomètre , ploftgé dans la Citerne,; 
jufqu*à la furface de TÈau, îndîquoît 5/^ dé*- 
grés E'iTji^^R.^n ;•& îl -'ne nriarquoit. que 5(J 
£ib.6tf;R.3:îôrfquMI toiiçhoit le fond, oui é# 
toit couvert 'd'un pied ' & ^emi d'Eau. Voil J 
R 2 
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donc une diiFéreoce de 13 dégrésà peu prés 
entre la température de cette Cîternçle.S de 
Septembre 1777 • & celle du 31 de Janvier 
1776; & cela pour une différence d^environ 
70 degrés à Tair libre. 

Le même Thermomètre , plongé dans le 
même puits où il Tavoit été le 31 de Janvier 
177(5, indiqua 53 dégrés [9I R.J; ce qui ne 
diffère que a environ 5 dégrés de la tempéra* 
ture du même puits, le 31 de Janvier 177(5, 
lorfque le Thermomètre expofé à l'Air libre 
étoit à li C-^i34R.]* On voit par-là combien 
peu la chaleur & le Froid y avoient pénétré. 



5. 236. On m'avoitdît, &debohne part. 




compte. Je refolus cependant de m*informer 
du fait même> qui me paroiffoit d'autant plus 
remarquable!, que ce Phénomène n'a^voit été 
obfervé dans les mêmes Citernes que crès-rare* 
ment : voici ce que j'ai app;cis. 

. Le 20 de Janvier Teau fe trouva gelée dans 
la Citerne d'une niaifon, pas fort éloignée de 
la mienne, & que je nommerai D. Cette Ci- 
terne n'a que f pieds 10$ pouces de profon» 
deur ,& fon ouverture , fermée par un couver* 
cle de bois, donne dans la Cour de cette maifon. 
On n'ôte le couvercle que lorfqu'on puife de 
l'Eau. J'ai vu le 31 de Janvier cette Eau ge* 
)ée, & j'en ai tiré un glaçon d'un pouce cTé* 
paifTeur. Il y avoit alors encore 2 pieds Se 2 
pouces d'Eau dans la Citerne. A midi , le Froid 
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étant encore à Tair k 9 dégrés, j*ai plongé un 
Thermomètre dans cette Cîterne , jufqu'au 
fond. AvL bout d'une demie heure il marqua 
• 38. 2«. J'aienfuîte placé le Thermomètre de 
^çon qu^il touchât la furface de TEau; à 2 h. 
il marqua exaétement 32 dégrés. 

On voit de là gue c'efb par la partie ftijjé- 
rîeuré que le Froid eft entré dans cette Cîter^ 
ne , & qu'il n'a guères pénétré jufqu'au fond. 
Le Thermomètre' s'y tenoit à la vérité plus 
bas de 5 ou 6 dégrés que.daps la Cîterne de 
mamaifon: mais l'autre eft bien moins pro^ 
fonde, & moins bien fermée. Depuis plus 
de 36 ans il n'étoit arrivé qu'une fois ^ vïai« 
femblablement en 1767, i|ue l'eau de cett^ 
Cîterne ait été gelée. La huit du 31 de Janvier 
^u I de Février, il s'effi formé dans cette Cîf 
terne une croûte de glace de 3 ligneSé 

J. 237. Pour m'afliirei: mieux de la tempe* 
rature de cette Cîterne « j'allai dans une maifoti 
voifînc quç j'indiquerai par la Lettre G, & j'y 
plongeai à 2 h. 20/ un Thermomètre dans le 
puits, qui a 7 pieds 4 pouces: de profondeur, 
& dont l'ouverture donne auifidanslaCour.il y 
avoit encore alors 4 pieds 4 pouces d'£au« L$ 
Thermomètre, pofé fur le fond, indiqua à 2 h, 
43' , le 42 degré. La furface de l'Eau avoit 
été couverte. d'une croûte de glacé le matin 
du 28 de Janvier, ce qui n'étoit pas arrivé 
pendant vingt ans que cette maifona été habi* 
tée par les mêmes perfonnes qui y demeurenli 
aSuellement ^ : . 

Je plongeai h 2 h. 52/ un Therm()lDnètrè daiit 
R 3 



«58 OBSERVATIONS 

h Citerne, de cette œaifon. Cette Qtern^ a 
12 pie^s 3 pouces de profondeur , i& il y avoic 
^ors encore 3 pieds & pouces d'£au« Le Ther*» 
mamètre, qai reptofoit fur. le fond, indiqua à 
3 h. 2ç/, 45! dégrés. L'ouverturç de cettQ 
Citerne donne. auffi daps Ja Coiw^ .. . , .. : 

5. 258. H rèfoketîe cesexpiJriénc6s^ïû.x}ue 
I )e cuits de cette dernière maifoQ étoit plus 
froid de 5^ dégrés, que celui \dô la Quenrie. 
Celui ci eft à la vérité plus prafipfirf,/(|onte- 
noit plqs d*EaUt & étoit mieuij, à couvert de 
-J'aif ejtérieiur. 

■ Jl en refulte 2®, que la Citerne de cette mai* 
fon étoit de ïtî<> plus chaude qno «llç de la 
miçnne, Mais te Thermomètre :étoit placé 
dans Ja première 3 pieds 8 pouces fous l'Ean^ 
9» lieu qa'il ne touchoit pasr£au.dans la mien?- 
ne» Or PEau a befoin d'un plus long tems que 
r<Afrponr change/ la tpmpéràttire qa'^He n. Aiiflî 
le Theripomètre n*indiqaoit-il que 3 a. dégrés h 
Ïa,furf4ce de TEad dans la Citerne D> (^^^^6.) 
& déjà 38* 2 à 2 pieds .2 poucea foii^ l'Eau ; 
température qui':cepenc}aat éft plus froide de 
7/â dégrés queceiiede la . dernière Citerne 
gtont^jj'ai p»rlé}mais çelle-çieil a-uflî plus pron 

i 'On voit iiuflî que le .ports de. -aowijmaifon 
^WÎC'plw Jchaudr de'.2îi dégrés ,! même au<- 
(felTus de t*Eau ,• jque h Cîteme^: au lieu que 
fe« Citerne ^e I3 maifon G îétoit au tontraire 
plus chaude de 3^ dégrés que le puits. ./JJl eft 
vr^i que celui-ji ^ivoit été gelé peu de jourj 



S. *39. îinfiP je :l^s. encore de^x .exemples 
certains deCîtern^,»-atuees en difFetens quar- 
tiers.de cette Ville, ^aui ont été geleçs la^nmt 
■du 26 au 27 de Janvier. ; On navpit pas. vu 
de Gtace dans l'une d'elles; depuis 39 . an* : & 
l'ouvertwe de -çelie-ci donife danslaCpur : celle 
de l'autre eft dans l'intérieur de Ja Maifon. 



C H APITRE m. 

• • • * • 

De 't'Ep4ijre»r de lu Glace. 

«. 210. TVTous âVt)ns*déja patlé'^ans la pre- 
IN mièrelPaftife 'dô cet Ouvrage de 
l'épaifleur de la Olacelqui fe fortooit tous ks 
jours en 24lieures.(§;3i.<57). Nous^cbdfldéte- 
rons aauellement l'épaifleur totale, formée de- , 
pUigîe^coiftttiencemericdolagelée, dans lEau 
àu*ôn'n'a pas ouverte entre d'eux. Je parle 
?ci de vraie Glace, &4idn dé Neige 'gelée, ou 
d'Eau qui a été couverte de Neige, & qui s elt 
geMe avec elle, • . ' • 

- ILe M'de Janvier,- le Thermomètre étani 
encore à 2*», vers dix heures du madn , jiai 
mefuré l'épaifleur de la Glace qui s'étoic for- 
mée dan» le Câ'nàl,"fur 1er Quai duquel ma mai- 
fon efl: fittfée. ' 

Cette Glace avoit lî pouces ■d'^iffeu^ au- 
deflbus de la furface de rEau: & en tout 14 
pouces & detniî car:«lle étoit ^levécde 34 pou- 
ces àu^deflUs dfe- la fuffoce. de l'Eau. * 

R4 
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1* t4u Le sdeFévrier,ieSieiir SiBftAMO 
Teckbs tjh dee V1.IBT, excettenc ou- 
vrier eoTélefoopei & en Infinmeos de Phjfi- 
que, 1 fnefoié r£|iai^iir de la Glace , en dÎK 
endroits da Canal qoi va' de Frêmkrr 4 &rUw 
çitf a connnencer par PnoÊeker mêmeL 

|f^ I Epaiflbor 11 ponces, 
£ 9 • • • • i<5« ^ 

3 17 

4 »7.>5 

5 «7 

^ ..... 17. 5 

7 «« 

p t • n • • 17» 5 

9 17. iF 

IQ ^^' ^ , 

IfDiea des 9àBn^ Obferr. 17 p. oj^ 



La méfure N«. i a été laite foos nn pont, 

a ai fép^re la Ville da Faoxlioarg. On voie 
e-I& quel eft l'effet de Tabri da pont ^ainfi que 
daCoipant qq^il 7 a aa-deflbqs, qui, frottant 
continuellement contre la Glace , raie peo 4 

i)e«. iiufli voît-on qae la Glace difparoît fous 
es ponts, avant que d'âpre fondae «n d'aatre« 
^diroiti;. 



|« 049* M. Cambe& a fait mefiirer Té-. 
pailTeu^ de la Glace à fa Terre deLankut^ Oi^ 
a trouvé que la Glace étoit épaifle de 15 poq- 
f ^ 3 Ug. ipéfors du Rhin. ' ^ 

' 14% Fonte IV a fait la même expérience 
^s leÇ^nal ^aiçonduic içFr«inihr k Ifumï-^ 
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Tfwi, près de fa Terre j La Glace avoit, ;le 5 dô 
Février, 17 pouces 3 lig» d'épaifleur* 

M. DB Waj. a fait le 2 de Février les ex- 
périences fui vantes. A Lcufmàrien^ &i Ville, 
Ja Glace étoij: épaifle de . • . 16. 5 pouces; 
jnafs cette Glace étoit formée en . ::^ , :. 
partie de Neige. 

Au milieu du âafSn du Jardin- . 

du Prince .... # . . 15*12$ 
Au bord du même baiiin • ^ 16.12$ 
mais cette Glace étoit auffi eo? . . 
tre-mêlée de Neige. . : 

Le 3 de- Février , la Glace du 
Canal d'un des Fauxbourgs de la 

Ville, avoit 16.125 

*Un peu plus au milieu du Canal . j6. 5 
Près de la première ftation ... 17. 5: 
inâis c'Qtoitde la Glace mêlée de Neige. 

5* H%* ^» Stimstra m*a marqué que la 
Glace, formée dans les Canaux deHarlingue 5 s'efl: 
trouvée d'une épaiifeur fort inégale , félon 
qu'il y a eu des courants plus ou moins, forts fous 
la Glace : mais que cependant l'épaiOeur de 
Gîa<fepure,& exempte de Neige, a été efti- 
tnée aux environs de 24 pouces. 

On peut donc conclurre que TépaiOeur delà 
<]rlacaaétéen général de 14, i(5, 18, ou 90 
|)îouc6S , félon les différentes circoûftancea. 

$• 244. En Hollandç, où il a fait moins 
Froid , la Glace a été moins épailFe qa'ici« 
M. Engelmait m'a communiqué les Obfer^ 
vati^as fuivantes. . , > 
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Le 3 4é Février ♦' on' a*f<m3î^4 dans leSpaafr 
ne à SparwdamfqiiQ la glaœ. école épaiUe de 
ij pouces. 

A HaarJem t elle'* n'iétoic épaifle » jb^f IfS 
Spaarnc ^ &. le folE de^ la Ville ,- qge de ni, 

I2l, & 13 pOOCêS»..: . .1:' . L .. - ) ♦ 

M . £ N 6 B LTK irN a nâiifidi de remarquer que 
la Glace , ayant toujours étd plus ^ou moins 
couverce d'un peu de Nfilge • Ja gelée ; y a 
moins pu pénétrer qu'elle n'auroit me ,aucre. 
ment. £c en effets nous .avons yatçi-deflUs 
(5-22(î, 227.^ tjqucl^'puiffaAt obûîcle la-Nei- 
ge met à raclwm^e la gelééu. . - i. , > 

Selon >Jes lObfbrvâlîdns dbot< < M«: i>3. r^XCo^ 
KER mYi fkic part ^ la Glacé s'&ft trouva |i 
i^or^ri^^dans la Meufe^ ^.aa milieu $lej|i 
Rivière, épaifle de 13 pouces: & elle étoit de 
i(T pDa<5es*^da]is>le8 tourbières inotrdéesdeJTra* 
lingeuf près de Rotterdam. 



j , 



5. 243^. Nousavoôs déjà dît çî-deflusqoe 
répaifleur dé fcrGlace^ formée pendant toute 
la durée derfai^'gelée^'.eil beaucoup plus petiijs 
que la fomme des ^P^iiTeurs.qui fe font for^ 
mées tous les jours, quand on prend foin d'ô» 
ter jdûrheBemènt laGWce qui s'éft for niéô la 
Veille, afin d'expcfenà l!a6Uon de la gçloe nût 
nouvelle iufface d'£aui» On fenc aifen^enti quç 
dans le premier cas, c: a: d: lorfqu'on làiiTe la 
GIa<<ê eWiiène, Ma' gelée ttoit péh^trer ^ traders 
]*épaiiire«r de la Gl^ce déjà: formâa, *}V9nt qiie 
de'pitrvftriir à/FEau qaleft..auî^^irQas de .cecte 
Glace, & de la geler. Ou fait quf la te«i* 



prfrature 4e t'Ç^ fous la place <liffére -beau* 
coup de celle .qui a jieîu k l'air.. On Içemc 
conîulter fur, .ce fiydk les bdles. Expëwè^ 
ces de MM* Gmblin (i) & Wiiiv 
pu E c H T (2), En voici une (}ué j'ai faite 'Ip 
'31 dejanyiçr ;à 9 K du.^aiçu^^. Je 'JEheçmpr 
inètreétan^ à T^ libr? à — i.; Je pli^ge^ 
)]n Theri^ômétre dacks^ uvfi, , ouyertore . qe I^ 
Glace, devant ma maifoh, & je le'' làiffai^gen- 
dant une demie heure, aùfond de VEaîi, c: 
a: d: à trois pieds au- déflou^ de la furface. 
retirai le Thermomètre trés-profnpteînefitj 
je trouvai que le Mercure étoit monté à 33 , 
c: a: d: unTpeifLauL-deflus di^^a^'toipgèbition. La 
diflFérence de température de TEau & de cette 
Glace étoit^ donc très- confidèrable: auffi tou- 
•tes lés toù^rtùres faites'^d«iîs'4à Gïaftè ^ 
Hioîent-elles comme fî c*étoîent les ouvertures 
.d'autant de .Chaudière^ ..renjpJîçs^d'JEaa bpui^ 
laiite C3). ' M/ le Colonel Fréquth^ fait la' nîè- 
^me'eji^rierice. a ^iV««^,lè ao^^de Janvier dans 
l'Eau du ÛanuBe (4). ' ; - -» 

. • ij. ^46. in 1740, la Glàcefavipit iii.Ho.f-. 
lande," en' divers endroits* (5) encore iô'pçu- 
çes d'épaiffeur le 12 de Mars; 13 poucéile 
J7\ JÇ3 ^^ Janvier elle.ea,aYoît déjà i4|v & 

(0 Cm. Petrop' Tpm.'X. pi. Joi^' .. ' ^ " " ,' " .' • 

\Ça) Ib. ToiAe VllI. p. 245. ' \ '" c '^ '. 1 t '": 
"^S) Voyez tt^iïi nOuS avt)à5 dit ^MéÔi» ^ 141L pJi;e.':>'Eh 
^o ^ ie 4 jk^vSÊx/i. ^\U d)A.>roi^'/!MJ^& t^brSrJR vu fotiri^*ia 
Olace de la Neva des vapeurs conGdérables & abondantes > qui 
moncoient à la hauteur de qucklttes^piei»:» 1e<\Cie| éidiai^Mlx 9 

J^ raêr pàs m ftoidr Ço«; i»<«wp^.JwrtiivlX. .; » 

(4) Gazette Holktndoîfe de la Haye^ le i Mars 1776* .sot .tj 
($) Duid, /l^m. oyer drie fire/^iFJ^^jy^ f^:xr*.li^V C"J ' 
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M..MtJ8scHSNBR0£K (6) en avoitva en 
Février qui avoîc* 26 poqces: il, y en avoît 
même à I^imègue^ dans le JFaal^ un bras de 
la Meufi % qui avolt aux environs de 39 poo* 
ces. Kn 1767 la Glace n'avoic dans la Meufe^ 

Srès de Bois- le* Duc ^ qu*ua pied d'épaifleur, 
ï même feulement 6 pouces en quelques en« 
droits: (7) elle avoitf auffi environ un pied en 
1768 (8). 



■B 



CHAPITRE IV. 

,De la C(mgilatim des Rivières^ des Lacs, ^^. 

S* H^r T ^^ p^iers publics . ont annoncé 
' Ilj dans le temps , que des Rivières ^ 
^desLa&s, des bras de Mer avoient été gelés 
en plufîeurs endroits: mais, il conviendra aen« 
trer en de plus grands détsuls fur ce fujet. Je 
commencerai par ce qui a eu lieu dané notre 
Pays. 

'"Le tjolfe, connu fous le nom <fe Zuï- 
^er-Zee^ efttmerpèce de grand Baiîin, for- 
mé par rOcean , & bordé par les Côtes Orîen- 
itales.de la. Hollande, celles d'Ucr^cht , d'Q« 
^VtrjSél^ & de Frife, & au Nord & N. O. 

« '<I0 àtim> A TAead* Vfiom p« 5(53* 

(7) Mém. de la SêOété d^ Haarïm , Tome IX. 9c Ita!é« 
p. 864* • : -: ^ 

CP) JOIf. TOm SOL p* a8«« 
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par plufîears Ifles; ç'efl par les intervalles 
quece^les-sllaiflent entr'elfes que ce Golfe à 
une libre communîcatiôa ayçc TÛcean. . Le 
Zuider-Zee a été encièremenc. couvert de Gla« 
ce, & on V2L paflfé à pied»;& en traiQ2)QXt ce! 
qui n'arrive que rarement. On mandoît dEni'^ 
huyfen en date du 3 ^e Février, (i^ que la 
Mer, c: a: d: \tZuider^Zee>y y étoit autant 
couvert de Glace qu'en 1749 -« 17^3: qu'ar 

Îrès que nombre de perfonnes Tavoieut paifô 
pied, venant d'OveryJJel & de Frife , pn aycit^ 
commencé le 1^ de Février à lepàiTer en tra^j 
neàu d'Enkhuyfen à Staverep.^ Ces jcourfe«xQn-% 
tinuerent le 2 , & le 3 de Février , jour àu^- 
qud ledôgel-cpnsciensa. ^^ ; - 

' S* 247. Il a paru remarquable', vu la ri- 
gueur du Froid qu'on avoit éprouvé depuis lat 
jni Janvier , que ce Çolfe fe foit' couvert de^ 
Glace: fi tard. M* S x i n s t r a , - que j'ai con:*^ 
fuite fur les caufes de ce Phénomène, m*a dpn* 
lié les informations nécefTaires pour en juger 
comme il faut. . Voici le précis de ce qu'il m'a 
comn^uniqué fur ce fujet 

Ceft aux vents de Terre , qui ont foufflé 
pendant longtems de fuite, c: a: d: aux véhts 
de N. £• & d'£.,qn'Qn ddt attribuer le rçf^d 
qu'on a obfervé aans k\ (;ongèJadon du Z^ih 
ier-Zee. C^ bras de. Mer a été couvert.de Gla^t 
çons de bonne heure , & de plufîeur^ années 
ou n'en a vu des amas aolllliaùts.. ïl iemble que 
la Glace n'ait pu forçtier de c^î^pidevant le 
Port de Harlifiguey avant que les Glaçons f^ot- 

CO Oazette A marUm^ H»..fc Jradi, : \ ) C J 



iès^ o»si;'& VIA T^i ONS 

èmrfé rùfiëift^ttàiîhës &UÏ hi$^ fôtlds, & dé| 
mxe^cdà e(t âftrivé feMcr^s'eft ^^rméê très- 
prô^iptêmeWti lié * 5 dé Jaii<^ef oa ne voyoic 
jai^éncôre de G4a<?ô devant lePoftî Le 27& 
fé/2J8 on coMtrièaij^t ^ à - çaflfeî de^ là digue fyî? 
1^ Glace; maii onP i>'b(bit énc€lte -sV lif^ûep 
dins'B Pol:tf quoiqu'il fût fermé; Le 89 o» 
fôrtbîtf 3a Poït-^ràétoeifur Ja Glacé & le 30^ 
& lès trbis^jott'fs îèrvîantSs , on- àHoît (ur la Mei? 
à^ Patini, ^'a'Hed" M- Cai^fêr a vu le^i» 
dif^Fîéviîeir.^Èioi^ VélQîgûoî!; lî fopt-^ l>ort fitf 
K^efi tjaé^aês îiàmînès né parèifRfléatf |^ 
qaê^e^là grâaa^iur'<fun-Gbrbfeaii.^ ' ^ 

5. 248. Le 2(5 de Janvier -ftfrttdfr de fifle 

de 7>a;</ au Nord de la Hollande, fe remplit 
frrort de GlSi^m dn-' fôft i^yëht':d^..N. 
E;,^^ae la ^'éfftè^iq^^^ pixt paî*ii*v^^y artiver; 
eëlàf 'cbiitiBiîa^'aù|;in^ &**'le 29. . La 

MèrdâNofd^étôtt fi ^remplie déGlia<*, qdé 
dë*%»itif«V'^î11àge: fitu? fur la 'cÔt?e^PccideiiA 
fàle jdfe ' la ^FÇ^c^* Hollaiidé^ ^ on • 'lie pôuvbît 
tàl^ ^'fkn^ ^ëift-étàrit î:émptf de'GÎkgbftfe. Lé 
30 de Janvier tout «eoit rempli- mxTexeU 



mais il s'y fijt une ouverture le premier de Fé» 




tooré 'aj^àrencè paflçfà'piéd" ies-bm de Meir 
gHî; fépir ént lés Hw dé îa^Zelàii'dé i 'ce «jal 
fl^é^Bît ^as'arriv^ dtpuis i7di>*(3). :L'a Glâcîe 



MÉTÉORaLOGK^iJESi a»^: 

ét<Ât mtmeCî'îone dzns^ûs fbfféside la Ville 
dé Middelbour]^- ^ qu^onj paff» Je \2 de Fé-: 
vti^ :en Toitufé à qua^è ChevtiDi ^ > dans Ja« 
quelle>il y avoic ri^^ertonues(4-yi La Met étoît 
gelée à FleJJingk^i zuB^loin^qwm^Qtivok écen^ 
dre la: vue, fie lA-Ùh(!eétoit2£(us£>fohepovat 
qa*cm>la'pàâlc i^patîiisffaiirrifqiiet I^énoiqine 
quç Iji violence du veiio qu'il faifoifiiépuâs quel* 
ques jours rend encore plus remarquable. 

*S^ ?4p. Les^Rîi^eres furent auïnTentieîre» 
xnept œlees, ,.p,a|>afla la,j^ à 

ôîç 4 j .v^i çfee\i4 jj eiv ^çr^Mux : ,,, pe ^ qiii adonna 
UçH; à ,plufieurs .div^raitemenfVfur. Ia...GIace 
ufitç?' en /pareille, ^çcafi^n. .Ùj^ 
auffi. couvert dà.;Ghc^^k:^n^l^^^^^ ;de. 

Janvier les Glago^^Je fi^ercpjc;. ï-è 30, pn 
pafloitla ôlace, à.^pie^ ;. on.jr ^voît drefle fie? 
tcAtes ^. Sç cm y amt piê^e faîij pafler. un ti:ou*. 
peau de Bœufs (5%.^ . JL^â^ Glace, fpïuri^lloit^ de 
perfonnes qui fe pjromencuenti..pied,.x)Ufluî 
alloiqjot à Patinf :. éf * Je . 3,i , lesi Xonnellers y^ 
conflxuifirgnt un j^bni^u*^en.|^^éf vant mexnq 
de. feu, pour co^|)gr^le3.jioiïy^^^ 

"'f*; 250.' La, MeUfV'Jqnî aVo^tf d^Ja charî^ 
depuis quelques jour's des' Glaççins'i .;dont le 
nombre augmpntoit peu à peu ^ fb' fî^ma lé 
le 22. de Janvier à; Mafl:çyt à^'^q rfifeues dé 
Mafiricht:: Le î^^i elle eij fit ;autîmt S b/>ia- 
w« & t^eerhmény'ikdx' villages^'aul* environs 
âe-Mafirichrdt^ éMr9 Màfirfcht 

&' 'Liège. On ajoiitoit même, que de mémoire 
d'homme la Rivière n'avoir: çnS; f ojmoiQncé^à 
fe fermer au-deffous de Maftrîchir^)/. .: . 

CO Ib, du i6Février/ ., ': ^ ', . • ï \ ^ ,1^ ! 

(5) Gazette de Haarlem] N».*4. jeudi, K*, (?• MardL " '^ 
C^; Ib. No. 5. SamedL 
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§.251. Dès Je 16 de Janvier on avoitôté. 
h Mankeîm le pont ^ui pafie ^n-deflus.de lA 
Néckarj & le 17 cekix gui ait fur le Rhin (7). 
A Cologne^ on paflbic h Rhin à pied dès le 
29: Mais la glam fe détacha k lendemain, par 
h crue des eaux du b;mt Rhin. Cependant lea 
Glaçons fe joignirent la même nuit : & on 
pàfla dé nouveau la Rivière le lendemain (8)é 

^ 252« Nous avçns dit ail^con^mencement 
de cet Ouvragé, que le Froid s'étôit fait fentir 
de très -bonne heure en Danhemarc , & qu'il' 
àvoît dès lors gelé les Eatuc. ' La continuité & 
raugmehtatîoh. dii Froid âugmeflferent & for- 
tifièrent- la ^hce. Le iS de Jaûviei* le port 
â^Elzeneur étoît entièrement fernjé, & le Sond 
éharioît beaucoup de daces (g) Le 20 , la 
Glace du Softd é toit' fi forte^ qu'on- la paflbît 
de Helfingoet à Sûhonènx En Jaûtres enoroits^ 
comme dans les Belts , efncrô Fuhnen & Sprol , 
la Glace n'étdît pas encore aire2 forte pour 
pouvoir être palTéé, & TEaU' n'étoît pas en- 
core prire à Èronenkourg i ce qui alûfemenf 
dépendu des* différences qu'il y a eu^ dans les^ 
direâions du Vent : Car on fait que la con- 

} relation de la Mer dépeipid uniquement ' da 
a jon6Hon des Glaçons que la Mer cha* 
rie (xôj. Au contraire » la Glace étoit {\ 
forte fqr la Côtede^Zelandè,, qu'oaJa paflbic 

J)bur all^r à lïuénè & à. LandiirjuBn. ' La GlacQ 
e fortifia confidérablement (eu à près 9 & des 

' • f ^ • ^' , \ ) ■ ^a- 

-C/)-*. N«r 5, Jeudi. .! 

(8>lb. W*6.Jeuiïl; i 

(9) Gtfzer^ ^i^^riter, du 30 Janvier. 
(io> Ggz$tti d$ Hm^9 !(•• 6. Mardi* ' 
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chariots chargés paflerent les bras de Mer, 
qui réparent les différentes Ifles du Danne 
marc , ils paflerent même fur la Glace de Zc* 
lande k Schonen (11). Et peu après le com- 
mencement^ du dégel , on vit encore des traî* 
neaux aller de Malmoe à Helfingoer , c: a: d: 
faire fur la Glace un trajet de 7 lieues. En- 
fin, la Glace a paru refter longtems très -forte 
en quelques endroits malgré le dégel ; car le 
2t de Mars on ne fe faifoit pas fcrupule d'aller 
de Marftrand à la Terre iferme, quoiqu'il y fût- 
arrivé dès-lors quelques vaifleaux (12). 

' 5. 253. On a vu , par ce que nous avons dît 
ci-deflus, en comparant les Obfervatipns Ther- 
momètriques faites en pluHeurs endroits de 
TEurôpe^que les Pays méridionaux ont éprou- 
vé , À proportionnellement à leur moindre 
Latitude, & même réellement, un plus grand 
degré de Froid que les Pays feptentrionaux. 
Auflî tout gèloit-il dans les Pays du milieu dé* 
l'Europe (13;. A Nieupori la Glace av oit à 
peu près huit pieds d'épaifleur fur la Côte , & 
la Mer charioit d'énormes Glaçons à quatre 
lieues de diftance. L'embouchure de la. Seine 
•étoit entièrement fermée au Havre de Grâce , 
& tout étoit couvert de Glace auffi loin 
qu'on pou voit étendre la vue: On croyoît être 
tranfporté à la Mer Baltique. La Garonne 
charioit beaucoup de Glaces à fon embou- 
chure : La Loire avoit été couverte de Glace 

.(11) Gazau Françoife de LeiiUH, N^. i6« Suppléai. 
(12) Gazfttâ de Haariem^ N^. 15. 
Cl 3) Journal de PHyÇ^uey Tome VII. p. 325 & i;a» 



»7o O.B S E R V A T'I ON S 

à la fin de Janvier (^4), Le Rhône était pri^ 
en beaucoup d'endroits, & la Saonê l'écoit ea 
entier (15). Le Jtbre étok gelé de très-bonne 
heure, comme nous l'avons remarqué dans no^ 
tre Introduction : L'Eau de la Mer étoit ge-* 
Jée à Trie/ïe , ce qu'on afluroit n'*être pas ar* 
rivé de mémoire d'homme: & le Danube j qui 
s'étoicgelé au commencement de Janvier, & 
qu'on paflbit à pied à Pejl , le 27, (16) ne 
s'ouvrit que le quatorze de Février, & ne fut 
navigable que vers la fin du mois de Mars (17). 

$. 254. M. M EUR ON a eu la bonté de 
jn'informer de l'état des Lacs en SuiJJe. Celui 
de Neuchâtely qui à neuf lieues de longueur & 
deux de largeur , à été gelé à t'Ë^ à une lieue 
de la Côte, ce ^u'on n'avoit pas vu depuis le fié* 
de pafle« L.es Lacs de Morat & de Sienne ^ 
qui font près de celui de Neuchâtel , mais plus 
petits , ont été entièrement gelés , deforte qu'on 
tes paflbit fansrifque, à cheval , en voitures^ 
&*même en charriots chargés* 

5. 255* Le Froid paroît donc avoir gelé par- 
tout 5 excepté en quelques Provinces Méridio- 
nales de la France, les Lacs, les Rivières, & 
la Mer même à quelque diflance des Côtes. 



(14) Gazctts de Haarlmt N*. lo. Jeudi. 
C15) Ib. & Gazttte <rjmjierdam , du 3 ^hau 
(16) Gazette éc Haarîem^ N». 6, Jeudi. 
(if) Ibid. N^. 9* Mardi 9 & N^* 10. Jendi, 
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CHAPITRE V. . 

j)9s Congélations artificielles opiries pendant 
le grand Froid de cet Hyver. 

$• 2S<Î« "p\^^ Manuc, Prieur des Ctizf^ 
jlJ treux kJ^ieuport^ a obferté (i) 
uè rEau de Vie. le Taffia, & même rEfprit 
e Vin redlifîé d'Angleterre , fe gelèrent ^quoi- 

Sue le Thermomètre de M. RbauMur n'y 
efcendît qu'à 14I dégfés de condenfatîon , ou 
â 3.($ au-deflbus deÉero de celui de Fahrbn* 
ÈtE I T. J'avoqe que ces Expériences m'éton- 
nent beaucoup : car félon celles de M. Br au tt 
l'Eau de Vie de France, (5p. P^tni Gallîcus) 
ne fegèle àu'à —23e: & Ton fait que la li- 
queur du Ttiermomètre de M* Reau^ur^ 
qui eft un Efprit de Vin atfbibli d'une cinquièv 
me partie d'Eau ùe fe gèle qu'à —33 du Ther* 
itioitiètre de Mercurt: (2) ce qui dîffére con< 
fidérablement des expériences de Doit Ma^ 

KUC. 

§. 45?, M. EN G E LM A N tti'a marqué > qu^ua 
«mateur de Phyfîque a fait à HqaHém l'Expé- 
nence fuivante: dix huit onces de Vin rouge ^ 
expofées le 30 de Janvier à s^ h. du foir ^ à fût 

(1) founh de Phy/: tonle Vit p. sas* 

(2) Voyez la IKle d*Obrervations Jointe k notire Tableau 4e àon^ 
{Nuaifim de 27 Thennomècres* 

s % 
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libre j dans une terrine de fayance, le Thermo- 
mètre étant à 19, commencèrent à. fe geler à 
ni h. le Thermomètre étant à 16. Le 31 
de Janvier , le matin à 10 h., il y avoit 12 
onces de gelées , le Thermomètre étant à 1 2 : 
Mais celui ci montant à 22, .le vin commença 
à fe dégeler. Ces dégrés du Thermomètre de 
Fahrenheit , (I2<^, 16^, iç^, 22^) re- 
viennent à 8.9» 7-1 > 5-7 j 4'4j de celui à Mer- 
cure de M Reaumdr: ainfi cette Expé^ 
rience s'accorde au mieux avec celles de M;' 
Braun^ félon lequel la plupart des Vinsfe 
gèlent entre 4J & pi dégrés au-deflbus de la 
Congélation, 

5* 258. M. FOTHERGILL (3) a fait plu- 
fîeurs expériences à Norfhampton. Nous com- 
mencerons par celles qui concernent les li- 
queurs, 

M, FoTHERéitL commence par obfer* 
ver, que le 27 de Janvier , à 5 h. du foîr, le 
Thet-momètfe étant à 16 de Fahrenheit^ 
X""?*! de R.,] les œufs que Ton portoit au 
matché, cracquerent, & gelèrent, acquérant 
la confiftance de cire. 



bir M. Fot^hergill plaça 
fon Jardin , à TEft , urt once 



Le même foir 

furie mur de fon ^ . , 

de jus de Limon, de. vinaigre, & de via 
touge de Porto. Lç Lendemain à 8 h. ,1e Ther- 
momètre étant ^ 12 (8,9 de R.) Vent E, 
Ciel Serein, les trois liqueurs étoient changée» 



C33 PhîU Tratif. Vol. LXVI. p, 588. 
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eo gâteaux de Glace. Cesi: Expériences s'ac-- 
cordent avec celles de M* B&a.un. 

: 5. i$^. Le 28, à n h. du fdîr , M* Fo^ 
T H E^R 6 1 L t expofa à fegeiée d^ y£fprlt de Min* 
deurus^ de KEfprit de Sel ammoniac , caufti*» 
que, & non cauftique, de i'Kfprit de Nitre 
douxV duVin rouge de Porto-, & de TEau de 
Vie de' France. 



• Le â;(>,: au matin, le Thermomètre étant & 
ï i t^l* k d^ ^R- ] » vent dîK très-piquant , ces 
Hq*iebrs- ne prefentqîent- encore aucun figne 
èertain de côl^gèlation : on y ajouta alors deux 
vafes concenans de l'Efpric de Vin xrès-re6li-f 
fié, & dé TEther viiriolique. Le 30 au naa-^ 
lin , Je Tliennomètre étant à 9 [ici de R.J 
toutes ces. liqueurs étoient parfaitement gelées, 
excepté l'Efprit de Vin '&. i'Echer. L'Eau de 
Vie s'éft donc gefée ici à; un degré de froid 

^ encore moindre qu'a Nieuport. Un certain: 
dt gré de Froid , univerfellement répandu dans 
Ifatmofphère , & agiflant pendant bien des heu* 

^ tes dé fuite, Teroit-il donc plus puiiTant que 
le Froid artificiel qu'on: produit autour des li* 
queurs qu'on entoure de Glace & de Sels ? 

J'aurois fort defiré pouvoir faire q»clques 
Expériences fur ce fujet ; mais Tétat de ma 
ïànté m'en a empêché: j'en ai fait quelque»* 
unes pendant le rigoureux Froid du mois de 
Décembre 1774 5? Jartv^r .1775 , que j'ai dé- 
crites dans le Journal de Phyfique du mois . 
d'Oflobre 1776, Tome VIIL p. 321. 

5. 259*. On connbit les bdles Expériences^ 
S 3 
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MUSSCH£N«KO£K^MlCHELTBUC&£ST^ 

&])£Mairan, qui prouvent que TEau , 
expbfée à un Froid rigoureux , & en repos , peut 
reftér fluide^ quoique fa. température foit beau^ 
coup 4)lus froide que celle ^ui Ibffit pour I9 
convertir en Glace. Nous n*expo£erons pas 
ici ces ExpérieQoes^n détail (4) ; il fuÂra de 
dire, que TExpériepce de Fahrenheit» 
la première de ce genre qui ait été faite, eil 
ce)Ie , où r£au avoit acquis le plus grand ilé- 
gré de Froid ,• favoir.15 degrés; ce qui rç» 
vient à peu près à 7ide cpndenlhtioaduTher^ 
momètre à Mercure de Reavmor^ Le grand 
Froid qu'on a relTenti Cette année écoi): bien 
propre à répéter « cette .Expérience : & JVii 
jpRUCMANS, célèbre Pjofefleur i Groningue , 
n'a pas laiflë échapper cette occafîon. Voici ce 
qu'ii me marque d'une Expérience qu'il a fai^ 
te. M. Britokaks avoit fufpendu dans 
une chambre, près delà fenêtre, un dç ces 
txibes , fceilés hermétiquement , &: qui contiens 
BentdeTEau, purgée d'Air: on les connoit 
vulgairement fous le nom de Marteau iEau^ 
Le r9' de Janvier, ^ minuit, le Thermomè» 
tre étoit à Tair libre à o, & à -4-8 (s) dans 
l'appartement ilont nous venons déparier: & 
r • 

(4^ Les Expériences deFAHREiiMEiT fe trouvent diins Ie« 
PW. Tratf. N«. 38«- Vol, XXXIII. p. ^JB. ceUes de U.Tvn^- 
1V*ALD. ibid. N«. 412. Vol. XXXVU. p. 80» celles de M« Mus- 
fCHENBROEK dans Tes Comineutaires fur les Tenutnân^ Acaâk 
iel Cimeato^ p. i86« & celles d<^M. Mairan dansTon Trétide 
la Qlaeà^ ^an. H. Sedt H. Chap. UL., p. sû3. où 1*00 xe9ûn% 
.tulfi celles de M. DU Ores T. , 

Cs) Cette ObfervattQn s'acc^M-de fon bîeQ avec celle qoi a écd 
faite kHarUngue par M. Lensius'» S« 58. p. 75* 
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cependant l'Eau étoît encore parfaitement flui- 
de dans le Marteau. . Mais , elle fe gela très* 
Jjromptement lorfque M. Bu ugmans tourna 
e Marteau très- lentement, & communiqua par 
là- quelque agitation à TEau. 

Voilà donc une Expérience qui prouve que 
TEau peut-être Refroidie, même de 24. dégrés 
[[10.7 de Reaumuu] au-deflbus du Froid 
qui fuffit pour la gèler; degré de Froid à peu 
près doublé de celui (ju^on connoiflbit jufqu*à 
préfent: ce qui ne fait qa augmenter tout ce 
que ce Phénomène prélèntoit déjà de fingulier* 

5. 2(îo. Nous venons de voir (5. 259.) qu'il 
pourroit bien y avoir quelquefois de la différen- 
ce entre le degré de Froid requis pour la congé* 
lation d'un fluide , quand celui-ci efl: expofé au 
^roid naturel ,& celui qu'il faut lorfqu'il efj: en- 
touré d'un Froid artificiel. Ceft ce qui m'engage 
à /apporter une expérience qu'un de mes amis, 
& collègues, M. CoopMANs, Profeffeur de 
Chy mie, a faite à Groningue en Janvier 17Ô9, & 
dont il me communiqua dés tors le refultat dàn$ 
unede fes lettres. Il avoit fait un mélange fri- 
gorifique au moyen de Neige & de Sel commun , 
. où le Thermomètre de Fahrenheit def* 
tendit à plus de 4. dégrés au-deflbus de Zéro. 
Il plongea ûh Marteau /T Eau àzns ce mélange; 
il Ty tint quelque tems , & TEau refta parfai* ' 
tement fluide: mais elle fe gela,^ & forma en 
moins d'une féconde, un cylindre de Glace fo- 
lide, dès que M. Coopmaî«s, & un de fes 
amis, M. Bacot, préfent à l'Expérience,, 
eurent tant Toit peu remué le Marteau. Ce» 
Meflîeurs répétèrent l'expérience plufieurs fois, 

S4 
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^vec le même fuccès. Il efl: fâcheux que la^ 
CondruQioa du Marteau n*aîc pas permis d^ 
plonger un Thermomètre dans TEau même,^ 
pQ^r examiner quel degré de Froid elle avoic 
acquis. On fait que le Mercure remonte à 3a 
dès que l'Eau fe gèle : c*efl: ce que j'ai éprouvé 
moi même dans une Expérience.aue je fis en 
Janvier 1770, au moyen d'un mélange frigo-^ 
rifique: l'Eau étoit fluide .quoiqu'elle eût ac*j 
quis un 4çgré de Froid de moins de 20 ^éçrésf 
le Thermomètre remonta avec. une. vitefle^ 
confidérable, & comme par faut » à 32f oè^ 
que cette Eau fe gela. ; 

$. 261* On fait que les froids artificiels 
^ qu'on peut produire au moyen de Glace & de, 
iels, font d'autant plus grands que les ingrér 
diens qu'on employé font plus refroidis , &; 
qu'il règne un plus grand degré, de Froid 
dans' TAtmofphére. Il efl donc des Expérien^ 
ipes qu'onne peut tenter que pendant des Froids, 
très rigoureux , ou dans les f avs boréaux. Telle 
efl: l'étonnante expérience fur la congèlatioi^ 
du Mercure, faite par M. Braun k Petersr, 
iourg en 1760, & enfuite par quelques-uns dç 
(es Collègues. Le degré de Froid qui regnoiç 
il ors dans l'Atmofphère à Petersbourg^ & ceuiç 
que M. Braun fût obligé de produire alor^ 
. par art, (6j font fi confidérables , qu'onde* 
voit naturejleroent croire ne pouvçir jamais 
réulTir à ces expériences en des Pays plu^ 
fempérés^ Auffi je ne fâche pas qu'on foiç 
parvenu à geler le Mercure dans ces Pays iuf-f 

• CO Voyqz notre DIprt» fur îa Cômpar. des Tktrmm. % 19. 4k 
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qu*à cette amiée, fi Ton excepte TExpérience 
faite à GoUingiic le ii de Janvier 1774 par M. 
Blumbmbaci|[ (7). Mais celle que M, Bic- 
K£R , Secrétaire de la Société de? Science? 
de Rotterdam , & un de, nos plus habiles Mé- 
decins, & Phyficiens, à faite le 28 de Janvier 
me paroit à tous égards plus complette. Voi- 
ci la traduction de Tavis que M. Bicker a 
fait inférer dans la Gazette de Rotterdam , du 
30 de Janvier. 

/ 5. 2(Sx. «f Le 28 de Janvier ^ à 8 h. da ma- 

^ tin, le Thermomètre de Pkins, échelle 

« de Fahrenueit, étant à 2 au-deffus de 

,» Zfr^,[i3j de R.] M. Bick:er,& le Sieuç 

» RiÂALLio, conflrutleur de Baromètres, 

^ n'ont pu produire de plus grand Froid arti- 

^ ficîel que de 94. dégrés ai^deiToiïs de Zéro, 

„ [5Ô de R.] , le Mercure reftant immobile à 

^ ce point , nonobftant tous les efforts pour 

^ îe faire defcendre d'avantage: Cependant, 

^ M. Bicker a vu très- certainement^ ea" 

. brifant la boule du Thermomètre que la par-? 

1^ tie extérieure du Mercure, qui s'échappoit 

I, en petits morceaux, avoifperda fa fluidité, 

(f) On trouve un précis de cette Expérience dans la Gazetti 
Liit&atre Allemande f qu'on publie è Cottîngue fous la dfreftion de 
It Société Royale des Sciences de cette Ville, ayant pour titré 
Gottittgifcke Anzeigen 5 N». 13. du 29 de -Janvier 1774. On Thcr* 
momètre à ECptit de Vin de F a H r b n h ri t. , étoic \ Tair libre 
à — 10 C— ï9j de Reaumor]. M. Blumenbach cntpu* 
ra & couvrit trois draclinies de Mercure d'un mélange de Neige 
9i de Sel Afaimoniic : au bout de 13^. il ^ «ut tin commenoemenc 
de congèlacîon: le Mercury paroiflbit gel^ au fond du Vafe* âc 
' lelfenjbJoit un pçu à un amalgame. M. B l um b n b a c h n*a p«| 
^asniaé ^^é je (àcbet le dc^gré de Froid du mélange. ^ 
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^ & étoît , en quelque forte , devenu folidè ^ oïl 
^ changé en un Jmalgame ^s'zpphtiiïknt quand 
» on lepreflbit,fans couler & fedivifer englo- 
^ bulesy comme le faifoit la partie intérieure» 
^ Répétant ces expériences le 29, à 7 heures 
'^ du matin le Thermomètre étant à +8 [10.7 
^ de R.l , avec toute l'exaftitude poffible » & 
^ félon Ta méthode de M. Braun,M. Bic- 
ip KËR n*a pu produire de plus grand Froid 
ip que de 80 aû-deffous de Zéro £4.^ de R.J. 
•ij Mais n'ayant qu'un.feul Thermomètre pro- 
■^ pre à ces expériences , il ne Ta pas brifé , 
•jp afin de le garder pour d'autres expériences 
'^ de ce genre, auxquelles il efpère que d au* 
'^ très Phyficiehs voudront bien s'appliquer/' 

Voilà donc une expérience complette: Le 
Mercure , qui tqiichoit les parois de la boule 
du Thermomètre, a été gelé, il n'y a pas de 
doute: & le Froid du mélange, qui a produit 
cette congélation , a été de -^9+ de F a h* 

RENHEIT, ou de —56 de REAU^iUR» & 

même un peu au delà. 

^ 5- ^^^* M. FoTHERGiLt , dont nous 
avons parlé, a fait une expérience femblable, 
mais, ainfi que celle de M. Blumenbach^ 
moins complette que celle de M. Bicker, 
en ce que le degré de Froid du mélange n*i 
pas été examiné , pour ne pas parler ici de 
quelques autres circonilances. 

- Le 29 de Janvier te Thermomètre étant art 
degrés comnie il a été dit çî-deflus § 259 , M, 
FoTHERGiLL plaça dans un mélange de Nei- 
ge & 4* Acide Vîtriolique, une' bouteille conte- 
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Bant une once de Mercure. Le 30 au matin , 
lé Thermomètre étant à 9, M. Fother- 
eiLi. plongea foii Thermomètre dans ce mé- 
lange: le Mercure defcendit prompten^ent dans 
la boule: & ce Mercure, auffi bien qi^e celui 
gui étoit dans la bouteille , con tracèrent une 
pellicule au hàiit^ quoiqu*^au-d^fibus ils^ reflerenc 
Tua & Tautre fiûide. Cette expérience me pa- 
roît donner un réfultat aflez incertain. 

5. 2^3. J'avoue que plus JecomEdère le^ 
Expériences qu'on a faites depuis 17(50 fur la 
congélation du Mercure , & plus je m'étonne 
âe quelques-uns des réfultats. On vient' dà 
voir un commencement de congélation, opé- 
rée par un Froid artificiel de 5Ô dégrés de 
conoenfation au Thermomètre deREAUMUii; 
& cependant d'un côté on aéprouvé, àTornea 
p: ex: en 1760, un Froid de 71 dégrés, fans 
que cependant le Mercure s'y foit gelé , ou 
ait même commencé à fe gder ; & de l'autre 
M. Br^un n'a opéré artificiellement un com^ 
mencement de . congélation, qu'à 223 dégrés. 
Quelle différence dans ces réiultâtsî On pourf^ 
foit ajouter encore bien des réflexions fur* ce 
fujet, (î c'en étoit ici le lieui^ Maïs ces for^ 
tes de détails appartiennent à un ouvrage d'unr 
autre genre. Je ne dois ici que décrire ce que 
le rigoureux Froid de 1776 a donné lieu d'ob* 

ferver ou d'éprouver (8)* 

• 

.(8) Selon les Observations, qu*on troave dans le Droite. de Mi* 
$éorol9gie du P. Cott||, p. 605. & le Journal de Phyji^e^ Avril 
1773. Tome I. p. 276, on auroit obfervé une coagèllation naturelle 
du Mercure en deux endroits de la Sib&ie , & cela à 50 ou 5^ 
degrés du Thermomètre de M. Rbaumur. Mais d'où vient 
donc le Mergire ne s'e(l41 pas gelé à Tonua eo 1760 , par m 
frpid de 71 ûéffés ? D*où viennent ces pxodif ieufti diiëftncçs f 
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en A P I T R E VI. 

i 

Des effets de la Gelée fur les Hommes ^ les 
Animaux^ & les Figitaux. 

I 
'J. 264. TL vl^ pas rare d'entendre parler 
1 dans les Pays boréaux de riîurope 
de perfonnes qui ont euH]uelques membres x^ 
lés ou qui même Tont été de façon à en perdre 
la vie. Mais cela l^eft bien d'avantage dans 
les Pays plus méridionaux & plus tempérés^ 
11 fuffiroic donc pour juger du FrQid qu*oii y 
a éprouvé cette année, de dire, qil^il y a eu, 
des perfonnes qui ont fuccombé à fa rigueur ^ 
qu'il y en a eu pluGeurs auxqu' elles il efl 
arrivé d'avoir des membres gelés. Ceci méri- 
te d'être développé plus en décail. 

, 5, 265. On avoît débité à plus d'une reprît 
fç , qu'on avoit trouvé en Frïfe fur les che- 
mins , desT perfoipnes entièrement gelées , & 
cela le 20 & le 27 de Janvier les deux jouts 
du plus grand Froid, J'ai fait ;des recherches, 
exaftes fur ce fujet, & j*ai pu les faire avec 
fuccès, parce que M. Camper a bien voulu 
m'accorder fon fecours. Tous ces bruits font 
faux: & il if eft arrivé aucun accident de ce 
genre, fi l'on en excepte unlêul homme, quî'^ 
étant ivre , eft tombé dans la Neige, & , n'a- 
yant pu fe relever , s'eft trouvé perclus de Kroîd , 
& e(l moTC Nous parlons ici de ^ens biea 



MÉTÉOROLOGIQ^UES. sfer 

portans que le Froid a pris & gelés. • 11 eft 
arrivé atilli qu'an enfant nouveau né eft mort 
de Froid ; mais c'eft manque d'avoir reçu le$ 
foinjs & les fecours néceflaires: On fenc que 
des accidens de ce genre , auroiehc pu arriver 
par des Frdids bien moins rigoureux , & même 
en tout temps. Il ne faut mettre , ce me fem- 
ble, fur le compte du Froid rigoureux qu'on a 
éprouvé , que ce qu'on fait n'avoir pas été oc- 
cafionné par d autres caaCes. 

5. 266. Mais quoique perfonne ne foît more 
de Froid , ou gelé mort , il eft cependant arrivé 
nombre d'accîdens, furtout le 20 & le 27 de 
Janvier. Je connois à Franeker même cinq ou 
fix perfonnes , toutes plus ou moins aifées , & 
bien vêtues, qui, fe trouvant ces jours là çn 
chemin , foit en Traineau , foit à pied , ont 
eu les mains, le nés, les jambes, ou une partie 
du menton & du vifage gelés* A Leuwarden 
& ailleurs il eft arrivé des accidents de mê- 
me genre, dont M, de Wal m'a donné 
un état circonftancié : (ans compter ceux aux» 
quels l'imprudence ou *d'autres caufes ont eu 
le plus de part. C'eft aînfî p: ex: qu'il eft ar- 
rivé le 27 de Janvier k deux perfonnes à Har* 
lingue de tomber en foiblefle,: Tune d'elles 
tomba même en une fyncope complette , & 
ne revint qu'après avoir efluyé de fortes con- 
vutfions. Mais ces deux perfonnes , en fortant 
d'un Air rigoureufement Froid, s'étoient ren- 
dues immédiatement dan[s un appartement, ex-» 
trêmenient échauffé au moyen d*un' braziér 
de charbons ardens , & ce fut la vapeur des 
charbons qui leur caufa le plus de mal. II y ace- 
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pendant ^u des perfonnes qui font tombées plâé 
ou moins en foîblefle, fe trouvant à l'air, â^ la 
plupart en Trainaux. 

$• 267. Il ed arrivé de pareils exemple 
en Hollande. Un de mes amis m'a marqué 
que fon valet a eu la main gelée pendant huit 
jours. Un autre m*a communiqué en détail 
le cas d'un homme ^ ^ui allant à patins ^ a été 
tellement pris de Froid , qu'il a eu fes, deuç 
mains & Tes jambes' gelées, & qu'il s^en eft mê- 
me peu fallu qu'il n'ait fuccombé- entièrement î 
car ét^nt entré dans une Auberge il commença 
à s'endormir : une imprudence même penfa 
coûter cher à ce malheureux ; au lieu de pion* 
ger Tes mains dans de l'Eau froide , ou de les 
îrottçr de Neige, pour leur rendre peu à peu 
le fentiment, il les plongea dans de l'eau tiè« 
de, ce qui lui a caufé des maux longs & cui« 
fans. Deux Perfonnes arrivèrent à Haarleni 
en voiture, ay^nt quelques membres gelés ^ 
l'une Jes plongea dans de l'çau froide, &ca 
recouvra l'ufafje : J'autre crut mieux faire en les 
traitant chaudement 9 ae qui lui caufa de gra* 
ves accidens. 

' / 

%. 26g. Le Froid a caufé des accidehs plus, 
forts dans des Pavs plus méridionaux» Nous 
avons déjà parlé (5. 149.) de ceux qui font arfi* 
vés à Montmorénci. Les papiers publics ont aufll 
fait mention de diverfes perfonnes à qui la Ge* 
lée a fait perdre la vie: (i) comme de fîx foU 
dats morts en fa£lion à Landau en Allemagne t 
de Voyageurs morts en chemin dans le Corn* 

(0 QaUtH de Haarlim » N^ 6. Jeudi. 7 
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té de la Lippe & en Hongrie (2)» Mais je ne 
fais jufqu'où on peut faire fond fur des rap- 
ports de ce genre. On exagère facilement: & 
ies papiers publics ne font ordinaireiçenc pas 
exempts de ce défaut. 

5- 269. Le Froid rigoureux du mois de' 

Jfanvier n'a pas praduit ici de maladies , & ' 
'on n'a pas même obfervé plus d'apoplexies 
que de coutume parmi des gens âgés. M. 
CooPMANS, très-habile Médecin , ma four- 
ni la lifle dç$ perfonnes mortes à Franeker. 
pendant le mois de Janvier, en y ajoutant U 
uatpre des maladie^ auxquelles *elles ont fuc- 
combé. 11 efi mort vingt- trois perfonnes: par- 
mi lefquelles il y a eu huit enfans , & parmi 
ceux-ci, il y en avoit un, né mort, & deux 
nouveaux nés. Il eft mort trois perfonnes de 
grand âge, ou épuîfées : & une feule d'apoplexie : 
k$ autres de maladies de différens genres. ^ 

'M. Stinstra m'a communiqué que le 
Froid avoit fait ceiTer à Harlingue les maladies 
qui y regnoient avant la Gelée ^ ou les avoic 
du moins beaucoup diminué. Il s'eft cepen<» 
dant maniféfté pendant la Gelée une efpèce de 
fievte pourprée ^ (febris fcarlatinai) dont nom- 
bre de perfonnes de tout âge ont: été^ttaquées , 
mais dont il n'en eft mort qu'une /feule, & 
cela même faute de fecours. Peut-être cepen- 
dant, en général , que le Froid a hâté la fin de 
perfonnes âgées,, ou foibles: au moins trouve^ 
t-on dans un de nos papiers publics une Jiile 
de 22 perfonnes. Centenaires^ ou au delà^ 

Ct) Ibid. N«. 7. Jcuilî, 
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toutes mortes pendant les mois de Janvier & 
de Février, en France^ en Jngletçrre^ &, dans 

les Pays Bas (3). 

§. 170. La rigueur du Froid paroît avoir eu 
beaucoup d'ioBuence fur les Animaux, foie en 
les privant de la Vie, foit en les faifant chan- 
ger de Climat, foie en les épuifant &-en ap* 
privoifant par là plus ou moins ceux qui fonc 
lauvages. 

On fait que les poiflbns ont beaucoup fouf- 
fert dans ce Pays , & qu'il en eft mort un 
grand nombre. La même chofe a eu lieu ail- 
leurs. On en a trouvé fur le rivage de la Mer 
nn grand nombre de morts en France ^^a Havre 
Je Grâce ^ (4) & en Italie, dans la République 
de P^enife (5). 

5» 27T- On a vu fur les Côtes ' de Flandres^ 
près àe Nicîiport ^ un grand nombre d'Oifeaux 
qu'on ne trouve qu'au Spitzbergen j & près du 
pçle boréal. îl eft arrivé au Havre de Grâce ^ 
beaucoup d'OÎ féaux étrangers dont quelques- 
uns ëcoient fi épuifés de faim & de fatigue, 
qu*ils ie Jaifibient prendre à la main. 

Un de mes amis a vu ici le 27 de Janvier un- 
moineau tomber mort au milieu defon vol: & 
l'on a trouvé kHaarlem, une Corneille morte 
au milieu de la Glace qui couvroit lefofledela 
Ville. L'on a vM en Frîfe un grand nombre 

d'Oye» 

Cs5 GûJtem Franco} fe de Leiden , N*« i6. Supplénu 

(4) Journal âe Phfijue . Tome VlII. p. J72. 

(5) GûZfiU iTJmJitrJatn 9 du 3 Mars* 
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tl'Oyes fauvagest que la fatigue & la faim 
avoienc fî fore apprivoifées ^ quelles fuivoienc 
ceux ()^*elles rencontroienc, & paroiiToienc vou- 
loir devenir oifeaux domeftiques. 

§. ^72. I^es Lièvres ont faic en Hollande un 
grand dégât aux arbres, en ont mangé non<> 
feulement l'écorce , mais même les boutons» 
La Neige, leur faifanc manquer leur nourriture . 
ordinaire , les a fûrement portés à fe nourrir 
d'écorces d'arbre. 

La rigueur du Froid & la profondeur à Ia« 
quelle la Gelée a pénétré fembloient devoir fai« 
re périr une grande quantité de fouris. Mais 
le contraire a eu lieu: il y en a eu une quan- 
tité excdfive Tété fuivant. M. M n s s c h & n« 
BttOEK a obfervé un fait pareil à Leiden, en 
174.2 (6). 11 fembie que ces animaux puiiTenc 
beaucoup mieux réfifter à la rigueur du Froid, 
qu'A un temps doux & humide : il y en a pea 
alors ^ & ils difparoiflent prpmptement. 

5. 273. Les efiets de la Gelée furjes Végé- 
taux & les remailles n'ont pas été à beaucoup 
prés auflî funeftes qu'en 1709, 1740 ^ ni autant 
qu'on auroit pu le croire, à en juger par iari^ 

(6) MdfM, de VAcai. 1742. p. 406. Cette année 174a a été crèf«^ 
rigoureiiTe , &M-MusscuBMBROEKdic que les iôuiis & les 
mulots avoienc entièrement mangé Pheibe de quelques patusages, 
& lorfque Therbe leur a rtahqué , ils oht détruit les feuilles ^ 
les fruits des Arbres* Le nombre en étoit fi grand, qu^un Payfaa 
en a tué cinq ou fix mille en un jour. M. MusschbnB roeiC 
a. vu les bords de quelques îo^t& percés comme un ciibie , des 
tipus où ils fe logeoient , & a compté juiqu'à dnqpntc de ces . 
aous dans une perche quarrée. 

T V 
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gueur feule du Froid. Mais ce font .principale» 
mcot les hu\ dégels , & la longue conciouicé 
du Froid, qui font du mal aux4)lantes. C'eft 
à la première .de ces caufes qu'on doit les trif» 
tes efFdis de lannée 1709: & à la féconde 
ceux de Tannée 1740. Mais nî Tune ni l'autre 
de ces caufes n'onc eu lieu en 1776. Le 
Froid a été exceîlîf , mais il n*a duré en touc 
qu*un mois , & qu'une quinzaine, de jours 
dani toute fa force: aoiîi n'art-il fait périr 
qu'on très-petit nombre d'arbres, & le dom- 
mage à cet égard a été très -peu confidérable. 
Les arbres ont peu fouffcrt j & parmi ceux (Jui 
ont foufferf, les Tiîleuls s'en font le plus ref« 

feotL 

(' . . 

Mais les femailles d'Hyver ont su contraire 
beaucoup foufFert, furtout le bled, '& Torgc;; 
peut-être n*onc elles pas tant fouAFerc par la 
violence du Froid que par celle du Vent, Le 
Vent fort & fec qu'il a fait pendant longtema 
a chafle la pouffièrequi couvroit les racines de 
ces plantes: ces racines^ ainfl dégarnies de la 
terre dont elles tiroîent leurs fucs, ont perdu 
leur force, & font, pourainfi dire^ périés d'i- 
nanition. ÂufH le bled a-c il mieux réuili dans 
les terreitis bas & humides que dans ceux qui 
etoîent plus élevés & par là plus fecs, & plus 
expofés au Vent. L'orge a été pr.efque entière- 
ment détruite /excepté dans les terreîns bas. Le 
Seigle & le Col/a ou Navette ont beaucoup 
n:ioins fouffert : le Colfa^ vraîfembl^ement 
p^rcç qup fes feuilles, empéchoient la pouffière 
d*être fi facilement emportée par le Vent ; & 
U Seigle^ parce qu'il paroît pouffer de plot 
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j^tofohdes racines: le pjQduic en a cependant 

été foFt l^^r.-. 

5^, 274* La quantité de Neige qui a tombé 
a beaocbUp' défebdil iea plantes des jnjuTes>,dtt 
Froid ^ dan» les endroits d'oii le Vent ne Ta^ 
voit paschaflîée^ On voyoitaprèa le .dégel une; 
différence {remarquable dans des- c|iamps trèsr 
voiiins^ dont iestins avoient été couverts do 
Neige, & dont; lesiautres en âvoient été dé- 
garnis par le Vent. L'herbe des premiers 
étoîx • verte |Qel)e ëè Vautre étpitr jaune ^/fe- 
che & brûlée» ;*yoilà toUt c^ qae le; intprjJa^ 
tions que j'aî reçafs tne mejtenç h raêmcj d^ 
dîne fur i- état. des cfeoieadan^cePays* 

r 5. f2^5.. J'ajouterai ici unpréc^s des Ob'fttt 
vauons.qoo i&L; < M (> ù a Q uk oa f^Ue)} fur l'^f^ 
fet des >(|iflées ifur tes Q\wi!&$i. a^ix envjjonf 

deMdnil^elliei3li(7)i» * >: ..: 1. , : ': ;: ;:'l .- 

' M* MojtruHtbrji renmqw;, j|9e 1^ (çlPet^ dij^ 
Froid dèûoètti^ année: n:ont:pM: été àbeaueçup 
prés fibfengbleÉf flu*fen jï709.> ;755iî & I76<J: 
que cfe'f r<)id. nVoccafionné prefqu'aucuadomf 
mage aux Tiroupeaux , aux Terre^ enfi^mençées^ 
à h Yighe^ «apic ^rbrea fraitiei^s'^ & même en 
|;éiiérdj: âuicrCUiviers qUiTont les arbîj^f^ les 
plqsfi^iifai'es aiirx effets de^lftcGelée. ,. , 

• 'Ce tki «fié que dân» un erpacède deux lîeue$ 
& ;dfiknieV de l'Oueft âTEft, & dîîiutaiv: du 
Nord aû^Sod>que lesOlivjera ont été ei^doox^ 

* i<T>;Ccr ist4f^DU^M^0ir« .^.!^^ ^ ^ 7^*^^ à€ Phi^ 
^^iTo«e.YJ[|. pu jiSg.^ - ".'.... 
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mages: mais ils l'ont été conOdérablemenc: il 
eu efl: beaucoup de totalemenc morts,' & pref* 
que tous ont été touchés» 

Cet effet local faffiroît feul pour feîre voir 
gue ce n'eft pas par Tintenfité même du Froid 
que ce dommage a été caufé: & cela fe prouve 
en outre , parce que ce n'efl pas immédiate- 
ment après les jours du plus grand Froid que le 
dommage a été le plus confidérable^ 

5. 276. Un orage violent , accompagné de, 
Tonnerre , de Vent , de Grêle & de très-grofle 
Pluie, eut lieu le 9 & le 10 de Janvier, Cec 
orage déploya principalement là violence iur 
Tefpace dont nous avons parlé: les terres en- 
femencées, les atbrès, & furtoùt les OUviers 
en ibuffrirent beaucoup. La plaie continua le 
12 & le 13: la gelée commença le 14 & dura 
jufqu'à la fin du mois, il efl donc vraiiembla- 
bje que cette Pluie , en humeâant conOdérable- 
xnenr les arbres, tesavoitirendus plusienfibles 
à la Gelée. Le plus grand dommage étoit Eut le 
22 de Janvier , quoique le plus grand Froid 
li'aît eu lieu ^u'^nfuite. Le 27 & le 28 il y 
furvintdu degel : le grand Froid, accompa- 
gné de Neige, recommença le 29, & le 31 fut 
iejpurdu j^us grand Froid: cependant, le 5 
& le 6 de Février, les Oliviers n*étoient pas 
plus endommagés qu'ils ne Tavoient été dès 
îe 22 de janvier. On doit donc moins attri* 
buer ces cfcmmages à Tintenfité du Froide qu'à 
des circonflances locales & particulières qui 
l'ont précédé : car lés Oliviers n'ont fouffert 
!aucun dommage, ni dans- les mêmes campa* 
gnes» ni dans les terreins aâjacens> par des Ge- 
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lées y qui ont fait defcendre , le 3 1, le Thermomè- 
tre à 6 dégrés de condenfation , tandis qu'il n'ont 
fu réfî{ter,dans des endroits battus par l'orage» 
des Gelées, qqi n'ont fait defcendre la ligueur 
du Thermomètre qu'à 3 dégrés & demi au* 
deffous de la congélation. Je ne doute donc 
pas que le plus grand mal ne foit dû à l'humi- 
dité produite par les Pluies qui ont précédé le 
13 de Janvier, & à la Gelée qui furvintc immé* 
diatement après. Un faux dégel caufa en 1709 
des effets femblablet. 



C H A P I T B, E .VII. 

Conjidérations géniraks fur tout le cours de 
IHyver y & fur le dègeh 

5. 277. /Tpout ce que nous avons dît JuA 
X gu'ici ) •foit dans la ' première 
Partie, des Ob(ervations Thermomètriques, foit 
dans celle-ci, de l'influence delà Gelée fur la 
congélation desMers, des Rivières^ des Lacs, 
& des différentes liqueurs , fur les Hommes 
les Animaux & les Plantes /peut donner une 
idée de la rigueur du Froid « qui femble avoir été 
à peu prés univerfel en Europe , ou du moins 
s'être fait violemment fentir dans un grand 
nombre de Pays de cette Partie du Monae. Il 
paroît aufli avoir eu lieu plus ou moins dans 
quelques-uns des Pays où l'on jouit ordinaire* 
ment d'un climat plus tempéré* On marquoit 

T3 
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p: ex: de Conftanmople , qu'on y avoic éprooi 
vé un Froid très-confîd^rable les derniers jouri 
de Janvier & les premiers de Février , & ^u*il 
y et oie en fuite tombé beaucoup de Neige (i)^ 
Le contraire a été obrervé au Cair^: car on a 
mandé que Je Ytoid h'y avoît rien eu d'extra- 
ordinaire ^ le Thermomètre de M. il eau-' 
Knit n'étant pas defcendu au-déflous de ^ 
degrés de condenfatïon (à). ' 

5» 278. Le nombre d'GMbfervatîons que j'ai 
pu me procurer ne fuffic pas à beaucoup près 
pour me mettre &i état de juger û le Fro)d' 
s'qH fait fentîr dans les Pays boréaux, & dans 
quelques-uns des auftraux de l'Europe, au delà 
de ce qui a lieu ordinairement : bieii' moins 
fuffifent- elles pour pouvoir dire ce qui a eu 
îieii fur toute la furface de la Terre. On fait 
que les Pays entre les tropiques ne font pas ëx- 
pofés à la Gelée, 6c qu6 les variations de la - 
Chaleur & du Froid , & par conféquent cel- 
les du Thermomètre, y font beaucoup plus 
petites que dans les autief Pays. Mais, il fe 
pourroit , que les limites de ces variations 
s'étendroiçnt lorfqu'un Froid éxcefTif attaque 
vne partie du Globe, au moîns^ s'il y règne 
des Vents qui partent de ces contrées déjà re- 
froidies; & qu'ainfî le Thermomètre defcen- 
droit aufil dans ces Pays chauds au-deiTous de 
ce qu!on pbferve ordinairement. Une Obfer- 
tation faite au Camp LQu\f$ dans rifle de St. 
Oomingue & qui m'^ été communiquée pa^ 
M. G UYOT, ne confirme pas cette conjec- 
ture. Le moindre degré de chaleur da 

\\) Oazutedc tijorlem^ N'». ii. Samedi 177^ 
t*) Q^<i^c ds la liayç , du. 5 Juillet 1776^ 
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înois de Janvier, a eu lieu le 12 au matins à 
17I dégrés [7x4 Fj & celui de tout rHjyer, 
t étéobfervé le 5<& le dde Mars, à i6| [69.4 
F.]* M. GuTOT m*a marqué de plus que le 
Baromètre & le Thermomètre n'ont rien of- 
fert de fiûgulier ou de remarquable à Se. Do^^ 
miogue« 

5- ^79- Nous avons remarqué dans l'intro- 
duclion de cet ouvrage, que le Vefuve avoic 
<£ommencé à jetter des flammes au commen» 
cément de THyver , &. que cette éruption 
-^avoit été fuivie de tremblemens dé Terre en 
quelques endroits. Nous femâfqueroDs eifco- - 
re ici que le Vefuve vomit ( 3 ) un Torrent 
conndérabte h 4 de Jativier^ ^ind peu à prés 
qu'on eut déjà fenti uh Froid aflez confidérable 
en Italie , & peu avant ()ue le grsnd Froid çom- 
iTiefiçât ailleurs. Cette é;'uptioiî^ diminua vers 
la fia.de Janvier. On fencit à Rme^ le 23 & 
le 24 de Janvier, une aflèi rude fecbuffe de 
tremblement de Terre, qui peut-être n'étôit 
qu'un eflFet local de l'éruption du Vefuve (4). 
Quelques perfonnes crurent fentir une fecouf- 
fe 3 Mafiricht le 5 de Février: (s) & le 27, 
on en fentit d'aflez fortes à Mêlth^ <& à Xfx« 
iànnâ (fi). /. 

S« 280. Nous avons va çi-deflbsqu€ le maxt-- 
mum du Fibid s*ie(l fait fentir prefque partout 
en même tems, foit à la première époque, foit 

Cs) Gnzetu ie Uàarîem , No. 5. 

(4) Ibid. NO. y. 

Cs) Gazette Françoije de Leiden » N». 14. SuppWtn. 

(6) VM. No. 2^ & Gazette de Haarlcm^ N^. 16. Jeudi. 
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à b féconde 9 foie à la dernière: & principa* 
lement à la féconde, il eft remarqoabie qoe 
le dégel a aaffi commencé en même temps à 
pea près parconc, pea de jonrs après le 
joor du plus grand Froid, & même en quel- 
ques endroits, comme à Lys», le lendemain. 

On demandera peut-être fi la Lune, & ùl pofî- 
tion en diflPérens points 4e fon orbite, ont en 
queiqu'influence fur les différentes reprilès du 
Froid, & le commencement du dègd qui eft 
funrenu fi fulûtement? 

Voici la Table de ce qui a eu lien. 



Il a commracé & geler le 

2 de Janv. vent E. . 
La Gelée s'eft afiToiblie 

le 4 

II a dégelé un peu le 5. 
Gelée plus forte les 6, 

7, 8, 9. . . • 
Un peu moins forte les 

10, II, 12, 13, 14, 

15, î^, 17. . • 

Un peu moins forte les 
18, 19, furtoutle20, 
& le 21 au matin. • 

Beaucoup moins forte le 
21 foir, &le22. . . 

Gelée beaucoup plus for- 
te, les 25, 2(5, furtout 
les 27, 28,29,30, 31 
deJariv.&lçideFjéy. 

Dégel foible le 3: vrai 



Points de la 
, Lune. 



5. P. L. le foÎT. 
g. Apogée. 

14. D. Q. le foîr. 

21. N- L. & Eclipfe; 
le matin. 

22. Périgée. 



27. P. Q. foîr. 

dégel & continu le 3J 4. P.L. &Ecfipfe, foîr% 
I 5t Apogée. 
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Mais on ne fauroit gaères déduire de conclu* 
(ion d*un fi petit; nombre d'Obfervations. 

Examinons à préfenc la marche du dégel y,& 
la durée de THy ver. 

5. 281. Le dégel a commencé en Angleterre 
le premier ou le fécond de Février: la Gelée 7 
a commencé le 7 de Janvier, & a dure par 
conféguent 26 jours. ^ Elle a été accompagnée 
d'une grande quantité de Neige , comme il a 
été dit ci-deiTus ($. rij). Les papiers pu«^ 
blics ont ajouté que la TamUe a été autant rem- 
plie de Glaçons qu'on fe fouvenoit de l'avoir 
jamais vue (7), 

S* 282. Nous avons vu çî-deflus que la Ge- 
lée a commencé dans les Provinces «> Unies le 
2 ou 3 de Janvier ; que les canaux fe font fer- 
més dés lors ; que la Gelée a duré fans inter- 
ruption fenfible jufqu'au 2 de Février ; que le 
dégel fur vint fubitement & avec force le 3. 
La Glace difparut en peu de tems dans les 
Canaux, l^es barques recommencèrent leurs 
cours ordinaires 1e 15 de Février en Frtfe: èc 
le f 2 , en Hollande.^ ou même e^ quelques en- 
droits, quelques jours plus tard, 

. La Gelée a donc duré 30 ou 31 jours: & la 
communication par Eau a été interrompue 
^pendant 10 où 12 jours de plus, & par çonfé- 
quent en tout pendant 42 jours Ou fept femai* 
nés complettes. 

Cf) Gazatâ de Haartm^ Ne. 6. Jeudi. 
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^, 283. Le dégel a donc été prompt & Sgxt^ 
quoiqu'on général. doux« I^ gjace de mon 
Atmomètre étoit entièrement fondue le 7 de 
Février , quoique ce fût Une mafle d'un pied 
quarré & de 8 pouces de hauteur. .Nou$ n'eû- 
mes pas beaucoup de Pluie: car il n'en tomba 
que fix fois du. a de Février , jour où le dégel 
commença ^^Jufqu au 15 » que les Canaux furent 
libres de Glace : & cela en exceptant ^euz 
jours' de Pluie exceflivement fine , & près* 
qu*infenfible. Ces Pluies fournirent 21 li- 
gnes & 45 centièmes d'Eau : elles n^étoieat 
pas confidérables : la plus forte , celle du 14 , 
ne fournit que fix lignes. Nous n'eûmes aufli 
pendant tout ce tems que fix jours de brouiU 
fards, tous légers, & de peu de durée,. ex« 
cepté celui dû % de Février. 

§. 284, Les Vents , qui ont régné pendant 
le mois de Février, ont été des Vents ae Mer% 
Voici ce que j'ai obfervé à Franêhr. 

Vent entre S. & O. les 2, 3, 5,(^,10, 12, 
J^3f H> I5> i^> 20 > 2a, 27, 2pi donc en 

tout « • ; . 14 jours/ 

Lé 7 au matin & midi : le T i matin : 

17 matin: 18 midi & foit: le 19 foir: 

91 foir : 23 matin : 28 foir : donc 

huit demi jouris. ou . • . • 4 » 

Le 8 foir: 9 foir: donc deux tiers 

dp jour .••... .' , . > ..l~ -^ 

iSèJours. 
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^ De fautte part . • . iSfJoaiié 

Le Vent a été entre N. & O. , le 
7 foir: 23 foir: 24 matin ^ donc trois . ; 

demi jours ij— - 

Le 8 mâtiiî:p matin; donc • • . f '■'■ " ■■. 
Le Veht entre N. &£* le 25 . • ' . . i —m, 
LeVementreS.&E,, le4&2tf . 2— 
Le II midi & foîr: 17 foîr: 18 ma- 
tin: îp matin: 21 matin : 24 fqir; 
28 matm^' donc fept demi jours • . gi- ■■ ■ »• 
Le 8 midi : 9 foir : donc • . . * f — t— * 

'v.^_^ Il I I I ] I h 

Somma 28 jours* 

Le Vent a donc foufflé pré» de 19 jours é 
& ainlî les deux tiers du mois, entre le Sud 6( 
rOueft. ^ 

5. 285. ïî a fait beaucoup dç Vent les 4,* 
i^i , 23: Cependant la forice n*a pas été au- 
deffus de 20 Onces: Les 13, 15 foir, 20,22; 
entre 20 & 30 Onces: Les 8; 16 ^ 27, 29, 
$u plus dé 30 ou 40 Opces. ' Le 9 & 28 , au 
plus entre 40 & 60: Enfin il a été violent lés 
6,7., 10: la plus grande force a été entre <So 
& 8ô Onces. 

5. 286* Le Thermomètre n'a été, après lé 
qommencenient du 'dèeel , au'une feule fois, 
lé matin du 12, au-deffous ae la congèladcin, 
& cela feulement à 30. Cette nuit, i*eau dô 
mon Jtmmètre^ a été gelée. Le 8, le 9, k! 
17 & le 25, le Thermomètre n'a été qu*utt 
dé^ré pu deux au^deiTus de la congélation, Le 
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dégel a donc continué prefcjue &ns aucune 
interruption , au moins fans aucune intcrrup* 
tion fénfible» 

5* 287. Nous avons vu que les Canaux ont 
été libres de Glace en fort peu de tems : mais 
il n*en a pas été de même de la Glace fur 
les Côtes, ou dans les Lacs. On fent en effet 
que cela dépend principalement des Vents. 
Si ces Vents font des Vents de Mer, ils pouf- 
fent les Glaçpn^ vers les Côtes, les accumu- 
lent; & ceux-ci ne peuvent fe diflîper alors 
qu'en fe fondant , ce qui peut durer très-long- 
tems: & même, pour peu qu'il y furvienne 
^lors une légère Gelée , ces Glaçons fe joi« 
gnent , & forment quelquefois de nouveau 
un champ de Glace , qu'on peut pafler à pied 
ou en patins , quoiqu'il faffe un air doux , ou 
que 1^ faifpn foit avancée , ou même qu'on 
voye pafler des vaifleaux à pleines voiles à. 
quelque diflance de là. Il arrive auflî que le 
Vent poufle les Glaçons tantôt d'un côté^ 
tantôt d'un autre : & de là il fe peut qu'on 
aille même en patins fur un endroit où des 
vaifleaux paflToienc la veille; comme on en a vu 
quelques exemples , (8) qui paroiflfent 4'abord 
trés-étonnants , mais qui ne font que des effets 
très'fimples de la dire6lion des Vents. 

5« 288. Comme les Vents qui ont régné en 
Février, ont foufflé de.l'O^ du S., &du S. 
O. ^ il n'eft pas étonnant que la Glace foie 
reftée longtems fur nos Côtes avant que de dif- 

C8) M. DuiN en rapporte dans Ton intérefllint ouvrage , Atin» 
werkingen over àrîc ftrenge Wîmen^ P« 35» ' * 
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paroîtte. Lé 7 cie Février tout étoît encore 
rempli de Glace au Texel^ où le Vent fouf- 
floit du S. O. : ce ne fut que la nuit du 7 au 8 » 
qu'il s'y fit une ouverture ; (9) :& la débâcle 
caufa quelques dommages. . ; 

- Il y avoît encore beadcoup de Glace dans 
le Zutder^ Zée à la ifin de Février. Le 24 letf 
vaifleaux avpient encore beaucoup de peine 
à paffer entre les Glaçons (lo), L'Air étoit 
cq>endant déjà aflez doux : il avoit beaucoup 
plû: mais les Vents de Mer.avoient empêché 
que la Glace pût forcir de ce Lac, & fe diffi* 
per dans l'Océan. , 

^ S* 289. Pafibns à la débâcle des Glaces 
dans les Rivières. On feo^t que ce qui a eu 
lieu diez nous dans h^^Mettfe^ le Hhintâc leitr» 
différens bras ^^épend beaucoup de ce q^ui a 
lieu en JHemugMi les Glaçotis que ces Hiviè^ 
res charient dans leur partie .fupérieure ', .de-* 
vant enfin paiTer. par celle qui. arrofe notre 
Pays. On feAt aufli que ces ^débâcles ne pea« 
vent guères^ & faire kmà quelque . doÉnmage ; 
les Glaçons devant alTurément brifer tout ce 
qui s'oppofe àMetir rencontre r ou fouvent 
même , en s'aècntnulant , & en iâterceptant , 
parla le courant de la Rivière «caufer une crue 
^'eau exciaordinaire & des inondations. Mail 
ce dernier, article n'appartenant pal & notre 
fujet ; nous né lious y arrêterons guères. 

§. 290. Quoique le dègèl n'ait commencé 

C9) Gazatâ de ffaarlm, N». 6. Jeudii'N«« 7* Mudl. 
Oo) Ib, N*. 9. Jeudi, 
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(jaele 2 oule 3 de Février i ^la^Glace dn Rbin 
conuta^çaà ib dét;^^ 4às l«.4.à ColQgm^ 
£ids' qu'il s'ienfuiviciiuxiâ .vrai^ :^ébicl($: ce 
n!étoit qùUin çhangementL da pUce . d^uo 
champ entier de Glace ^gsû fat; pouffé 4 ûoo 
pas plus bas au'il n'étoît & qqi s'y arrêta, eu 
t'âmonoelaiit^a la hauteur de ^0 pieda eobtre 
le Rivage (ti)» La vraie débâcle commença 
le 6, aviant qoe la Glace de la Mo/hHe arrivât, 
qui put èhfuite p^er i^Lcilemëne ;: ce qui fit 
ijue dès le 7 f e Rhin: était navigable :à Cûhgm 
pour de'-pecit8JbâtiDaens.(i2)* . _; . ; : 

La débâcle du iîiSim commença à< Af^f»^^ i J4| 
7 à une heure du matin , & caafa beaucoup 
deddÀimagea^' lês'Glaçbnii s*41ei^ât ^ go'pl^ds 
àe Rameur».' vLjet js^e jour h s hetires dH 
mmn^ la diSbâcle^conixxiença à iUfaiii^/rii daill 
le HickeTy le Rhin étant eriçcare^&raiié; : jCettSr 
débâcle cau(à ^im; donmiag^; tt^Vcpilfid^f 
blé. ^ Les G^sJxia /{/bk .ddbâxrlerâit. à^rir? 
JGim te 9 , &â fbf t Jés jourQ ftiivaiis jûrqu'agr fit 
uft6:focte crtie.dlEau«: Le'Xtfi^iutfjbrat dtt 
• iî^n^V était jôhrei^e GlsKe dé 

: Lsi lifi^fi/r commença île 7: dé Février à dé^ 
fciclér & M^richs : . maiala.Gfice fat' arr£f 
tée par des obftades^ ce qili .occaibana U0« 
driie d^Eafii très^cosifidsrai^e ,!' qui eut; lieu 
diifil à Èoh-^lfi^Duc.t Cette ôue? .&: Ja d^bâd^ 
furent icaufç d'wi trés^gmndi dommage :. des 
arbres & des maifons furent détruits par la 
tott» dôs C^ons. 

(lO Ibi'N*i"^ ,SAièaîé . , \. . 

(12) Ib. N», 7. Mardi. , .L j. ,j .- . . 
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Notre Pays fut donc libre de Glace Veia la 
mi-Février, après en avoir été couverç pent 
daat près de fepcfemaines» 

. S..29r. Le dégel commença tn Flandre & 
dans . le Brabani , en même cems. que chez 
BOUS (is). Le 7 on eut un dègcl fort doux à 
Jmcn r & le 3 , les Glaces avoient déjà dif« 
paru des Côtes à Ofiende. v . 

En France le dàgel a commencé en mémo 
tems. Le Rhow débacla le 6 de Février (i4)é 
L*Air s'étoit beaucoap radouci en SUiffe aâ 
commencement de Février, & ilécoitimâmd 
chaud à la fin de Mars. Le dégel â'efl peat« 
être fait un peu plus tard eh JUèmagne^ Les 
Glaces du Danube fe détachèrent verf ieimiliea 
de Février : & ce Fleuve fat liavigabie à la 
-fin du Mois» » * . , 

< $• 2p%. Le dégel commença & peu {>rèsei» 
mêrn^ tems dans le^ Pays du Ndrd/ On mar-» 
quoit de Coppinhague en: date du tù de Fé*' 
vrîer (ij) qu'il y dègelok; oe qui fnt con- 
firmé par les avis du 1 6 du hiôme moîs (r6).* 
Mais, quoique le dégel continuât ^ ' la Glace, 
ne put cependant pas s'éyanoir!r à tnùfe des' 
Vents continuels qui régnoie&t <kn^ces para* 
ges. Le 17, la Mer étôit encore etttlèfemênc 
fermée de Heljtngoer à Coppenhague <và jpki^ 
d\n mille de didance , jufqu'à Huenne & 

OsD Gazette de Haarlem^ I^o. Cu Jeudi. î -f c -- 

04) Ib. NO. 10. Jeudi, ;. •! » -^'^ 

(15) Gazette Françoife de Leyieti^ No.'i4. JSuppî^iii, * . 

C16; Ofoutte di HaarUtttt N*. 8. Jeudi. ' u • '.^ -^ ^^ ' > -; 



500 OBSERVATIONS 

Landskroon (17)., Mais peu après ]a Glâce 
fat rompue dans le Sund ^ & poufTée en Mer 
par un violent Vent de S. £.^ qui recarda la 
rupture des Glaces ailleurs : aufli ne fut-ce que 
vers le 8 de Mars qu'on mandoic d*ElJe* 
neur (18)9 qu*il y arrî voie, dans le Sund ^ une 
grande quantité de Glaces de Landskroon & de 
Malmoe: mais kElfeneur même, la Mer étoît 
encore fermée à plus d'un mille du Rivage, 
La débâcle de la Glace y fut de plus retardée 
par une aflez forte Gelée qui furvint les 5» 
(S , & 7 de Mars , par des Vents E. & dé 
N. E. & de rechef vers la fin du mois. Cette 
reprife de Froid eut lieu aufli à Petersbourg ^ 
comme oh Ta vu ci-defliis, & en Suède : Càt 

2uoiqu^on eût déjà mandé de Stockholm , en 
ité du 19 de Mars, qu'on efpéroit jouir d'un 
Printemps^ précoce , que les. champs étoieiic 
libres de Neige , & que la Glace des Lacs 
s'étoit déjà beaucoup afFoiblie (19) ces efpé* 
rancefs ne furent pas de longue durée. On 
mandoit de . Stockholm le 29 de Mars , ( 20 ) 

Su'on y avoit eu depuis peu de jours une 
3rte GeJée qui faifôit craindre que le détroit 
entre Sfoakholm & Landskroon ne feroit pas 
libre de Glace aaffi*tôt qu'on l'avoit efyéxéi & 
ce ne fut que le 9 4' Avril qu'on marqua que 
le Paflage d'Jlandshaf, qui pçu auparavant 
étoit encore couvert de Glaces , en étoit li« 
l)re (2i). 

• S-^P3- 

O7) Ib« N*. p* Samedi. 
(iS)Ib.N«. X2*}eudi, 
(19) Ib* No* 14* JeudL 
(80) Ib. N». 15. Sunedî. 
C»JIU. NO*, x;. Jeudi. 
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5. 293. Ceft ainfi que fe termina un Hy ver 
qui peut-être a furpaiTé les pitis rigoureux de 
ce fîècle par fa rigueur & fa généralité , quoi- 
qu'on neT>oiffe pasle con5)ter parmi les Hy- 
vers longs, comme celui ae 1740, & que k 
grande quantité de Neige, tombée avant les 
plas fortes gelées, en ayent beaucoup diminué 
les funeftes effets fur les Végétaux. 

5. 294. Le Printemps , les mois de Mars & 
d'Avril , oiit été très - différens en différensr 
Pays: d'abord affez doux, enfuite froids , daii» 
les Pays boréaux, chez nous , & en Flrance: 
mais aflez doux en SuilTe : On Te plaignpit au 
contraire à Varjovie \t 30 Mars d!ûn grand 
Froid (22). Le commencement d'Avril fut , chez 
nous , froid , accompagné de forts Vents * de 
Nord : mais le 15 , le temps changea tout à 
coup & la chaleur devint pendant quelques 
jours, exceffive pour la faîfôn; Oii fe plaî- 
gnoît dQFhnne,yen date du ip.d'Avril, que 
le temps y étoit froid, avecPluîe & Vent (23)^ 
Mais, ce qui arriva dans une. Ville de TranJtU 
vante eft plus rare (24). La nuit du 21 au 2 z 
d'Avril, après deux jours de grande chaleûrV 
& un fort orage ^^ il y tomba une fi gra^dd 
quantité de Neige/ qu'on fit le lendemain une 
grande courfe de trainaux par la Ville. 

Le mois de Mai fut en général très* froid ^ &. 
humide & les fort Vents de Nord qui régnèrenc 
continuellement firent' beaucoup de tort aux 
arbres. Mais r£té^ fut chaud , agréable , & 
très-favorable aux produ6lions de la -Terre^ au 
moins dans ce Pays; 



Caa) Ib. N*. 15.' Samedî. 
't!f3>ïb, NS 17. Mardi* ~ * 
(m) Ib* N<». 22. Jeudi, 
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SUPPLÉMENT. 

AYANT reçu quelques Qbfervatîons , de-» 
puis rimpreflion des. feuilles où fe trou- 
vent les Articles auxquels elles appartiennent » 
f ai cru devoir les communiquer au Public 
par forme de Suppléments. 

I. 

Mdtiions au Chap. IL de hSeâion quatrième^ 
fur les Obfervations faites en France* 

Addition à la p. 179. $. 142., Article Saint 
Jean d'Angely. 

M. GuYot a eu la bonté de me faire 
parvenir le détail des Obfervations de M. db 
FiEP. Joyeux; il les' tient de TAuteur 
même. 

' Ces Obfervations ont été faites à 8 h. du 
matin, depuis le 14 de Janvier jufqu'au 21» 
au moyen d'un Thermomètre à IVlercure, pur- 
gé rfAir^ 

Fendant les 23 premiers jours de Janvier il 
a fait un Air doux , fans Gelée 9 temps plu- 
vieux, accompagné de Vents S., S.E^^S. 0« 
La Gelée a commencé le 13 : du X3 au 21 le 
Ciel a été couvert : Vent N. Q. : le Ther- 
momètre a été entre o & —4 ou 32 & 23 de 
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j^AHRENHEiT. Le 21 iiéçoit à— I [zpèF.j 
Vent E,; mais il dégela le.foii; du même, jour 
éi le jour fuivant. Là Gelée reprit le^?4,^ 
dura jafqw'au 3 ï . Vo^cj lelf Ot>fenratiQ0». 





' 'Thermomètre de 




Heavw. 


Fahr. 


Le XXlV. 


— 1.5 . . 


, . a8i N.fott.doùVk 


XXV. 


— st,i . . 


» • 27^ • • • • 


XXVL 


-3-5 . 


. . H Verglas Neigea 


XXVIL 


— 2.1 . 


. . 27* N. 


xxviii 


. — «.î . 


. i 274 Verglas. 




—4-9 . 


. . 21 


XXIX. 


-Si . 


. . 23^ 


. • 


-3? . 


. . 23i N. Neigé. , 


XXX. 


^51 . 


. . 18I 




—8.5 . 


. . 26i 


XXXL 


-7 ' 


, . i(5^Soleil}(l^^geJf?^i 


tetour. Au commeneement de Février tenipi 


plevi^yx.; 







. Le Baromètre sleft tenu ett Janvier entre 
ag p. 2 IJe 3 & 27 p. I !• le î2 & le 13 : ce 
qui relaient à a^ p. U7* '• «S: <8 p. 5.3 L 
wefure du Khin. 

IL 

Il faut ajouter entre le g, 142. & le $. 143»" 
VAiïicl?: ' , 

N 

Ch^nUL&ar Ï'erraUd en Auvergne. 

• ,- ^ , ■ i 
Selon les Obfervations de M. AliARit» 
DE, Secrétaire de l'Intendance, le Thermo- 
Va 
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mètre a été le 31 de Janvier au plus grand 
dégté de Froid , comme il a été dit $. 132» 
N^* 18. Le lisndemaîn i de Février, le Ther- 
momètre d'Efprit de Vin étoità —8; ce qui 
revient à — 8.7 du Thermomètre à Mercure, v 
& à I2i de celui de Fahrenheit. Le 
Vent étott £• , ces deux jours là, & le Soleil 
luifoit. • 

Je vois , par les Obfervations détaillées que 
M. Gdyot a bien voulu me faire parvenir , 
que la Gelée continue n'a commencé à Cler» 
mon$ gue le 14 avec un Vent d'O, fort: elle 
dura jufqu'au premier de Février, mais D dége- 
la vers le haut du jour le 22 & 23 de Jaqyier* 
Le Veht a prefque toujours foufflé du Sud pen- 
dant la Gelée, foit du S, E. foit dû S. O.: il 
n'a été E. que quatre fois : le Ciel a toujours 
été couvert, ou i moitié couvert. 

Il n^a gelé que trois fois avant le 14 de Jan-* 
vier: lei. Vent S. E.: Ie4, Vent S. S. E.:' 
le 12, Vent S. E; Le 2, & le 5, le Ther- 
momètre étoit, fuivant la divifîon de Fah- 
JLENHEIT, à 44i; ce qui revient à +5 da 
Thermomètre à Mercure de M. db Luc« 
Uaplulesf, 6, 7, 9> 10, 11, 12, & 13, 
jours auxquels il faifoit déjà bien Froid ea 
d'autres endroits de la France, & ailleurs. 

Le Baromètre a varié & Clermont pendant 
le mois de Janvier entre 26 p. ii^ K le 4 au 
matin, & 25 p. lof^ 1. , le 13 au matin, & à 
midi: ce qui revient à 27 p. 10.4 U & 26 p. 
9; 2 L Inefure du Rhin» 
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III, 

D faut ajouter entre le g. 143. & }è J^ 
144, rArtkle:- ... 

B'o U R D B A U X. 

M. GuTOT m'ayant oUigeamment com<» 
muniqoé le détail des Obfervatîons qu'il a fai- 
tes à Bourdeaux^ je crôîadëvoir en donner up 
extrait détaillé, . ' s 

M. G û T T , obfêrvoît>ritte 7 & ^ h. du 

matin , entre 2 & 3 b. àpré;s-piidi ^ & entre 

10 & II h. du foin ! 11 a fait qfage d'un Ther* 

momètre de Mercure , fait à Lôfadrea par 

Ramsdpn» exaâement purge d'Air ^ ôc por« 

tant la divifion en 80 degrés, avec! celle de 

Fahrenheit* La Boute eft très -petite ât 

abfolument dégagée de tout contaft extérieur. 

Le Baromètre dont M. Guyot a fait ufage, 

a été exaéleroent purgé d'Air par lé ï'eu,& la 

Ligne c^è Niveau relie conflammént la mêmei» 

11 a varié pendant le mois 'de Janvier entrib 

28 p. .3 1. » le foîr , & 27 p. il., le 13 au 

matin (x); Enfin -il étbit placé à 62 pieds 

au-dêiTus du Niveau des plus hautes Marées de 

la Garonne. . 

L'Air a été, en général, fort doux à Bour^- 
deaux. 11 n'a commencé à geler que le 15: 
du !«. au 15, le Thermomètre étoit, 

Ci) Ce qui revient à 29, 11^ ft.7 1. & t8 p.* o. | U meftiic M*- 

Ithiiu 

• • ■ • V 3 ■ 
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félon Reaumur entre loi le i. 5? li le 14. 
félon Fahrenh. ^ . • i^ • • • • 35 • • • 

Ciel^ là plupart, du temps 4 couvert & beau* 
coup de Pluie: Içs Vents variables* . : 

La Gelée «^ duré du jj foîr ^fqu'au 2q 
^u matin : Voici l'état du Thermomètre pen- 
^c ces cinq joùls^ 



Janvier. 



XV. 



m. 

X,VI. à. m. 

f. 



^1.8 
—1.8 



m. 
XVn. à, m. 



m. 
^ -• ' f. 



- :'XIX. 



' /.^l';; 



Tfitertt). 



R. 



0.9 



-5.3 

--*0.8 



J2? 



îî8 

29i 

28 



^8i 

2fi^ 



2 
3OÎ 



-1.3 2^ 
•ft I 2 



20 
29- 



Vcntl 



N.N.E. 
N. 



N.E» 



Qi|Ê7lJ.E 



E.N. £. 

N 



1^ 



E. N* E. 
Q. 



eiaîx. 



Cpuv. 



Couv* Neige. 

SoléiU 

Clair. 



Bfouil. 
Soleil, 
Clair. 



Sdkil. 

Soleil, Dégel 
Clair. 



• Il dégela le 20^ le ti, le 22: ce Jour 1^ 
çiêwe, dégel complet, .& Pluie, le Thermo-' 
mètre çtant à +4.4^42 F.], Le T^^Ae Ther- 
ç\ométre étoit le matin aux environs du point 
dçCtfi){(éiatîàci : In^U uvl haitf dû jour il trltiç 
* à 41 6; f42i F*] ^ ^ il dégela): Ce qui çonti-. 
ni^ia le 24, & pendant tout te, rdle djunapi?;.. 
Lç Thermomètre ne parvint plus qu'une fois 
a^'defibus de 1^ ë0J%e(at{O]ii , & deux fok feiW 
îççaent aux environs de ce point î^ ûvoi.r \ 
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Le 25 au matin à — 2i R. ou 27* F. N.E. Soleil. 

. 26 . . . •;. • o . . . 32 . Sol.N.O.E. 

30 . . . . ^^ . 0} • ^ • 324 . Couv.E,N,E» 

En Février il ne gela pas du tout : il n'y eut 
qu'un peu de gelée blanche, le i, & le 8. 

On voit par K,^ combien le Froid a été foî- 
ble à Bourdeaux : j'ajouterai encore que VAii 
étoit foit doux à Bourdeaux , les 27 , 28 , 29 , 
30, & 31 de Janvier & 1 dé Février /, jours 
les. plus rigoureux pour une grande partie de 
rÉurope:. Il a tnême plu lé 27 j le 28, le 2(f 
& le 30 de Janvier. Le Thermomètre a été ' 

Iea7 entre ;3»a&7»5R. ou entre 394:& 49 F* 

28 é • . Ï.7 • 3.9 - • • • • • 38 .40^ 

29 /,[. 2f.t . «.5 . . • .'. . 37 • 514 . 

30 . • . 0,1 ; 2.5 . • . . . • 32^. 37i 
* 3iv . •'. 2 . 4..1 ..••,. 36|, 414 

iFevr, . 3.1 • 5.9 . • - . • r 39 • 45* 

Enfin le 4 de Février à 10.5 ou 55J F. 

Quelle prodîgieufe différence d'avec ce qui 
a eu lieu «illeurs ! ^ La Température douce 
» que Ton éprouvoit dans la Guyenne/' dit M» 
GiîYOT^ ^ pendant que le Froid étoit très -ri? 
ij goureuxàpeu de diftante vers leNord,ren4 
j, IncëreiTante la comparaifon des Obfervations 
^ faites à Bourdeaux avec celles- de Clermont j^ 
^ & furrout celles de St. Jean d'Mgely^ lieu 
p plufrvolfiîi de la Guyenne & éloigné de toute 
9 montagne. Il tomba à Bourdeaux en Jan- 
» yîer'4P- ft*7 1. d'Eau, ^& en Février la 
ji qu^tifé , plus eactraordinaire. encpre» de j p* 
V 4 
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,r 5. 3 I. La Neige, do;i7 Janvier fut, 4e 3 p» 




ÏV. 



/l\ faut ajouter; ^pxès TArtide précédant 

i:Artiçle: r . . : ? 

l BARRY'près de CtAiRAc, .* 

Cçfl: encorç à M. Guyqt ime je dois le« 
Otrfçryations fui vantes, que ce Phyficîen W^ 
envoyées , aînfî que toutes celles dont il elt 
fait mention dans ce Supplëment, feduitesair 
Thermomètre de. Fahjeienheît. . Voici ce 
que M. Gy Y.o,T; me. marqi^e jà <;© fqjçt^ 

r ■ . . y . 

- ,•••• • t ^ < » 

» Barry eft, une ^maifon de Campagne, 
^ Voifine de^^iwnV'p'rès de Qairac en Age* 
„ nôîs/ Les' Obrervatîons font de Ml le Cne- 
» valîèr de Va v i^ncs; des^Acàdémies d^ Bour^ 
j^ deaûx & de Metz , qui tient depuis un 
^ grand ' nombre d'àmiées un Jtfurnal.Mékëo- 
i, rologîque très-ititéreflant': fes fteure3: fanfe 
9 8 h^ du matin, itiidi & demi ^.& i^ h à\i 
^ foir; Le ThetûiiAnètre de M le phevaljec 
n de Vir'£Ns-eft d'Efprit de Vin,-'Conftrpiti 
5, par M. l'Abbé N o i. hx:r\^ fuivaut iès Pwnbi:^ 
^ pes dëM* RsAirMUit. fQttr^enrrapportei^li 
^ marcheVi cehri/de'.FAHîRENHEiT , j»'aî 
I, faivi la Table des correfpondiACjes dïi Vrai 
„ Thermomètre deM. Rb^aumur aveccejuî^ 
n de Mèrctoror, donnée parM. P« J^y c^(/?rii. 
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,^'Le Baromètre a varié à Bârry, pendant 
^ le moi? de.}anvîer entre 1^8 Pv,- le 4 si midii 
jp &-26 p. ioil., le 13 au matin/' (2). ) 

Je V0ÎS par ces Obfervatîoxw détaillées: que 
laîÇeiïq. n'% commencé que là' 14 au foitî 
avant ce* teraa-Jà , » le Therrapomècare nia itéTqub 
deux fois aux environs du point de congéla- 
tion : favôiiî Ip ' 4 & le ^4 i Vient Caln^e.^ 'Lei 
Vents î furent: variables jurqu'au 15 5 le Giéi 
fot: fottveat .couvert. lII pluti les. 2 , 3 v 12^ 
^ïS- , Yoiûi quel a été:i'étattjda:;ThérmoiHè* 

,v . . ^ . , 1 . -'• IL k.'ù i.r.--' ;.i ; •• • / . 
(a) Ce qui revient à aS p. ii.tf I. & 27 p. 9,7 I. merure du 
Rhin. * ^ , 

(3) Je fois obligé de faire ici une petite digrefOon fur la ma* 
sièrè' dôrit fstVMski pmit te& OBf^&liéJiffe (àdtît il lâft'^ièUteair 
datis^^et Article \^' le' Thermbmëàe^ dè''p'AHit^'NH'Eft,^ài^àli* 
déM. RHAGMUA,-'. '-■-••-■ - --:w.;-"îlib>:.^ ::'..•: r ■ yph-u 

• ' . .- V •, >; , ' " ^ i : ï . V' r'-rvh ■"'• - ■ L' -. w-.Vj 
. M. G^jj^voT ^ fuîvi la Table ^dç M, %e ]ff uç dansjaq^uellc U 

eil. parlé dû v^ai Xiiermom^tJ» de M* R«ai^mu<i où ia, Glacei 
qui fond e(t marquée à -^- o. 8. Mais M» le (jbevalie^.. ,^ 
VivENS a employé un Thermomètre de la conllruébon deM.l'Âbbé 
NotLET > qui marque la Glace qui fond à Zéro. Ce Thermo* 
mètre du Chevalier eft donc ce que f ai nommé Faux Thermo- 
mètre de Reaumur ( Difert* fier h Comp, dis Thermomètres , 
S- 97* 98. p. 889 89,) : aaffi eft-ce celui que fai employé pour 
le N«. 23 de la Table du §• 132. On y a vu que j'ai réduit à 
17.4 le Froid obfervé à Barrt le 19 Janvier , & qui étoit de 
»«-6 fur le Thermomèue à Elprit de Vin ; au lieu que dans 
fa lifte détaillée , M* Guvot réduit ce Froid à 15 j de rfi- 
chelle de Fahrenheit. Voici comment je ramène cette ré- 
duétion à Ta première origine ', 15^ de F. font , félon notre Ti^ 
bleau de comparaifon 6. ^ du faux Thermomètre à Elprit de Vin : 
Otam Q.8: (d'autant que M. Guyot a au devoir employer le 

V5 
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Encre le x & 14 dé Janvier il s'efl; teda , 
félon M^ Guy o;t, entre jii 3c 46^, Echelle 
de Fahrenheit^ ce que je réduis à _+o. <f 
& 7. 3 du Thermomètre du Chevalier de V i- 
v^Ns: ôa à 0.6 & 6*5 du Thermomètre à 
Mercure de M. bb Luc, ou i S3« 3 &4.S.6 
du Thermomètre de Fabiibnhbxt, 

' n a gelé depuis Je foir du 15 jufqu'au ma^ 
tin du 20. 11 dégela ce jour là après * midi & 
le foir# Le 21 au matin le Thehnomècre ^ 
été an^delTouf de. la congélation^ U gela en»^ 
core le 23 & le h» 1^ matin du 25 &<do sé^ 
Voici le détail du Thermomètre. 



ynd ThcraiptDèae,) on aura 6*i pour te potoi • qu^atu^it dû in* 
/ 4i%uer le pThennotnècre de M* 1^ jCbevalier pmV^ivBN3i éi'û% 
Indiqué en effet 6 1 différence aflCez petite* Je réduirai 49nc jSji: Uk 
inème pied tous les dégrés de l'£chelle de Fahrenheit, que 
jé tirerai de la liftè que M. Ô u T o T m'a cototnunîqaée. lî eft tîair 
qiTil faut qoater* o;8 fi les dégi^ fi)nt.au-d^s de la congtf 
biâopu -, 
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Janvier. 



\ Selôn<< " 

M. G. Reaûmur. 



Tli.dkF.'l'iusE.d.V 



XV. f. 



m, 
XVU.fli. 
f. 



XVII. 



XVIII. 



XIX. 



XX, 



XXI. 



xxn. 



XXIIL 



XXlV. 



XXV, 



iî*- 



— fi 



^9 

254 






22f . 



— 2 



18 



— 4. p— 5i 3 



— 4- 



Iî4 

265 



— 6. 



305 
36 



— 4-45 
+ o. 



29 , 

354 



3Ci 
3ci 



2ji 

36Î 

2«| 



soi 

2PÎ 



XXYJ. 



24 
3»i 



^5i 



Koduic au Th efm. 
FbH. 



— ô, 

— "0. 

— 2. 



2 
2. 6 
l.OJ 



S 



Veot. 



-a. â 



2?. iN. 



S. 

.S. 

2f. I S. 



431- 

43» 



- 2* 3 
. oi a 

— 3. B 



3»*4'S.E.. 
24^8 N. .- 



_Î!_3 



— 6. 6 

— T. 6 



17.2 

28.4 



2.-7 
i.b6 



-T- o, 4 

+ '2.05 

o. 2 



2. 



O^ 2 
2.Ô5 
O. 2 



— I. 

t. 

— a 



o. à 
— ©♦ a 



-a- 5 



I 2 



— I. 9 



■rf ii>*i<i 



■37i-f:3.ft5L. 3:.33S^4 



o* 2 
2. ï 

o. 2 



— I..8 

O. 2 

— O. <5 



20 



eo 



S.E.' 
S.E. 



S.E. 
Cal. 



32-4 
37-8 

3*- 4 



S.E. 
E. S. E. 
S.E. 



3<*- 
32- 



32-4 
36. <î 
32.4 



27-3 
32.4 

3^:^ 



o*. 2 



32.4 



0,25 



2.t5j 

I.Î3 



i^-îlSX 



— I. 8 



34.8 



2?. 3 



Etat du 
;CJd. 



Clain] 

Brbn.Neig. 

Neigft 

Côuv. 

Brdui). 
Néfgei 
Cîouv., 



Soleil, 
Soleil. 
Clair. , 



Soleil.. 

Soleil, 

Couv» 



Brouil. 

Dèg.Sol. 

Dèg.Couv. 



N.O.S.E 

Cal. 
Cal. . 

sir 



Gei.Brou. 

Dèg.Couv. 

Couv. 



SoleiU- 
Côuv. 
Clair. - 



CaU 
Cél. 



S.Ë 
Cal. 
3t.4'Cal. 



S.E. 



S.E 
Dëgél. 



Cal, ,iPluie. 



Gei.Brou. 

iîhleil. 

Côuv.. 



Brouil.' 
DègeU 
Sol. Clair. 



Solejl,-.- 
Oègel.^ol, 

Clair. , 



GéLSol. 
Soleil... 



312 OBSERVATIONS 

Fendant tout le rëflie du mois il n'y a plus 
eu de gelée. Il 9 plu les 27» 28, 29: Il fit' 
Je 27 un Vent de tempête du S. S, O. , .& il 
tonhâ lê^^ap: le 27 , le Thermomètre vint 
à '4(S| félon M.fGu yot; ce qui fait, félon 
xna reduâion , 48^ 6 ,'& 33^ 3 du Thermomètre 
à Mercure de M. db Luc.. Le 31 , il par- 
vint encore i , un 4égré de~i>lus : félon TEcnèl- 
le de Fa.hri&nbbii:« UAîr étoit donc fbrie: 
doux alors, & Ton. étoit Wen éloigné d*é- 
proiiver ÎToaruy îe FrQÎcl.. rigoureux qu'on 
ientoit alors en bien des endroits de laFrance^^ 
& dans une grande- partie du refle de TEu-' 
rope. . .0 - : 

.J ' 1.:^ ' -V. V ••„: • ... 

Addition pour le J. 1^6., ^. iSu Article : ^ 

* - i 

St. Jean de Luz. 

Voîcîce que M. Guyôt me marque fur 
le détail de ces Obfervatiods t car c'eft eneore 
à lui que j*en fiiîs redevable. , , 

„ St. Je an .de Luz èfl:\uneViUe&Pprt 
^. de Mer. du Pays de Labour, - Je dois les 
^ Obfervatipns faites dans ce lieu à M. D o u-~ 
j^ AT , Avocat général de la Cour des Ajdefs; 
^ de Guyenne, ^ui -voulut bien «'en. occuper 
3P à ma reguîfition , pendant Un iejoiu: de qiiët 
\ ques mois à 5t« Jean de Luz. .Sés^ 
^ heures étoient 7 h*Me tnatin'^ &:^deux h. 
^ raprès-midi- ,Son Thern^omètTe èftide Mer 
j^. cure». fait & réglé avec foin. Son Bàro-. 
9 mètre^ quiefl d un diamêti^e convenable &. 
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y purgé d'air paf le feu, a varié pendant le 
„ mois de Janvier cfntre 28 •?• a I.,* le 4, & 
'^ 27p. Il, let2." (4); 

J'ai dit dans Je $. 146 , que le 19 efl le feul 
jour auquel le Thermomètre ait été au-def* 
fous de la congélation : le Vent étoit E : à 
deux h. après midi il étoit déjà S. & il dège* 
loit: le Thermomètre étoit à +4 ou 41 F. 

Avant cette époque, il a plu. tous les jours^ 
excepté le 4^ le g, le 10^ & le 12:. les Venta 
dominans ont été le S. O., le N. O. & rO. 

Le Thermomètre fut du 

I au 5 entre t2&% R.<iu éntre59 & 3<îiF^ 
5 . 9 . • II • 6.1 . • . . • 56f • 451 
9.13 • • 8 5.1 .:. . . . 50 . 43i 
13.17 • . 8. 3-1 •'• . •• 50 • 391 
lêi7&ig • . ^4 . 0.4 . . . .\ 41 . 33' 

, L'Air fut fort doux les jours qui ont fuivi 
le i9,&;l a pluies 20,^6,27, ^S; 
Le Thermomètre fut du 



' R. ou entre 34} & 45Î F.1 • . 
^•2 41 •ijJe27l'^'^ 

^2. .. . . 455.551^31 ri2 



ioau24 entrer &6 

24v28 . '.'4' . io.a 

28. iFevr. 6 . lo.a. .... * ^^j. .j^*v^* ,^ . 

[i. 5Fevr. 9.1 . 15.5 52$ ;(î6|le2j ^ 

" (Quelle diflFérence entre cette chaleur & pe 
Froid qui' a eu lieu ailleurs ! Le i ide Févrief 
le Therm. parvînt à 13;! ou (hl V. Lé 23 

r. 

C4y Ce qul'tevieot ï 27 p. 1,7 y & 28 p. 0.3 ï. meTind di«' 
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de JaQrier let Maréea furent extraordinaire^ ^ 
Vept S.i Le 27, le Vent de S, O. fut fortt 
Le 28 y & le 29, il y eut une tpurmence ei^^ 
traordinairô : Le Vent, le 28, O. fort, & le 
U9 S. O, f urièui:. . 

VL 

4ddi|ioA à Ïq p. X98 , Chap. IL de iaSeâioa 
dnquième^ fur les Observations faites à 

L . NeuchKteIi & à ÇORC^IB»* 

Les Obfervations faites à NimcnATït, 
dont j'ai donné le détail dans le §• 162 , ont 
dté fgitês i)ar M< le ProfefTeur Moula , qui 
tient depuis plpQeur$ années un Jçurn^l Me*' 
téoro)o£iwe*. M. Guyot remarque que là 
Boule du Thermomètre efl; un peu trop grofle 
pour que cet* ihftrument puiiTe être fort fen^ 
fible. ^ / / 

* l!#ès Ôbfervatîons du j* 162. ne commen» 
cent qu'au i 9 de" Janvier, M. GcVox m'a 
remis depuis ce tems la lifle détaillée des Ob«> 
fervations pour tout le roois* Te yqU par là ^ 
qu'il geloît le i«r de Janvier. Le Thermpmé- 
Ére étant entre 29 & 31, f— 1.3 +0.4 de 
R-]/ l^Iais du 2 au 13 le TKertnomètre n'a 
été du'une fois au point de congélation, ûr 
voir Je 4 nu matin» Excepté ce jour le Mer- 
cure s*eft tequ entre 34 & 43 [0,9 & 4.9 RJ* 
n étoit à 43 le 6 , ^ deux heures après- 
midu Lei Vents , ont été O: & Ê, : Il efl; tom- 
bé de h Neige les i, 5^ ^» 7 & 11 : i{Sc d? b 
Pluie accompagnée de Neige les 5911. Le Ciel 
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ft été toujours couvert^ & il y a eu beaticàup 
de Brouillards. 

La Gelée continue a commencé le 13 : da 
13 au 19, 1q Thermoraôcre a été entre 23 la 
î8 au matin, & 35 le 14 à 2 h. [entre —4 & 
1.3 H;]. A l'exception du 16 à midi, que 
le Soleil luiroit, le Ciel a été conftammenc 
couvert depuis le 13 jusqu'au foir du 30 : Il 
eft tombé de la Neige les 13, 14, 15, 17, 
18, 23, ad, 27 : Enfin il y a eu beaucoup, 
de Brouillards. 

Il dégela, le 30 k midi, Thermomètre à 41 
[+4R.]; & le dégel lansjretour a commen- 
cé le 5. Vent O. 

Le jtoomètre de mJ Mo0la , qui fe tient 
ordinairement 2 lignes plus bas que celui de 
M. GuTôT, a varié en Janvier -entre 26 p. 
II 1., le !«• & 25 p. 10 J., le 13 au matin, 
ce qui revient k 27 p. 10.2 1. d: à 2(5 p. 8*7 1.', 
mefure du Rhin. . [ 

> J'ai" donné datis le même Cbapîtré Tes Ob- 
fervatbns faites à Gokoier^ telles que M» 
Mfiuaovr me les avoit communiquées. M, 
GuYOT a eu la comphiftnce de m'en en* 
voyef' depuis peu un détail : Voieî- ée qufS 
de marque à ce fujet« 



•» 



OoROifeii èff utf éhl«àb îfoîé, fo^ mje 
„ hauteur , à 3 heures S. E^ de NeuchA- 
^ tel: les ObfervllFiOQs foiitdèM. léBaroii 
,i de GoEGiB 11 î leiferofflètrea vaHé en Jan*i 
^ vier entre 26 p. 3 K, le i matin, & le^^i' 
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j, fôir, & »5: P- 4U k liiolr (5): Uh Ba- 
•„ romètre portatif ^ d'accord avjec celui que 
,, j'obfervoîs à Bourdeaux , comparé avec 
^, celqi de M« de GoRGifBR, qui n'a pas 
^ bouilli 3 fe tient d'environ 5 !• plus haut*" 

Je vois pvJ® détail de ces Obfervatîons > 
que les jours;, qui ont précédé le .13 > ont lété 
entremêlas de gelée & de dègeU 

f II a gçléJle:^! de Janvier tout le joijir: le 

Thermomètre a été à la gelée le matin & Je 

bir du 2&du 3. U étoit le 4 à —2.1, à 

[274 R] le -matin :'&k —lit [09IF.] le 

pir; ^u,h?ut,du jour un peu au-deifus de la 

congélation. Le 5 au matin à la congélation: 

le râle du jour, ainfi que le 6, le 7, & le 8 

4ufc^u'au:foir .ADègel complet, & même a^ec 

Fluie, le 5 S le 7 : Le 8 foir le Thermomè* 

p-eà -T 2* I £274 F.], (d) le matin du 9 à Jâ 

congélation !: ainfi que le 10. & 11 « au matin: 

leirefle da jptir^dègel complet» ainfi que le 12 1 

èiifiiite Gelée continue. .- ; 

./L'air a été très«calme du i ai} 13 de Jan- 
vier: Ciel CQuvert, excepté le <5. Pendant lé 
refte du mois le Vent a été conilammeiit ' 
N.E.; excepté Je 14 qu'il étgit S.O, & du 20 
aud4q9e i'4ir éto|t c^lme & rempli defiroutl- 

. . r ilardi; 

r(jù Ce^qui xivieQC Mr P« i*S^ « & s^ Pi s*s Jm i^èfiire.du 

iÇfQtt ^TheiliMiBiètte é(oît alors. I Nein^tcl à tifi [3^ F.]: l^ 
diflTérepce ^^enae;C|n deus «dioicp voifios ^C:cl9nc dp 3*9l^< 
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lard*. Il eft tombé de la Neige, les *, 7, n , 

M» »5» »7» 18» *7, 28. *9,.30. 31 de 
Janvier, & le i de Février. Depuis lejig, le 
Soleil n'a luiflue le 16 , le 18 , & le 30 de 
Janvier, le » & le 3 de Février. 

Le Thermomètre parvînt au-deflus de la 
coi^gèlation, & même à 5 i [43* ^0 lé 3 de 
Février après midi , Vent S. E.; : Ce dégel 
complet & fans fetour , commença le 4 , Venc 
S. O. : mais le Thermomètre pajvint encore 
à la gelée le 14 ai le i (S de Févriei au matin. 

VII. 

• ' ', ■ 

Addition à la p. 198. Chap. III. de laSeftjoa 
cinquième, fur les Obfervations faites à 

. G B N fc V E. 

Jtai dit 5. i(S4, ^ "^99- que le- plus grand 
degré de Froid , avoit, été obfervé à Çeneye 
par M. i>E Saussure, le 30 de Janvier ^ 
9 h. du foir , & qu'il avoit été i -^laf- dtif 
Thermomètre à Mercure , graduation , de M. 
Reaumur, 6n â 3.7 de celUide FahAk^n- 
ubit. J'ai reçu de M. GuYdt les 01>5 
fervsitions que M.ISemnebièr, Bibliotfté» 
caire de la République de Genève, a faites j' 
à 7 fa; du matin, danis la Villfe du même nomi' 
pendant le mois de Janvier, & les 5. premiers* 
fours de Février. ' :,.*.'.. ^ 

La Gelée n'a commencé à Genèvje qiie le 
15 au matin. Avant ce tems le Thermomètife 
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np*9 été sa point de cbn'gélidon qn*tine (èolé 
foi^r Iq 4 au mtcin» Voici quels t>ot été eor 
fuite les dégrés de Froid obfenrés à 7 h. da 
jnacin, fur uu Thermomètre à^Mercnre: les 
degrés du Thermomètre de M. Rsa,uxu&*, 
font ;ous au-defloQS de Zertu 
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, Le dégel fans retour commença par ou Vent 
^, Sud» le; 5 deTéyrier, 

.*JI eft très «remarquable, que le désel com- 
mença à tane lieue au Nord de Genève, des 
k troifjème jour de F^^ier [{. 165»], pendant 
qu'il geloit encore alors très-fonement à Ge* 
mve , qu'il continua à y geler le 4 au matin , 
4t aicçre le 5 au matin,* quoiqu'il dégelât un 
peu dans la Journée du 5. Lèvent ^toît le 3 
de Janvier S. £« à Genève. 
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Vîll. 

' OhfervationsfaîtesàpADovt. 

M. T o A L D , dont le tiom eft fi jùftement 
célèbre en Météorologie ^ a publié aa corn- 
mencemçût de 1777 un Journal Météorologî- 
Gue pour Ja même année , 'auquel il a joint un 
difcours fur îes Hyvers , & particulièrement 
^ur celui de 1^7^ (8). Cfet ouvrage n^efl: par- 
venu à ma connoîfladce cjue depuis fimpref-' 
fion cle la plus grande partie du mien: je ji*af 
doncpu inférer - en fon lieu ce qui concerne 
ritaliè'; je vais y remédier dans ce Supplé- 
Qient^ en. donnant un éîtraît du difcours de 
M, ToALDO fur rHyver'de 1776, (9) & 
^n y ajoutant quelques réfleïions, 

•Le mois de Décembre 1.775 fut fereîn , jnft 
qu'à la veille de Noël , & trè^r- froid. Le 
Thermomètre defcendit quelquefois juCju'à 6.4 
pègres au-deflbus de la Congélation (10)/ Le 
Mois de Janvier 1776 ne' fut pas .rigoureui 
fufqu*au jîo^ On eut pendant tout le mois 
cinq fois de. Ja Neige, II y eut quelques jours 

* (B) Le Titté é(kViorftaIe afiro*maeorotag}(f> pet fanm 1777. Cori 
m D^JlorJh foprà'UVbiychâ. In Fénett<u \^^• fÇ^ 60. 

" (95 Dijcorjh fopra Panno 1776 , recitato neî Acadenûa Âgrarîà É 
Padoùa li 12 Décembre 1776 f iu eut partîcoîarmente fi raghna de g^ . 
Jbrpemî Stuordiftary. H eft plscé à U faite du Journal. 

Cto) Ce Tbermomècre eft celui de M. Reaumur, & vrai*, 
femblablcnent d*£rpric de Vin : ainfi Èes 6» 4 digrés levieiment à » 
é,^ da Tfaermoioècre à Kfeioae > & à 1160$ de celui ^ Fah» 

REIIIIEIT* • . < 
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orageux: on prétend même avoir entendu le 
Tonnerre dans la nuit linj^ au 14: à Rome il 
en faifoic de temps à autre , & les 11 & 13 
]a foudre tomba fur le i'alais Barbanni^ & 
d'un autre côté dans TËgKfe de St. Jndri de 
Id Vallée: ' Enfla le Froid furviijt à la fin 
dû joibis^ lorfqu^on né s*y àftendoit plus. Le 
maximum eut lieu; prefqué par tout , les troi^ 
derniers Jours de Janvier, & les premiers def 
Février, Le plus grand Froid fe fit fentir à' 
fadoue, le matin du -2 Février, & fit defcen- 
are un Thermomètre de Re a u m u r , éxpofé; 
iù Nord, à 9. 8 degrés ; ce qui revient à 8. ï 
^u Thermomètre de Fahrenueit, & ii 
io. 6 de celui à Mercure de M, pb Luc: le' 
Ciéî étoit ferein- avec forte bruine , Vent^ 
Nord Oueft: le Baromètre, placé à 8 perches: 
àu-deffiis du niveau du Fleuve, lequel eft éle-; 
vé d'autant au-deflus du niveau de la Mer, (V 
t^noit à 28 p. Z*2 1. ce qui revient à 29 p. 
i. 9 l, mefure du Rhin. 

; M. ToALDO obferve, que le degré moyeu 
de chaleur, ou le tempéré eft, par un terme 
moyen de jo années, à ia.7^ dégrés. 11 nom^ 
me degrés de Froid ceux qui font au-deflbus 
de ce point. Or la fomme des dégrés du mois 
d^ Janvier 1776, a été de 396.4 dégrés de 
Froid : ce qui divifé par 31 , nombre des jours, 
donne 12. 8 dégrés de Froid pour le terme moyen 
du. mois : & revient à o. i au-deflbus de la 
congélation. Il eft tombé à Padoue, en Janvier 
près de 40 lignes d'Eau. 

. Le dégel commença le 4 dç Février: ce mois ' 
fut froid 9 humide 9 & orageux. 
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M. ToALDO remarque , qu'à s'en tenir à 
ricafe fenle , le Froid dont nous venots de 
parler» e(l à la vérité un grand Froid , un 
Hyver rude,^ maitnoii emière|)|eq[t çccraorcti- 
naire: parce que, pour ne pas'^parler des Hy- 
yers de 1709 & 1740 , on y a éprouvé des 
Froids plus vifs, des gelées plus forces & plus 
longues en 1755 > 1767 » ^770 , & peut-être en 
d'autres années. J'ignore à queLpoinc teTberi» 
momètre ed defcendu ces années là : mail 
en 1740, le Thermomètre à Mercure de Fah- 
renheit elt defcei^du à Padbue le ta de 
Février k+y^ (zjl) qe qui revient à —13.9 
au Thermomètre à' JMerciire de. R e a v m u r« ^ 

Selon la remarque .de M» To.albo les Pays 
Méridionaux de ItJtalie ont joui d*ufie tem« 
pérature douce ; il y eft même totnbé beau^ 
coup de Pluie. Nous avon^. déjà dit ci-def^ 
fus ^. 168 ) qu*il ^voit peu* gelé à ^ice ea 
Piémont* , . v . - . , . 

' La Lagune autour de.VeniCe , djes Canaux 
Voifîns ont été geié.s:„ de .fg^on que la icom* 
municaqjon avec la Tçrre C^rme .auroit ét4 in» 
terrqmpçe fi pn tfavojt eu foin dfe faire rom- 

f)rë la Gjaçë«\ Ces .Lagunes n'oat pas^été ge^ 
^s.en 1740., quoi^gue rjntenQté di| Froid dit 
été alors plus graqde qu'en 177$; mais ettet 
font été en 1709, j 



(11) ComÊ. J^ârof. Vo£ VIÉL p. 447. 
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